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Grand Connétable de TEmpirc dç Con- 
ilancinople, Gouverneur pour ie Roi 
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la Boucler iC) au bout di^ Pont S. Michel, dan$. 
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JFER TISSEMENt 

'Hîftoire du Mztê^ 
chai 4e Boùçicatiç 
m-ét^m tombée en* 
cre ks mains il y g 
quelques années >;e 
fus furpris de la trouver fi peo 
complète , & de n'y lire ^pas des 
faîcs qui fe voycnt dans Thiftoirci 
du Moine Ànonime de Saint Pé- 
nis, dont ta tradudion nous a «té 
donnée par feu Monsieur le Lar 
boureur, & dans les autres Hifto^, 
rien^'de ce tcms-là. 

Mafurprife augn^nta lorsque 
f appris que r Auteur de cette Ht- 
iloire étoit au fervîce du. Maré- 
chal , & qu'il la lui avoît dcdiéç. 
Je relus avec, foip ice que j'avois 
déjà remarqué dans les autres Hi- 



AVBRTîSSEMENf. 
ftorienS) & après avoir confuM 
là-dcffus quelques pcrfonqcs fort 
întellîgcnt^s dans i*Hiftoirc , je 
refolus dés lors d'en faire une cçm- 

flecede la viedu MarichjLhpojufTip 
cela par le refpeâ: que faî toô^ 
jours eu jpoar la ixiicmoire de ce 
grand Homme. 

JeVai fait avec le plus dfexa6li- 
tude qu'il m'a été poifîble > je n'ai, 
omis aucuns des faics raporcez 
dans cette Hiftoire ancienne, mais 
j'en ai retranché le yerhiage qui 
en fait la plus confidcrable partie. 

Je me fuis fore étendu fur 1^ 
relation du Cecours micnc ï Sigif- 
mbnd Rot de Hongrie fuj: la ba- 
taille de Nkopoli & la prifon du 
Comte de Ncvers i & des autres 
Princes & Seigneurs [qui fuirent 
pris CD cette bataille. J'ai traité 
aiTez au long l'Hiftoire des ex- 

Sloits de fioucicaut aux environs 
p Cçnil^ntinoplc, parce que cçi 



ArERriSSEMJENr. 
faits font très glorieux à la No^ 
bleflc Françoifc. 

Comme le Maréchal fe donna 
de grands foins pour rc^tînaion 
du Schifme, j'en airaportcfuccin- 
tenienc THiftoire , & bien que ce 
qui a faivi }e Concile de Pife, fem-. 
Meimfaif étranger à la vie dcBoa-. 
ciciCuft/ je n*aî pas cru devoir To-: 
ttaeccre , il m'anroic fembié in/uftô 
de priver le Leâ:eur d'un recîc 
eres-curteux ) d'ailleurs qur donne 
ïe cormnicncement , femble êcro 
obligé de ne pas faire foubaicdc 
k fm. 

j*at ajouté autant qu'il m'a été 
po(fible les noms propres de tous 
ceux dont il eft parlé dans cette 
Hifiroire > & j'en ai chargé les mar- 
ges. 

J'ai eu Coin de digérer chaque 
chofe dans un ordre chronolique> 
cependant il s'y eft gliâé quelques 
iauccs dans Timpreflion , que 



AVERTISSE MENT. 
•je matqoe à la fin de cette Préfacé.' 
Comme THiftoire du Maréchal 
i de Bbucicâuc qui m'a fer v L de plan > 
&;qui eft celle que Monfieur Geo- 
froifii: imprimer > ne va pasjufqu^à 
la rcvoludon de Genne$> faitiré 
cette révolution des meilleurs Au- 
teurs» & j'en ai a jouté toutc'eqUli 
' Cixïi îufqu'à la bataille d'Âzincouc» 
'^/éar ce que j'ai dit des vertus du 
: Maréchal eu prefque tout de cette- 
ancienne Hiflioire. Cependant j'ai: 
inféré par tout tant de nouveaux^ 
'^its , & j'ai mis les autres dans Un 
ordre qui feront voir fans peine 
que celle-ci eOrtoutb nouvelle > & 
que l'autre n'arien qui lui foit com- 
parable. 

Comme le mot de Pierriers 

qui fe trouve en deux ou troi^en- 

' droits 9 ;&: celui de Baterie devant 

. les places àiTiegées ) & enfin leter- 

; fîie d'Artillerie qui eft à la ligne 

2.8. de la page i^o. pouroient trom-^ 



AVE Ktl s SEMENT. 
pcr ceux qui ne jugent de la guerre 
que par la* manière donc elle fe faic 
aujourd'hui ) j'ai cm devoir les ex-: 
pliquer. 

Les Pierricrs écoîent de certain 
nés machines de bois » avec lef» 
quels par le- moyen d'un roîtet tc 
d'une bafcule on /cctoitde gro/Tcs* 
pierres dans les places affiegées* 
Ces pierres n'écoient point pour 
renverfer les murailles 9 mais pour 
écrafcr les maisons. 

H y avoir d*aucres PierricFS dani 
ks Galères qui jeccoienc une grefle 
de cailloux 9 & c'eft ce que f^% 
voulu dire par le mot d'*Arcillerîc, 
quoi que j'ayoiie qu4i foit im- 
propre en cétt'C occafion ; Puif- 
que ce terme écoic inconnu ^■ 
^ac bien que rufage du canon eut 
été trouvé en ijSo) ou pourleplus^ 
tard en 1390, & qu'on aflfure que 
tes Vénitiens font les premiers qui 
4^aa font fcrvis fur mer > & contrer 
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ArBUTJSSEMENT. 
les Gennois > ce ne fut cependant? 
pas en cecce occafion > mais plus- 
4e 15. ans après. 

Tout le monde fçaîc qu'on mon-* 
toic alors àraffautavêc des échel- 
les) ou qu*on fapok les murailles» 
cequi écoit d'aucanc plus facile > 
qu'elles écoient fi^ht^s > c'cft à dire 
. ^ns rampars. 

Les gens de guerre de ce tems- 
là écoient prefque aufli différent- 
de ceux decelui-ci) que les ma- 
chines dufage pour l©s fieges 
écoient peu conformes aux nôtre j» 

Les hommes darmes étoienc 
tous nobles , & armez de pied en 
cap d'armes défenfives , ils fê fec*- 
voient delà lance» de la hache* 
d'armes ou de l'épée, & leurs che« 
Taux éj:oîcnt bardez , c'eft à dire 
«ouverts de lames de fer. 

Les » Compagnies d'OrdonnatW 
ce IcuF ont (ucccdc » & la Cavale^ 
siede la MaiXbn du JBLoi remble 



ArBRTISSEMENT. 
trvoir pris la place des uns & des 
autres. 

Ecs Valets armez ctoîcnt ce qu'eft 
aujourd'hui la Cavalerie, avec cet» 
ce difFerence qu'ils combattoienc 
quelques- fois a pied > qu'ils n'a« 
voient que la Cuirafie & le Cal- 
que fans barre > tel qu'eft celui des 
piquiers de la Maifon du Roi, 
leurs armes étoient Tépée > la ha-j 
che d'armes & l'arc. 

Les Archers étoienc de deux 
fortes, les uns combatoient à pied» 
& avorenc poiK armes un arc o\x 
atbalefte qu'ils rendoiene avec le 
pied > & qui poufToit la fléché 
beaucoup plus loin que l'arc > ces 
Archers ou Arbaleftriers étoienc 
ce que font aujourd'hui les Mou£; 
quetaires dans l'Infanterie. 

Les autres Archers qui fe fai^ 
fbientfurnommcr/r/i/yr/, combaJ 
toient à cheval & à pied comme 
nos DragonS) ils montoient aux. 



affauts pendant que les Arba- 
Icftriers éloignoienc Tennemi de 
dellus les moraillcs ) & fe tenoienc 
au poicratl du clieval derhomcne 
d'armes dans les bacailles > da 
moins dans les armées Angloifes. 
Pour peu qu'on ait quelque tein- 
ture de THiftoite ancienne » on 
ne prendra point pour Romans oe 
que je dis de ces Tournois , otx 
Boucicaut prouva glorieufemenc 
qirii n'y avoir pas de Noblefle qui' 
necedâten bravoureàla François 
(c. Les Tournois ont été plus de 
700. ans le plus bel ornemenrdes 
Mariages des PrinceSi de leur con- 
ronnemens > & de ces afTemblées 
danS' Icfquelles les Rois tenoienc 
Cour fleniercj & find auvers, ^ pour 
fiie fervir des vieux ternies. 

On y couroit à lance émoulue 
Jic kt acéré « & on y combatolt 

-^(TeJf'M dkt lors ^me ipus les' Grands* pt 
pendoitnt À lét^Comr, ju*'$ls j efioicnttraiti^. 
^- refus fuivant leur ^Maliti^ dans les Tûttr» 
moû y & Mutres fdrties de pjMj^r des RqU^ 



jrERTJSSEMENT: 
a outrance ^ ou bien on avoic des 
\sinccsmornêestii des épces éniouC- 
féesdela pointe U du cranchanc» 
mais CCS dernières armes n'étoienc 
du goût de perfonne , fur tout de- 
puis environ Tan iioo. /ufques à^ 
la mort de Henry IL que ces for-* 
tes de Tournois furent défendus. 
£es duels n ecoient pas moins per- 
mis , on fe battoit fans crainte > 
mais toujours à cheval , armé de 
pied en cap, &: avec la lance qui 
itoit Àxintï Auteur moderne,/'A(?»- 
nenrde la Gendarmerie , les lances 
étant rompues on en venoîtàTé^ 
pée I on frapoit A'ejiocé^detMley 
jufques à ce qu'un des combatans 
eût été defarmé ou poufle au-delà 
des barrières» 

Cet u{age que Louis le Grand 
a glori'Cufement fait céder étoit 
alots 6 commun, qu'on décidoic 
moins de procès dans le Barreau 
€^t fur les Lices.. Un fait fans 



fttwvts confiantes, où donc ftf 
Jugement paroîfloît împoffiblefo 
déckioit entre deux cbmbatans'» 
& ce fut ee qaî porta en partie nô- 
tre Maréchal à inftituer fon ordre 
de la Dame Blanche à TEcu verd> 
&'ceque cette ntaudhe Coûttt- 
*nc avoir de fingulîrcr, c'eft que Ife^ 
droit du Vainqueur prcvaloit tou- 
jours , il riavbit que ce moyciv 
pour fe purgicr d*un cri^icpooi? 
prouver unéf?oflcflîon fans titreSi 
& juftifier une demande. 

Je ne dis. rien ici du mérite dfe' 
Boucîcaut , Te Ledeur cônnoîtfar 
fans* peine que c'étoît an des 
plus grands Hommes qui euft en- 
core paru , qu'il n*y a que la Fran- 
ce feule qui puifle produite des 
Boticîcaucs , & que les feuls Fran- 
çois qtiî fous la' conduite d'un Ca- 
pitaine fi célèbre ayent pÛ, bien 
qu'en très -petit nombre, paflcr 
ûit le ventre à des armées^ cen^- 
aerablcs» 
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jrERTISSEMENT. 
Ah rcftc qu'on ne (c perfuadir 
f>ouicque je me fois uniqucoKnï 
at;tachéà ne parler que du Marc* 
ojbal , on cruuvcra dans cpt Ou- 
wagc une partie dc« grands évc- 
ncipcns arrivez de fon tcros , avec 
cela néanmoins de patcicutiec 
qu'il a .eu parc à tous t étant un 
botnme d'une celle condderation) 
qu'il Te paflbic peu de chofes glo 
^eufes fans ù. participation. 



WAUTES DE CHRONOLOGIE. 

Page 4. 138G. lifiz. iîtS. 
page If. i^pi.ttominedeptuj notre 

f 4S. dipuis U Roy rtvint À Psrù Juif 
itriJouJi\9i. 

p. 184. 140 j . hfex. 140^. 




'Sxtmt du Trèvilege dn Hoy^ 

AR Privilège au Roy, donné à VcrfaîU 
les u Février 1685. Signt le PETITi II 
cft permis , au (îeur D,àe faire imprimer 
vendre & débiter dans cous les lieox dç.nôcre 
Royaume un Livre intitulé, Wiftoirt du Ji^- 
téehal de Bo9$ticéUtty Grand C^nnefisbUde 
PEffifire de Confinntmofle» ■. Couverpeur four 
le . jRof de l'£tat de Gênâtes, Cr des Prtrvimes 
de Gnyenne & de Langnedoc» durant le tcms 
d.c Ûx années entières^ confocutiveSi à com» 
pter du jour qu^ ledit livre fera achevé d'iin- 
primcr'pour la première fois, avec défcnfcs à 
cous Imprimeurs & Libraires , & autres an 
Hmpriracr, ni de le faire imprimer^ vendre 
.^ débiter , à.pcine de dçux mille livres d'a- 
nxende > de confifcation des exemplaires co&- 
trefaits & de tousdcpensi dommages. & intc- 
refts » ainlî qu'il cuplns au long porté ^s^ 
Icfditcs Lettres de Privilège. 

^egfftrefur le Ih^e de U CommttftMate det 
Jjhratres Cr Jm^rsfntHrs de Paris^ le if FtfV 
vr/>r 1 485. S//»# , C ANGOT y Sjnd/ç^ 

• 

Achcyé d'imcr le deuxième Avril .I6j7,' 
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HISTOIRE 

DU MARECHAL 

DE B OUCICAUT, 

Contenant les évenemens les plus fin^ 

tiers du Rêffie de Charles Vlf^ du 

grand SdÀfme de l'Bglifè. 

' ■ . I» / 

Livre Premier. 

Origine du Marecbdl deBêUcicAut. Bfi mit 

auprès duDdufhin» faftfM première Campagne* 

Tétit la deuxième* Ses Exercices. Son tortratK S^ 

marie. Guerre de Flandre» Boucicaut s]y fignole» 

Pajfe en PruJfcSuitle DucdeSourécn en Gujen* 

ne, qui lui laiffe le Commandement général du^ 

rant thjver* Ses exploits. Combats finguUers. il 

pafie en Ej pagne avec le Duc de Bourbon. '^ ait un 

yojage au Levant. Tient un Pas d*Armcs peU'» 

dant 30 \ours. Betourne en Prujft. Efi fait Ma^ 

réehal de 'France* Le Roj fe met en marche poàr 

la Bretagne, ^ait Boucicaut Gouverneur d'une 

part^ de la Guyenne. L*envoje en ce Pauy ou si 

rétablit la tranquillité. Origine du grand Schif-^ 

me de l Eglife » & fa fuite. 

E A N le Maîngre 9 dîf 
Boucicaut > Maréchal de 
France , fut celui des 
grands Capitaines de fon 
tems , qui fe diftîngua le 
plus par fa brav^ôure, par fa ' 
politique > & par toutes les autres vertus 




î •. Hijiûire du Maréchal 

qui font lesj^plus grands lomner* 

riV4fir furnanyiie ie Bravây Maréchal de 
France , & de Fleurie de Liniere I>ame 
iC EfiêuiflcoH y & delà Breciniere, KTu;' 
d'une des meilleures Maifons du Royau- 
me. Touce llluftre (ju'éroic la famille dz 
ce Maréchal » il releva de beaucoup (on 
éclac pa( les aâions héroïques qu on lui 
vie faire à. la tête des armées que la Fran* 
ee^ oppofa aux Anglois & à (es autres en^ 
neniis -, par cette rare prudence avec la- 
p . *M qiiell! il âcilita la concluHon du Traité 
tj^o* de Bretign{ > qu'il iîgna en qualité de Pie- 
r'{>otentiaire« Ce Traicé rendit la liberté 
•a Roi Jean, que les Anglois avoient fait' 
prifonniet à la funefte bataille de Poi- 
tiers. Comme je n entreprens pas l'Hif- 
toirede ce- Maréchal, je paflè fous fi- 
lence mille faits éclatans qui ont éternifi' 
fit mémoire, & je dis qu il mourut * trop- 
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1370. tôt pour le petit Boucicant fon fils, 

aétoitâgé que de quatre ans,&qui ae-. 
meura avec (on jeune frère fous la tutelle 
de la MarichulLt leur mère , laquelle 
n'oublia rien pour leur donner une édu- 
cation digne de leuc/naiflànce. 

Charles V. dit te Sage , voulut recom- 
penfer les feryîces importans qu'il avoit 
fpcus du feu Maréchal en la perlbâ» 





de BûHcicdHt. ' f« 

n^ cfe (bn fils aîné , & le fit renit \ la 
Cour, &le mit auprès du^ Dauphin^ fou ijébr^ 
fils en qualité à' enfant d'honntur. Bond* « ch^Ué - 
caut 7 vécut d une manière qui lui mérita ^'* 
Teftime de toute la Cour. Il fit voir dans 
toute fa conduite un defir fi prelTant de fe 
voir les armes à la main , que le Duc de ^ , 
Bourbon^ proteâeur de ià famille> ptia ^i, u 
Sa Majefté dç lui permettre de Teoimenec <^^o^ 
en Normandie où il alloic à la tète d'u* . 
ne aqfnée s'aflùrèc des places qu e le ^^ ^^^^ . 
Roi c^e Navarre ^ convaincu de plufieurs v« m«% 
crin^és de leze Majefté poflèdoic dans ^^^ 
cette Province. ' y 

Bien que Boucicaut ne fut îgé que de «mI 
douze ans lors qu'il fit fa première Cam* ^272 
pagne, néanmoins (ts manières avoient 
dé]a quelque chofedéfimartial & de fi 
grand > qu'on ne pouvoit douter qu'il ne 
fut né pour de grandes choies. La joïe 
qu il eut de fe voir en état de donner des 
marques de fon courage ne fe peut ëxpri^ 
mer. L*ardeur avec laquelle il entreprit 
cette première campagne, & ce qu'il y fit» 
donnèrent de l'admiration au Duc de 
Bourgogne *, qui étoit alors Generaliflî- t^nHiS^^ 
me au Duc de Bourbon, au Gonneftablc*, *,BertrJu • 
& à un grand nombre des premiers Sci- «Tw, 
gneursdu Royaume qui étoient en cette 1 
armée. Je ne m'arrefterai point à patleg > 
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du fuccés de cette Campagne > elle fat ' 
j j8o. toute heureufe » le Navarrois y perdît tou- 
^'^ml' ^^^ ^^^ places fortes *, excepté celle de 
Cf^w. ' ' Cherbourg que les Anglois (ecoururent à ' 
'^^^^^jj temps. 3^ djrai feulement que les Prin- 
' ces revinrent à la Cour > & que lès grands 
• éloges qVîls donnèrent à la valeur naif- 

* faute de Boucicaut , n'empêchèrent point 
- ^ le Roi de lui ôter les armes^& de le remet- 
tre auprès du Dauphin» 

Il y pafla encore deux années avec un 
chagrin d'autant plus fenfible > que Tinac- 
tion écoit pour lui le plus affreux des fu« 
iiSo p'^^^^' tandis qu'il voyoît la jeune No- 
tr . .'->- méfie fe fake un grand nom les armes à 
la main. Il y pafla > dîs-je'> encore deux 
ans, pendant Icfquels il employa de fi puîf- 
fans intercelTeurs auprès du Roi > & fit 
Iui»mcme de fi fortes inftances pour obte- 
nir la permiflîon d^ aller ^ difoit il , appren^ 
dre fin mcticryCf}^ ce fage Monarque ne 
jugea plus à propos de le retenir. Il lui 
donna un équipage de$ plus leftes, & l'en- 
voya bien accompagné au Duc de Bour- 
bon > qui éroît preft à partir avec le Duc 
de Bourgogne pour s'oppofer au Duc de 
tn^mâ} Bouquinkam ^ qui faifoit des ravages 
terribles dans quelques Provinces du - 
Royaume j & qi i après avoir été battu 
fil. piufieurs renco:.tres> fut obligé de re« * 
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ypaffer en At>glecerte avec les d£bri$ de i^Soir 
^fon armée. 

Boucicaut (èdiftingua fort pendant cee« 
te Campagne , il voulue êcce de tous les 

Eartis> & Te mêla fi avant dans lescom- 
ats , que les Gentils hommes du Duc de 
Bourbon,( qui le cheriilbit comme (bn fils> 
& qui en avoir un très- grand lbin> ) eurenc 
beaucoup dé peine à Ten retirer , & à 
modérer fon feu. 

L*Angloîs repafiTc les Ducs fc rendirenc 
auprès du Rbî , & lui parlèrent fi avan- 
tageufement de la valeur > & des autres 
belles qualitez de Boucicaur, que ce Mo- 
narque & le Dauphin fon fils le reçurent 
avec des témoignages tous particuliers 
d'eftîme & de bien-veillance. 

H commençoit de s'ennuyer à la Cour » 
lors que les Anglois fur prirent une place ^ Mêmpd* 
forte de la Guienne. Sa Majeffé envoya uî^is d» 
le Maréchal de Sancerre * «pour. la re- J7"|[J[J 
prendre > Boucicaut qui le fuivit dans dl^chék* 
ce voyage fe diftîngua par tout » Sc^^^*^ 
s'aquît, non feulement Tapprobation gé- 
nérale des Troupes» mais auffi l'eftime 
particulière de ce fage Maréchal , qui ne 
^ut s'empêcher de dire publiquement > 
^ue le jeune . Boucicant Jeroit un jonr un des 
Èremiers Capitainex defintemt. 

Boucicaut étoit danSh^ aâion perpe-» 
tuelle , ic s*il ne combattoit les ennemis 
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'- de l'Etat > il feîfoît une forte guêtre h 
/j8o. roîfiveté. Il tnarchoit & couroit long-* 

•tems à pied pour accodtumcr Ces poul- 
inons à une longue refpiration. Il frapoic 

• de grand coups de (àbre ou de hache d'ar- 

' mes , & durant une efpace de tems allez 
confiderable , afin des'endurcir au travail, 
tantoft il lançoit le javelot» couroit la lan- 
ce , ou- s'exercoit à monter à cheval. Ces 
difFerens exercices lui donnèrent tant de 
•force & tant d'adrellè , qu'on voyoit peu 
de cavaliers qui lui fufTent comparables. 
Il eft vrai quil avoir beaucoup de difpo- 
fît ion naturelle à tous ces exercices. Armé 
de pied en cap il montoit fans écrier St 
fans nul autre avantage, le cheval le plu5 
haut qu'on pôt trouver » & pofant une 
main fur fon col j&une autre fur fa croupe» 
' il s'clançoit fans peine de Tautre coté, 

Boucicaut étoit d'uQe taille médio^ 
cre 5 mais t)ien prife. Il avoir la poi- 
trine large , les épaules quarées 8c 
baflcs » les côtes dégagées & les jam- 
bes fermes. Ses cheveux étoient bruns > 
fon teint blanc & animé, les yeux vifsi le 
regard afTuré & le port majellueux. Il 
avoit le corur grand & noble , & Tame 
élevée. Il étoit d'une humeur douce > fran- 
che & libérale , parloic & rioit peu» avoie 
Vair grave & ks.1haniere$ ferieufes > ai^ 
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moie la propreté > mais haïlîbic le fade ■ ■ ■— ^ 
:& rorgueil , en un mot^il avoir toutes les ijto.,' 
plus belles quajitez qu'on pâtfoâhaicec 
à un Seigneur de la plus haute naitlànce/ 
Avec tarit de mérite , il ne (è fie pas 
moins fbuhaiter dans les ruelles que dans 
les troupes , (on humeur enjoiiée & 
{es manières engageantes ^ lui acqui* 
rent chez les Dames la même réputation 
que (à valeur lui avoît fait dans les ar- 
mées. Il aima une des plus charmante 
perfbnne qui fat alors dans le Royau-» 
me , il lui donna toutes les , marques 
d*amonr iifirées en ce rems-là > c'eft à dire, 
qu'il combatir dans les Tournois ^ & qu'il 
courut dans les lices pour prouver qu'clla 
'éroit toute aimable. Ce fut cette belle 
paflîon qui lui fit compofèr des Ron^ 
deauxy des fardais & des Balades^Sc plu- 
fieurs autres ouvrages en vers > qui méritè- 
rent Teftime des gens de bon gouft.SiBou-» 
cicaut aimoitjil eiît le bon-heur d*êtrc ai- 
mé, & d'époufer cette belle perfonne., 
qui avoir été le fèul objet de fon amour : 
c'étoic Antoinette de Turenne , fille aï- 
née de Raimond Vicomre de Turenne p 
Comte de Bcaufottcn Anjou, d'Aleft> &c. 
& d'Eleonor de Comminge. Pour peu q|U oa 
connoifle les familles , on ne peur diicon- . 
Venir que OK^He de Beaufort & de Com- 

A •••2 
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•- mioge nefuffent des premières du Royatt- 
vjSo, me. La première écoic très pui(rante>& 
la féconde fe vancoic d'être Souverainc> 
& on ne peut nier qu'elle ne le fut autant 
que le (ont aujourd'hui tous les Pjrinces 
d' Allemagne. Mais ce qui me paroîc de 
plus glorieux pour Boucicaut en ce ma- 
riage, c*eft qu'il fut préféré à un Prince du 
Sang , je veux dire à Charles if Anjou > 
Prince de Tarente> fils puîné de Loiiis ^e 
France Duc d'Anjou> Roi de Naples & de 
Sicile, & de Jerufalem > Comte de Pro- 
vence & du Maine y &c. & de Marie de 
Châtillon dite de Bretagne. Cette Rey- 
. ne en avoit fait porter la parole au Vi- 
comte de Turenne parle Pape Clément 
ï7/. qui ne fut pas écouté. Il eft vrai que 
Boucicaut qui portoit leBâton de Maréchal 
depuis deux ans>étoit tout couvert de gloi- 
re,& dans une tres-hauteeftime.Ce maria- 
ge fut célébré en 1 59 J.& la Maréchale de 
Boucicaut eut en dot le Comté d'Aleft, 
auquel le Vicomte ajouta Tan fuivant ce* 
lui de Beaufort en Anjou. 
Ce n^arîage ne fut pas fécond > puifqu'il 
%fc^. n'en (brtit qu un feul fils * qui mourut 
jeune quelques années avant fa mère» & 
»^ îong-tems avant le Maréchal fon père. 

" Charles VI. n avoir que douze anslors 
«81- 5j»'a fucccda au Roi Charles V. dit le Sa:^ 
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ge (on père , (on bas âge donna lieu à -«"-"^ 
quelques differens pour la Régence, que i6Si« 
le5 Princes frères du feu Roi prerendoienc 
tous. Ce n eft pas ici le lieu de décrire 
cecie querelle , il me fufEr de remarquer 
qu'elle n'empefcha point le facre du ;eu« 
ne Roi. Il fut conduit à Reims par Télite 
de ks troupes > commandées par Olivier 
de Ciiàbn > qui venoit de recevoir l'épée 
de Connétable , en execurion des derniè- 
res volontez de Charles V. Le» Princes . 
& les Grands Seigneurs du Royaume 
firent ce voyage avec des trains magnifr* 
ques , & Boucicaut y parut avec l'éclac 
quajoâtoit à fa bonne mine la faveur du 
nouveau Monarque. 

Le feftin Royal qui termina la Ceremo«< 
nie eut cela de remarquable > que le Con-* • 
nêtable > le grand Efchanfon» & les autres 
grands Officiers de la Couronne y firent 
les fondions de leurs Charges 9 montez 
fur des chevaux de prix richemenc harr 
nachez. 

Peu de tems après la France fe vit trou* 
blée par la révolte des Flamans, & en par- ■ ■■■ ' ^ 
ticulier de ceux de Gand. Ces peuples ijSi. 
battirent plufieurs fois leur Comte ♦, le ^,,^jf ' 
chafTérent de fes Etats» & le réduiiîrent à aUu^ - 
la neceflîté de venir implorer la protec- 
tion de Charles V 1. fon Souverain. Ce 

A v 
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|euné Monarque qui ne foupiroit qu apréâr 

des ûccafions de fignaler les commence-^ 

i38i. mens de Ton régne , promit au Comté 
d'aller en perfonne remectre les mutins au 
devoir. 

Il fit tous les préparatifs neceflàires 
pour Texecution de ce grand delTein. Il 
fut à faîat Denis recevoir rOrlflarae des 

mphiiibpes mains de rÂbbé> il la confia au grand ^ 

de Vil - -Maiftre de fà Maifon* avec toutes les ce- 

iê-^dam. remonies ordmaires. 

: L'Oriflame étoit une enfeigne à peu prés 
femblabie à celles dont les Dragons fê 
fervent au jourd'hui> elle écoîc d'un Cendal 
touge feroé de fiâmes d'or> & fe con(èr voit 
dans faint Denis. Quand les Monarques 
voulpient la faire porter dans leurs expe- 
<Hrions, ils ferendoient à cette Abbaye^ 
tififtoierw: à roffice qui fe difoit folem* 
nelkment pour cela , Se après avoir. com« 
munie 3 & fait le ferment accokumé > ils 
la prenoient des mains ^de T Abbé > & la 
donnoient à un Seigneur d'une valeur 
& d'une fidélité éprouvée, qui avoir auflî 
• - reçu le facré Corps de Jefos-Chrift » & 
fait ferment de la garder aux dépens de 
h vie. 

L'hiver qui étoit proche lors que l'ar- 
mée fut mi(e fur pied, ne put ralentir Tar- 
dear de Charles » il fe rendit vers la fin 
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cTOÛobre dans la ville d'Arras » où fcs— •-• 
troupes a voient eu ordre de s aflfembler) i)8i« 
& il en partit» pour la Flandre» après les 
Fêtes de la Toùdàints. Il pafla par 
Lifle > & fut camper à quelques lieues 
de la Lis. Le Comte de Flandres pat Ton 
quartier à l'Abbaye de Marquette. Ec 
^chant de quelle importance il luy 
étoit de s'aflîirer des Ponts de Comînes 
& de Varneton fur la Lis > les fit at- 
taquer par l'élite des Flamans fidelles. 
Ils furent emportez avec beaucoup de vi- 
gueur» & regagnez quelques heures après 
par les Milices de Courtray. Cette der- 
nière âdkion qui fut fort chaude » fit con- 
noître au Roi qu'il avoir affaire à des 
opiniâtres qui fe deftendroient bien. Ce 
fat pouf cela qu il renvoya le gros ba- 
gage de (on armée » & qu'ii fit défcnfe 
auic (bldats de s'écarter. Il commanda 
cnfuite le Connétable & les deux Maré- 
chaux* de France» avec deux mille hom- ^,^* ^ 
mes d'armes pour gagner ces ponrs. Com- f*»»»- 
me on étoit Or que cette occafion alloît ^* '* 
être fanglante, & qu'il y auroicdeThon- 
neur à acquérir *, la plâparr de la jeune 
Noblefle de Tarmée voulut s y trouver » 
Boucicaut fe prefenra des premiers, mais 
comme il n'avoir pas encore efté armé 
Chevalier > il Ce jetta aux pieds du Ou6 
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de Bourbon qui lui donna TépéeJ 
l6%i. L'on marcha fièrement aux ennemis.» 
& on les attaqua avec vigueur. Comme 
ils fe défendirent de même > & qu'ils 
avoient rompu les premières arches du 

font , du coté de l'armée Françoi{è> 
attaque dura jufqu à la nuit fans aucun 
avantage. 

Soixante jeunes Seigneurs > dont les 
principaux étoienr Samfi > Laval y BoHci^ 
xaut 9 Sohan i Mieux 8c Hoche fort > indi- 
gnez de ce que des Milices les arrë* 
coient fi long-tems > fe |ettérent pen^ 
dant la nuit à cheval dans la rivière > 
& la paflférent à la nage. Arrivez à 1 autre 
bord ils forknérent un efcadron pour cou- 
vrir le patlàge des Archers commandez 
par le Maréchal de Sancerre > qui perfua*- 
jdé que les ennemis n avoienc rien fçâ de 
cet heureusç fuccés» mit des troupes enem- 
bufcade dans un marais plante d'Aunes» 
où l'Infanterie avoir de Teaii jufques à 
mi' jatnbes. Le Capitaine du Bois qui com- 
mandoit pour les Révoltez au pont de 
Commities, averti de cette embuscade par 
(es coureurs, vint y chercher les François 
i la pointe du jour. Il les y attaqua» mais 
avec tant de malheur pour lui,qu'il y per- 
dit la vîe>& que fes gens furent défaits, & 
pourfuivis jufques au Pont par les vain* 
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queurstqui les chalTérenc après un car-* •i-«-'.» 
nage affreux. ijgc. 

Ce malheur ne rebuta pas les Flamans, 
ils formèrent un corps de neuf mille hom- 
mes, & vinrent charger les François com- 
mandez par Sampi, à qui Sa Majefté avoic 
donné ordre de faire reparer ce pont > & 
de le conferver. Les troupes que qjn- 
mandoir ce Seigneur étant bien moins 
rfombreufes. que celles des Rebelles 9 ils 
les auroiént chafTées, fi le Connétable ne 
fut accouru au fecours avec de la cavale* 
rie y qui poudà les atraquans jufques aux ^ 
portes de leurs Villes. 

Les François demeurez maîtres du Pont, 
pafférent la rivière , & allèrent fe camper 
entre Courtray & Rofebeque. Artevelle* ^^f'^^ 
GeneMIdesGantoislesy vint trouvera la de Bief 
tête d'une grofle armée toute fiere de fes ''• 
vidtoires précédentes. Il eut ^infoîence^ 
d'envoyer un ca rtel d e défi à Sa Majcfté* j 
&de lui prefenter raT)'arailIe. On ne la,' 
refufa pas, elle fât fanglante, les Rebelles 
fe battirent avec' une opiniâtreté furpre- 
nante, ils eurent même d*abord quelques 
avanpges » quon ne leur lai(Ia pas 
long-teras : Enfin ils furent enfoncez de . 
toute parrs,on en tua vingt-cinq.mil (iir le 
champ de bataille ; car je ne parle poinr- * aaries 
de ceux que les Sires d' Albret *Sc de* Cou- l^y" 
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ci que" le Roi avoic mis à leurs troudes, 
1381. avec quatre cens hommes d'armes 3 tuè- 
rent dans la fuite. Ârtevelle fut trouvé 
parmi les morts prefl à expirer > Sa Ma- 
|efté le fit pendre en punition de Ton cri« 
me. 

Boucicaut fut de ceux qui le diilingué^ 
rent Ip plus dans cette adtion célèbre. Aix 
plus^ort . de la mêlée ^ il voulut déchar- 
ger un coup de hache d'armes fur.ut^ 
rebelle d'une taille de géant. Cet ennemi 
croyant le jeune guerrier indigne de (a 
colère , fe contenta de lui faire tomber la 
hache-d'armes & de le railler avec info* 
lence fur (à jeimelTe. Boucicaut outré de 
ce mépris mit Tépée à la main , en perça 
ce grand corps 9 & le jetta fur le car- 
reau, n 

Sans entrer dans le détail de mille pro«' 
diges de valeur qui fe firent dans cette oc- 
canon» il me fuffit de dire que Charles VI. 
qui avoir fait dans cette Bataille tout ce 
qu'on devoit attendre, non d'un Prince de 
quatorze aiis> mais d*un très- grand Capi- 
taine reprit peu de jours après la toute de 
Paris , & laifla la garde de la Fronriere au 
Connétable, 'avec Télitede (es troupes : 
Boucicaut bien loin d'imiter pr^fque 
toute la Nob!e.lè qui retournoit à la Cour 
palfer Thiver dans les plaiiirs de lafaifoni 
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rtffta à Tannée > où il ne Ait pas inu- 
tile. ^ g^ . 

La vidloire de Rofebeque y réveilla la 
jaloufie de Richard Roi d'Angleterre, 
& lui fit écouter favorablement les 
Rebelles de Flandres , Qu'il a voie 
jufques alors tnéprifez *, il tic embar" 
quer l'armée qu il avoir (lit pied ^ & 
en donna le commandement au Duc de 
Glocefter fon Oncle, qui prit terre à Ca- 
lais^ où il débarqua Tes troupes. 

La nouvelle de cette arrivée obligea le 
Connétable de paflèr tout l'hiver à Te- 
roiienne^ tant pour obferver les nouveaux 
yenus,que pour arrêter les rebelles. Corn-* 
roe il étoic beaucoup plus foible qu'euKy 
il ne pue les empêcher de faire quelques 
conquêtes > & de mettre le fiege devant -'— ^ 
Ypres. 1381. 

Charles VI. qui n'étoîc pas d'humeur 
avoir prendre cette Ville, fe remit en 
campagne lia tcte d'une puilTànte armée. 
Les affiegeans n'ofércnt l'attendre, ils de* 
campèrent au plûtoft , &' s'enfermérenç 
dans Bourbourg.Charles les y affiegeaj & 
alloit les y forcer,lors que leDuc de Breta-" ^^^^^ ^ 
gne* fitconfentir le Roi à un Traité , par H»nf^ru 
lequel Bourbourg lui fut rendu avec des 
conditions avantageufes pour lui, & allez 
honori^bles f our les aflregez. 
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La troinéme Campagne ne fut pas 
moins glorieufeau Ro*. U y finit la guer- 
re» & força les Gantois & les autres Fla- 
mans d'obeïr à leur nouveau Comte. 
C'étoit Philifpes le Hardi Duc de Bour« 

1;ogne,il avoir époufè Métrffmrkty la fiU 
^ e unique de Lwis le Maie » & de Max- 
"^gfêifite de Brabant, & la plus riche héri- 
tière qui fut alors *, car elle étoit Com- 
teflè de Flandres > d'Artois» de Franche* 
Comté, &c. 

Les Flamans remis au devoir la France 
le vit en paix^ Boucicaut qui ne pouvoir 
3 accommoder des délices de la Cour, & 
qui ne foupiroit qu'après la guerre , fut 
chercher des lauriers juibues au fond du 
Septentrion. La guerre (e faifoit dans la 
Truffs avec beaucoup de chaleur > & les 
Che^Iîers de Prufle ou Teuroniques y 
étoient vivement preffez par les Prqffiens, 
& les Peuples de Lituanie leurs alliez.^e 
boucicaut fut au fecours de ces Cheva- 
liers, leur rendit des (èrvices importans 
toute lacampagne^& revint faire (bn quar- 
tier d'hiver à Paris. 

Il trouva de grands acheminemens à la 
paix d'Angleterre , & \t% Ducs de Berry 

^ Ces deux Veuf les eftoient encore enfe^ 
xeîis d^ns Us tenehra duV»igé^mfme. 

& àt 



Se de Bourgogne fur leur départ pour 

Boulogne» tieu marqué pour raflèmblée» 

Il fut de ce voyage » il vie conclure la 

palK> & prie la part qu'il devoir au bien 

qu'elle pcocuroic aux deux Royaunâes^ 

ixiais comme elle lui ôcoic l'occadon de 

faire fencir les eftecs de fa valeur aux enn 

nemis de la France , il retourna pour la^ 

féconde fois en Prude y s'y Hgnala à (bn 

ordinaire > & n'en forcit qu'au commen*<( 

cément de l'hiver pour revenir en Fran- 

ccy prendre part à la joye qu'y caufoit 

le mariage de lean Comte de Nevers» fils 

aîné du Duc de Bourgogne avec MargHi^' 

rite de Bavière fille aînée d' Albrer Com- 

re de Hainaur. La ville de Cambrai futk 

choifie pour la cérémonie de ce mariages 

que Sa Majesté honora de fa prefence. On 

y fit des Tournois q^i durèrent plufieurs 

jours , & le Roi bien que fort jeune, vou-t 

lut y coure la lance contre Colard d'Epi^^ 

noy Chevalier des plus renommez de ca 

tems-Ià , & qui joignoit à une taille de| 

des plus avanrageui^s beaucoup de force^ 

d'adiefTe & de valeur. Boucicaut parue 

fur les lices avec honneur,& y fie descoups 

qui pouvoient s'égaler à ceux des Maiftres 

les plus habiles. 

La paix > ou pour mieux dire la trêve 
qu'on avoir conclue avec les Anglois n^ 

ô 
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dura pas>& le Duc de Bourbon eut or^ 

1^151 dre de punir leurs infraâions & de les 

^^ns^m- chaffer de TailUbcfirg^ & de f'erUiil. * 

""^'* Boucicaut qui avoir de grandes obliga- 

* m ^- lions à ce généreux Duc , & qui le fen- 

* ' loit une forre inclination pour la guer- 

re raccompagna en cette expédition^ 
^i lui fut heureufe. Car Taillebourg fur 
pris & Verteiiil fur forcé malgré la belle 
refiftance de fa Garnifon. 

Pendant le fiege de cette dernière pla- 
ce ^ on apprit au Camp qu'un parti An» 
glois de prés de cent hommes d'armes 
ctoit en marche pour fe faifir d'une Eglife 
fortifiée > & qui (ervoit de retraite aux 
paifans. Trente Seigneurs, au nombre deP 
^uelséroit Boucicaut , furent à ces Infu- 
lôires par des routes écartées, où lescon* 
duifoit Emeri de Rochouart Gentilhom- 
rAt du païs y Se les ay anr furpris , ils les 
chargèrent fi à propos, qu'il n yen eut que 
fieuf, qui par une promte fuite ,• évitéreor 
la mort ou la prîfon. Cet avantage ne 
rempliffant point la noble ambition des 
vainqueurs, ils furent infulter un Châ- 
fBérdfftn" teau * fortifié , qu'ils ne purent pren- 
dre dans trois furieux affauts , par- 
ce qu'ils croient tiop peu de mon- 
*£»P« ^^- Verteuii forcé, le Duc alla met- 
UM^ rt« lefiege àcysxit^MaHlcon. * Après 
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d^oic ruiné les dehors de cette forte place 
il Y fie donner TaiTaut qui fut des plus ru- 
des, Boucicaut fut le premier qui planta 
une échelle cq^itre les murailles de Mau- 
leon \ bien que les afltegez (e deffendif- 
fent avec vigueur , 8c qu'ils jettaflTent uti 
grand ncMnbre de pierres fur lui pour Té-* 
crafer, il monta fur les nfiurailles Tépée ^ 
la main. Les autres aflàillansiècondérent 
fi bien fa valeur , que la garnifon fut en- 
foncée de toutes parts , & la ville prîfe. 
Les foldats qui gardoient unChiteau *voi- ^Ma^l 
fin évitèrent un pareil forr^ (è (bumettant 
à la difcretten du vainqueur^qui finît heu- 
reuiêmeMt la campagne chaOanc les An^ 
glois de la Vf llie de BoHrdfarante. 

Le Duc de Bourbon prcc à partij' 
pour la Cour > marqua hautement ju/ques 
à (]uel point il eftimoit Boucicaut , lui 
confiant la garde de ks conquftes • avec 
un corps de cenr hommes d'armes» & d« 
cent arbaleftriers : Bien que ces i troupes 
fuiTent foibles y & que la faifon fut très* 
incommode , Boucicaut crut devoir faire 
quelque chofe qui répondit à Teftime du 
Duc. Il emplt)ya tout l'hiver à fatiguer 
fesenhemi^ 8c (econdé de Mauvtner (on' 
frère utérin ,deRoye ,* deChafteau-Mo- C^S?^ 
rand *, & de quelques autres braves,ii les^ 
déloge^ de'pitiâears places fott impory 
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'"t"^^ tantes. Il attaqua le Château des (7ni«^/; 
ItWj. & Tenipocta après un fiege , ou plûtoft 
• ^ un aflaut furieux q ui dùra'trois jours.Trop 
foiblc pour former le Siège de celui de 
Corbie qui ctoit très-fort \ il k mit m 
cmbufcade dans quelques mazutcs voifi- 
ixes avec vingt-huit h^nmts dt armes choi-» 
(is> & en détacha un plus grand nombre 
pour infulter la garnifon Angloife, & l'at- 
tirer au delà de Tembufcade. .Les An- 
glois fortirent comme il Tavoit prévu, & 
pouflcrent fes gens-d armes auffi loin qu'il 
Tavoit fouhaité. Il (brtit à rioAant des ma- 
sures 9 courut à toute bride s'emparer da 
pont- le vis & du Lieutenant du Châteaa > 
qui le gardojt. La garnifout revenue au 
fignaldela fentinelle fat toute taillée en 
pièces > & le peu qui étoit refté dans le 
donjpn capitula. 

t Ce combat fyt tres-rude, & nôtre jeu- 
ne guerrier yeât tant de Welïê;? , qu'il ne 
pôt de long- tems rien entreprendre de 
c»nfrderable,Ce fut durant cet intervalle 
qu'il aprit que Sicard de la Bardf. Gen- 
tilhomme Gafcon , & un des plus renom- 
mezqui fiir dans le parri des, Anglois.t 
parloir de lui d'une m^ipiere. de&vantar 
geufe 1 & publioif par toMC ^qu'il ne le 
aayoit pas fi brave qu'on le <lifoit. Bon- 
(Dtçaat cuîicux; de conaQÎtK^ ce- inéiifant* 



• 
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lui manda qu'ayant appris beaucoup de » 
bien de luiail Te ciendroit honoré de faire 1)85^ 
quelques coups de lances avec lui, & qu'il 
le prioic de lui marquer le lieu ^ le jour 9 
lés armes> & le nombre des coups. 

La Barde* reçut parfaitement bien le 
cartel de Boucicauc, & lui marqua le 
champ de bataille fous les murs du Châ« 
teau d^Chaluj^fySc lui promic de faire avec 
lui vingt coups de lances à fcréUgu. 

Ils s y trouvèrent run& l'autre (ûivis 
d'un bon nombre de leurs amis, fe falué* 
r£nt , firent toutes les cérémonies! prati. 
quées en ces fortes d'odcafions > & couru^ 
rent Tun fîir 1 autre. La première courfe 
fut defavantageufe à Boucicaut Ton che-* 
val ayant bronché Tempécha de fraper 
Ton adversaire , qui lui porta un fi furieux 
coup , que peu s'en falut qu'il ne lui fie 
perdre les etriers. La féconde lui fut plus 
avanrageufe i il atteignit: la Barde dans la 
vifiere avec:.taar de fbrcç» qu'il lui fie 
fauter le Bacinet, & Tétourdit, de manière 
qu'il alloic tomber s'il n'eût été foûcenu. La 
troifiéme' lui fut toute glorieufe > car bien 
qu'il eue reoeu unxoup qui le fit ployer, il 
ufa de rapt dé fores 5t d'adreffe qu'il per- 
ça lâ^cuira^ de Ton ayei faire, lui enfonçai 
Içfer de fa lanee dasis le côté , & le rea* 

v^rià depi-iDortilir. là Carrière» 

Biii 
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Cet avantage termina le combat, Se 1er 

[iijf^^ vîâôrieux s'en revint à fon quartier, d'oft 
il partit quelques jours après pour la Cour* 
ou le Duc de Bourbon lui commanda 
par ordre de Sa Majefté de Ce rendre au 
pi â tort 5 il n'y fdcpas Iong-tems>& il s'en 
alla en Picardie dd réarmée Ftançoiie de^ 
voit agir, il y ap|prit que Couneftay Gen* 
tilhomme Anglois fe vantôit infolemmene 
d*avoir tfaverfë la France fans trouver au- 
cun Chevalier qui eâc ofé coure à lance 
^mee contre lui, Illui manda par un Car- 
re! qu'il devoit parier plus aiviimageuPe* 
ment de la NoWcflè Françcrffe i qu'elle 
étoit toute brave y & que lui qui étoit uh 
des plus jeimes» & le moins ei^erimenté» 
étoir prêt de lui donner fatisfadtiôn, 
Courtenai étoit trop brave pour n*ac- 
^ ccpter pas ce pirti. Le jour pris il fe ren- 
dit àu camp que Boudcaut avoîc choisi » 
& ih coiirurem l'un contre l'^ttii avec 
tant dé gloire pour nôtre Cavalier , que 

*Tb9méir» *C7#/3yf autre Cavalier Atîgiois voulut me*- 
furer fa lance à Ja fienne j Boucicaut y 
confenrir» Se pour lever tous les obftacles 
qu'on auroit pu former» (e refiiiit àCf^ 
/4ii lors occupée par les Anglois i» St thoi"' 
fit pour fuge le Seigneur de Èeaiêùhumjtr 
Gouverneur de cette ville, & oncle de fort ' 
averfaire. Il eut tout rhdnncucdii^omifaâfy 
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car ayant après piuiieurs courfcs renverfé 
Cljforr d'un coup de lance > il mie pied à ^i)&6« 
terre» le joignit l'épée à ia main » & fortit '^ 
de ce dernier combat avec tout l'avantage 
qu'il auroit pu fouhaicer. 

La France n'ayant plus d'ennemis chez 
elle, envoya de puiflàns fecours au Roy de 
Caftille fon ailié> c'étoit }ean premier» fils 
de Henry Comte de Traftamare, qwe 
Charles V. die le Sage avoir mis fur le 
Trône de ce païs, dont il a voit été chàffé: 

Pierre furnommé le cruel fon ftere : Ce ^_ ^ 

Pierre avoir une fille*» laquelle fut mariée ^Cùnjiar^ 
auDuc deLanclaftre*quî en eue une fille*» ^'- 
dont il voulut faite valoir les droirs qui « ^u»ck$ 
étoient d'autant plus légitimes > que le 
Comte de Traftamare éroir fils-naturel.- 
Lc Duc fit de grands préparatifs pour cette 
entreprife, & mit fur pied une groflè ar- 
n^ée qu'il embarqua fur une flote nom- 
hreufe. Il vint mouiller aux côtes de 
PortugaI»dont le Monarque croît en guer*" ^ ^^^^^, 
re avec ie Caftillan pour un fujet fembla- 
ble à celui qui le faifoit agîr,ainfi il ne leur 
fut pas difficile de fe joindre d'interefts. - 
Le Roi époufa uue des filles * du Duc , * ^nm>, 
née de fon fécond mariage avec Bbnche 
héritière de Lanclaftre, & ils entrèrent k 
force communes dans la Caftille. 

Le Monarque de ce pa'j> trop foible 
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pour conjurer cette tempefte eue recoues 

jjîJtf. à Charles VI. qui informé du preflant 

be(bin qu'il îavoit de fecours» lui envoya 

4r cuii' '^^Ue hommes d'armes conduits par 

Uume/ie Jeux dc fcs Capitaines *, en attendant que 

G^aJhet le Duc de Bourbon eut afTemblé 1 armée 

de Pafay qu*ii devoit Commander. 

Cette armée fut bien-tôt prête, & pàfl|i 
en£(pagne> Boucicauty fuivit. le Duc > 
qui obligea le Monarque Portugais de 
rentrer dans ks Etats> & le Duc de Lan- 
claftre d'abandonner Ces droits moyen- 
nant une grofle penfion pour fa iSUe, per- 
midion d'écarteler les armes de Caflille 
aux i]ennes5& quelque argent comptant» 

Le Duc de Bourbon n ayant plus rien à 
faire ennEfpagne, repaffa les Pirenées > & 
vint dans le Comté de Foix II y fut 
^G;i7«»j receu par le Comte* * quoy que vaflTal 
de l'Anglois , avec tous les honneurs dûs 
à Ton Augufte naillance & à Ton ratig. On 
donna quelques jours aux plaifîrs & aux 
divertilTemens» Boucicaut feul en paruren 
quelque façon mécontent *, ce fut ce qui 
obligea quelques Cavaliers à lui deman- 
der C une panie d'armes ne feroit pas 
glus propre à le divertir. Il répondit 
Qu'il ne fbuhaieoit rien avec plus de paf- 

T^enand "°"' ^^^^ ^" *^ avoit un fecoiid * qui en 
4i T^sye. vottloit être ? & qu'ils pouvoient même 

chouir 
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i£oifîr fafqu'à vingt Cavaliers» fllr qu*a 

en troHvecoic un p^ceil nombre. isS^- 

ChafteâttHieof neveu • du Comte de 
F0ÎX9 8t dix-neuf autres Gentilshommes- 
acceptèrent le défi» maisn'afans voulu- 
gour Juges > ni le Duc de Bourbon » ni^ 
eous les autres qu'on leur nomma > & le- 
Comte ayant ^ufô de l'être 9 cettepar- 
tit alla en fumée. 

Le Duc de BourBon fôrtant dix Comté: 
de Foix entra dans laGuienne > & vint 
atcaqute une forte place, '■^dont lès fbr* * Brst 
fezavoient cela departiculier>qu ils é- ^fSsint 
toient taillez à plomb & en canal; Bien^^ 
que cette place rat défendue par une for-^ 
te gatfliibn , le Duc qutivouioit profiter 
^e Tardeur defts troi^s>& ôteraux en-» 
nemis le tems de fe reconnoître > fit in«» 
continent monter à Tadàut. IL fut des- 
j)lus rudes>toutle monde y fit des me]>* 
veilles. La N(4)le(re^'ydiftine9a9& Bou-* 
<âca^tplu5(]pieperlbnne. Il fe jetta dans» 
^fe fôâe fuivi d'un bon nombre de braves^ 
|K)ur (e cendre maître d- un Pont qui étoit 
44}ne dés portes de la Ville: Le General: 
loi ayant envc^é une écheUe il monta fur 
«e Pont» & il fat futvi de tant de monde>. 
qu'iliè vit oblicdde tirerréchelIe,voïanc 
qu ils alloient s embarafler . Ce pont étoir . 
ulAcouvert4uix ciaîcs4taux picrres^uixii 
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■ . leur làncoic des deux tours qui'flat!*^ 
13 S7. quoienc le Ponr.- Us en fouf&irent beau- 
coup^mais incomparablomeni;tnoinsque 
quand la garnifon eut ouvert là porte, 2r 
fot v^nuë fur eux l'épée oti'Ia lance à la 
main. Le combat futfaçglant3& bien que 
les François y fuilènt en tres^etit-nom^ 
J3re>eu égard à leurs ennemis > ils foâtin- 
rent long-tems i enfin la- mukituderem* 
porta» & ils furent contraints db rega^ 
gher le foI][ë. Bouctcaut refté feul fur 1er 
Pont fe défendit long-tems avec une* 
bravousC) qui donna de l'admiration à 
ies ennemis mêfnéi& qui leur iftfpira>une 
X\ profonde terreur , que n o&ns s*a{^a- 
cner de Iui>Hs lui oppoiérenr une foreft de 
lances & deloogSDoiSyaveclefquelsils 
le renverférent dans le fo(K. La nuit qui* 
approchoit obligea le General de faire 
fenner la retraite > & de remettre la par-- 
tieaalendemain, ^e les afllegez V(^!anc 
revenir Boycicaur à la tête des François 
t^ur livrer un fécond afl&ut» battirent la* 
chamade» & rendirent cette place^ in^ 
portante rleuf* exemple porta' pluiieurs 
autres à ouvrir leurs portes au Duc», qui^ 

fe rendit à b^ Cour quelque tetns après.- 

138 7, L'Angleterre «ayant fait paroitre ai*- 

' - cune difpofition à (e refiëntir de la prife 

de cesPuces^Boucicaut & de ELo^c ib^ 
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emi intime ne vôyans plus rien \ &ire 
dans le Royaume, où tout écoic en paix» 
entreprirent le voyage du Levant. Avec 
des pafleports neceflaîres , Us (è rendi* 
rent à Venife , & de là à Conftantinopb 
où ils pa({erent le Carême. Tout étant 
calme dans ce pais ils furent trouves 
AnoÊfat quiétoitàGalipoli. Ce Motur* 
<]ue les reçut delà manière du monde la 
plus obligeante» & les traita pendant trois 
mois qu us demeurèrent à u Cour , avec 
toutes les marques de diflsnâion qu'ils pa- 
rent fouhaitter y ayant refufé les offres de 
fervice qu'ils lui firent > parce qu'il nV 
voit à combattre que des Chrétiens > coo- 
xre leiquels il ne vouloient point portet 
les armes *, il leur fit des prefens magnifia 
ques : & par une marque d'eftime toute 

f>articuliere^il leur donna uneeicorte qui 
es accompagna ;u(ques fiir les frontières 
de fes Etats. 

Nos deux voyageurs pafsérent en Hon- 
grie > &igifimnâ Roi de ce pais leur fie 
un accueil d'autant plus favorable qu'il 
s'en promettoit àt% (ervices fignalez dans 
la guerre qu'il alloit entreprendre contre 
le Marquis de Moravie. Mais cette guêtre 
ne commençant point > Boucicaut & de 
Koye quittèrent fa Cour après un (êjour 
de trois mois »& fe fèparérenr. De Roye 

Cîj 
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*-•- fut en Pruffe, & Boucicauc fie le voyage 
lj8S. de h Palsftinc. 

Il s'embarqua à Venife , & après une 

navigation heureufe , il aborda aux côtes 

de la terte fainte.Il fîic à Jeru(àlem,& viûra 

_ tous les lieux de dévotion de cette Ville, 

& du refte du pais. Sa piété (àcisfaite il 

revint fur la côte , & il avoit déjà embat' 

que (es équipages pour la France, lors 

qu'une facheufe nouvelle lui fie prendre 

la route de Damas. Ce fîit celle de la 

* VhVipe ptife du Cofntt d'Eu ♦ Prince du Sang de 

^'' France, quele5«/r4xi deBabilone^ à qui 

le voyage de ceComte écoit fufpeâijavoit 

fait arrêter. 

Ce Prince reçut Boucicaut d'une ma- 
l niere qui marquoit adez la joye & le plai- 

iir qu'il Jui faifoit dans cette conjeâure. 
Il arriva fur le point qu'on al loi t le tranf- 
% porter au grand Caire ou le Sultan l'atten- 

doit.Celui qui étoit'chargé de ce tranfport 
*dyânt ordonné aux prifonniers de donner 
■, leur nom , Boucicaut par une générofitc 

I fans exemple donna le (îen, & aima mieux 

ij ccre chargé de chaînes en la compagnie 

' d'un Prince avec qui il n'avoit cepen- 

f dant aucune liaifon que de jouir de la li- 

berté que lui donnoit dans ce pais les 
Pa(reports du Sultan , &ceux dci Grand 
AmwAU Seigneur. * 
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Le Comte après quatre mois de prifon 
paya fa rançon & celle de fcs gens > & re- »i88« 
vint à Damas avec Boucicaur. Us allè- 
rent de compagnie viiiter le Monc Sinaî> 
& les autres lieux célèbres de la Terre 
Sainte: & dé laSirie. De retour à barut 
ils y furent arrêtez une féconde fois par 
les Mufulmans > qui les tinrent un mois 
dans un cachot , en étans for tis ils s em- 
barquèrent pour la France , vinrent ea 
Chipr*e,& pafsérent à Rhodes 011 ils fit ent 
quelque fejour. Ils montèrent cnfuite une 
Galère de la Religion qui les porta k 
Venife : d'oi\ après quelques jours de re-. 
pos , ils traverfèrent l'Italie , & fe ren- 
dirent auprès du Roi qui ètoit dans TAb- 

baye de Clugni , & qui les reçût de la 

manière du monde la plus obligeante. ^3 W>' 

Le Comte informa Sa Majeftè du, 
fuccès de fon voyage & des obligations 
qu'il avoir à Boucicaut. Elle eut la bon t^ 
de dire fort obligeamment à ce dernieri 
cjix Elle lui en fçavoit gfé % & quElle fè 
chargeoh volontiers de la reconnoiffkncc 
qu'une aEiion fi generenfe meritoit. 

Ce Monarque fit bien- tôt connoître 
qu'il vouloit s'aquitter de fa'promefle. 
Les témoignages qu'il recevoir chaque 
jour du mérite de Bouoèraijt , rèveillans 
h cendreile dont il lavoit honoré pen-^ 

. "1 
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dant leur jeuneflê^ il refolut^de l'attacKeif 
f 589« entièrement à Ta petfbnne. Et pria le Duc 
de Bourbon>à la Ccair duquel il étoit^ de 
le lui envoyer. 

Bien que ce Duc aimit Boucicaut avec 
une tendreflè de père > il voulut bien pre**. 
ferer les interefts de ce jeune Seigneur à 
ià fatisfaâion particulière. Il fut ravi de 
lui voir un maître plus puidànt &* plus en 
état de faire fa fortune. Il le prefenta lui 
même à Sa Majefté avec des éloges tres- 
obligeans,&Elle le reçiît de (à part comme 
la refticucion d'un bien qui lui avoit autre* 
fois appanenu. 

Boucicaut pénétré des bontez de ce ge<^ 
ncreux Monarque > (è perfiiada qu'il n'a- 
voir encore rien fait qui répondit à la 
haute eftime qu'il faifoit de lui , il fe crut 
obligé à des chofes extraordinaires pour 
mériter juftement les grâces d'un Prince fi 
bon & Ç\ reconnoifTant. 
LaNoblelIeAngloife profitant de la trêve 
qui étoit alors entre laFrance&l* Angleterre 
i^int à la Cour de Charles VI. & vifita les 
meilleures villes de fesEtats.Quelques-uns 
s'étans vantez devant des Gentilshommes 
François^ que les Anglois avoient fait les 
plus beaux exploits dans les guerres pré:^ 
cédentes. Boucftaut qui ne pdt Tuporrer 
cette infoleme vanité > penfa dés lors au3C 
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moyens de faire connoîtte à toute la Terre 
que la NobleflTe Françoife Temporre en * j g jt 
valeur fur celle de toutes les autres Na- 
tions. Il communiqua (es dellèins h Rpyc 
& ^Sampiy ils les approuvcrent>s'oftVîrenc 
à les (econder » & ils ne furent empêchez 
de les mettre à exécution que par deux 
évenemens l qui remplirent toute cette 
année. Le premier fut l'entrée de la 
Reyne à Paris, c'étoit Ifabeau de Bavière % 
fille aînée d*£//>»»^,furnommé le jeune 
Duc de Bavière, &de Thtkdéc Fifcorm% 
dite de Milan. La cérémonie de mariage 
s'étQÎt faite dans Awiens dés le 17. Juil- 
let de l'année 1585 . Cette entrée fut mag- 
nifique , & les Parifiens^ fe furpafiérent 
dans les Arcs de triomphe , & les autres 
préparatifs. Le Roi voulut (è donner le 
plaifir de voir routes ces magnificences , il 
fut iîKognito dans tous les quartiers de 
cette grande Ville porté en troufle pac^ 
Savoiu qui ctoit de la faveur , où il efluysi 
ks railleries de la populace , & même les| 
coups des Archers. 

La Keyne fut portée à caufe de fâi 
gtolTefle dans une litière fort riche, les 
liâmes mont oient deshaquenées blanches 
richement harnachées» ou étoient dans desi 
chars dorei d'une magnificence achevée. 

Le couronnement de cette Reine (\iin%, 

^~\ •• •■ 
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_ de prés fon entrée dans Paris , la cere- 
1389 nionie fe fit dans T Abbaye de faint Denis* 
où Ton oublia rien de tout ce qui pouvoir 
la rendre plus augufte. Elle fut fuivîe 
d'un Carouzel qui eut quelque chofe* de 
fort particulier ,& qui dura trois jours. 
Au premier les Seigneurs de la plus haute 
qualité furent menez au camp par des 
Dames de leur rang t montées fur des ha- 
qucnées richement harnachées. Elles 
tenoient en main un riche cordon tiffu 
dor&defoye, attaché à la têtière de la 
bride du cheval de leur Cavalier. L'ayant 
introduit dans le camp elles mettoient 
pied à terre & alloient fe placer fur un 
amphiteatre qu'on avoit dreffé exprés, 
LesEcuyers parurent au fecondjour fur 
la lice, conduits de la même manière par 
l^s Damoifelles. Au troifiéme > les Ca- 
valiers & les Ecuyersfe rendirent feuls au 
camp , & coururent indifferamment les 
uns contre les autres. 

Le Roi Termina ces magnificences faî- 
fant les deux Princes d'Anjou Chevaliers, 
Taîné étoit Loiiis Roi de Naples , de Je- 
rufalem & de Sicile, Duc d'Anjou, Comte 
du Maine & de Provence. Et le cadet» 
étoit Charles Prince de Tarenté s ils é- 
roient coufins germains de Sa Majefté , & 
§h de Loiiis de France Duc d'Anjou,&c. 
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& de Marie de Chatillon^ dite de Bre- 
tagne. X 3 8 s>« 

Le (econd incident qui retarda i*exe- 
xution des projets de Boucicaut ^ fut le 
voyage du Roi en Avignon,pour une en- 
tre veue avec le Pape Clemint f^IL qui 
le regardoic comme le pluspuifTant de 
fes piroteâeur s contre Urbain VI. qui te* 
noit fon Siège à Rome. 

Les Princes du Sang accompagnèrent 
Sa Majeflé en ce voyage» oâ. Boucicaut pa- 
rut avec éclar. Toutes les Villes s*em- 
prelTérent à faite de magnifiques entrées 
au Roi , celle de Lion l'emporta fur les 
autres. Je ne m'atéterai point à décrire 
toutes les magnificences de cette entrée^ 
je dis feulement que Sa Mâjefté inarcha 
depuis la porte de la Ville jufques à l'Ar-^ 
chevêche (bus un riche Dais porté par 
quatre jeunes Damoifelies de la première 
qualité > toutes brillantes de pierreries. 

Sa Sainteté reçut Charles V L dans 
Avignon avec toutes les démonftrations 
de joie & d'amitié qui lui furent poflîbles^ 
& comme il lui étoit de la dernière impor-* 
tance de maintenir le S. Siège dans nn« 
veftîture du Royaume de Naples , elle la 
donna au Duc * d* Anjou > & le jour de la *l^fi 
ToulTaints lui mit fur la tête la Couronne 
de chs deux Royaumes. 
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Lé Roi étant fur |fon départ d'AvI- 

1389. gnon ^ le Pape lui accorda la nomination 
de fèpt cens cinquante Bénéfices & de 
quelques Evéchez dans la France, à (on 
choix ', en un mot il n'oublia pour (è IW 
tacher ni grâces ni carefTes» & il n'en fuc 
avare aux Princes & aux grands Sei* 
gneurs > fur tout à ceux qui avoient du 
crédit. 
Sa Majefté fut enfuite àToulou(ê»& y re- 

* GaSîw eut le Comte de Foix * d'une manière fî 
' *"' Dbligeanre,que ce Comte qui éroit venu lui 
faire hommage de (on Comté»& à qui fon 
grand âge ôtoit Tefperance d'avoir d'au-^ 
très enfans que le 61s qu'il avoir perdu » 
crut ne pouvoir marquer digneilient (à 
gratitude , qu'en faifant ce généreux Mo- 
narque fon héritier. 

Enfin la Cour revint à Creil, & comme 
la trêve avec TAngleterre duroic encore» 
Boucicaut crât qu'il étpit tems de faire la 
fameuiê jouxte dont il étoit convenu avec 
Raye & Sampi. Ces trois Seigneurs dé- 
voient tenir contre les Anglois 9 & conrre 
tous les autres étrangers.qui viendroient (ë 
prefcnten 

Boucicaut eât de la peine à obtenir Ta* 

^^^^•grémentdu Roi; ce Monarque ne pou- 
Yoit fe refoudre à commettre Thonneur 
delà France à trois jeunes hommes dans 
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une querelle faite à plaifîr « & contre couc 
ce que le monde Chrétien avoir de 1 ) 9 O9 
plus brave. Il fe rendit néanmoins aux in « 
ftances de toute la Cour > & à la pzthke 
connoi{{ànce qu'il avoir du mérite & de la 
valeur de ces trois Seigneurs. Il leur 
permit certe jouxte » à laquelle ils 
invitèrent par des Hérauts qu'ils envoyé - 
rent en divers Royaumes > toutes les per J 
(bnnes de la première quab'té de Tun & de 
Tautre fexe -, les hommes pour combatte , 
& les Dames pour être (pedatrices ,& ju- 
ges des combats. Et afin qu'ils pûflent s'y 
trouver à rems & qu'ils euflent tout le 
loifir de de s'y préparer , ils firent publier 
leurs Cartels trois mois avant lîiuvertute 
du combat. 

L émulation qui eft naturelle aux Na- 
tions voifines > porta les plus braves Gen- 
tilshommes des Etats qui avoifinent la 
France à fe rendre à ce pas tt Armes ^^ pour 
me fervir des termes de ce tems4à , qui 
fut aflîgné à S. Ingelbert, * dans la plaine * on ,f. 
d'entre Calais & Boulogne. Il devoir du- ^^"^^^ 
rer trente jours ^ lesVendredîs exceprezi 
à commencer au vingtième Mac$ > & à 
finir au vingtième d'Avril. ^ 

Boucicaut qui failbit les frais de cette 
ÎAlîèmblée, ejjt foin que tout s y fit avec 
il>eaucoup d'ordre & de magnificence. Il 
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pria des periohnes d'expérience de faire 
15 p oxoutes les loix qu'ils croyoienr neceffaires 
pour empêcher ledefordce & la confufion. 
Il en pria d'autres de la première qualité 
de faire les honneurs > & de recevoir les 
Etrangers avec bienfeance, & félon le 
rang qu'ils tenoienc dans le monde.Il com* 
mit des Secrétaires pour écrire le nom des 
Chevaliers qui fe prefenteroient pour 
combatte , & le genre du combat > car on 
en lailTbit le choix. Il eût d'ailleurs un 
très-grand foin de faire provifîon d'habî- 
les Officiers de bouche > d'excellens vins» 
& en un mot de tout ce qui étoitneceflTaire 
pour régaler fplendidement & avec deh'ca- 
teflè teui^ui iè prefenteroient. Car il eft à 
remarquer qu'il tint table ouverte pendant 
la durée de cePas d*armesy8cK{ut tous les re- 
pas furent accompagnez d'une charmante 
mu(ique,composée d lnftrumens& de voix. 
Il lit de plus drélTer plufieurs tentes -y 
dont trois étoient magnifiques > elles 
étoient ornées des Armes & des Devifês 
desTenans. Outre ces trois on en voyoit 
deux autres fort vaftes &cres riches; 
Tune où lesTenans croient à cheval 
les jours» de combat > & tous prérs d'en- 
trer en la Lice» & l'autre pour Jes A(Iail- 
lans ; vers le milieu du Camp ils avoient 
fait conftruire un pavillon pour les JugeS| 



ic Boucicaut. 37 

A une jufte diilance de la tente ou du 
pavillon des Tenans étoit un gros orme i}5C>« 
<]ui écendoic Tes branches fore loin > & 
formoit un grand ombrage. On attacha 
deux Ecus à chacune des trois principales 
branches de cet arbre *, chacun des deux 
Ecus étoit aux armes d'un des Tenans > 
l'un croit pour la guerre , & l'autre pour 
la paix : Ain(î il y avoir (ix Ecus > deux 
pour chaque Tenanr^ On avolt drefsé dix 
lances > cinq de paix , & cinq de guerre» 
contre chaque branche , pour marquer 
qu'on pouvoir corrompre cinq Lance~s>ou 
fairef cinq courfes. 

On avoir attaché un Cors au gros de 
Tabre, & tout Chevalier qui venoir com- 
batre devoit fonner ce Cors pour aver- 
tir les Tenans , & toucher enfuite de fon 
épée, ou TEai de guerre, ou celui de 
paix •, (eldn le genre du combat qu'il lui 
plaifoit le plus > & le tenant dont il avoir 
touché Thcu devoit lui faire raifon. 

Je pafle (bus filence les Devifes particu- 
lières des trois Chevaliers, je dis feule- 
menr qu'ils en avoienr une générale, dont 
l'ame étoit, ce qnevoHS voudrez,. 

Les trois Tenans fe rendirent au 
Camp quelques jours avant le ten^ps 
marqué pour l'ouverture dn Pas èi At* 
fnes^ avec un rrain magnifique* On 
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y vit aufli arriver un srand nombre de 
J J 9 o Seigneurs ,entr*autres nx- vingts Anglois» 
& quarante autres Chevaliers AUemans^ 
& E(pagnols. 

L éclat & la nouveauté de cette aâion 
artirérenr une infinité de perfonnes d'une 
naiflànce diftinguée » de Tun & de Tau*; 
cre fexe. On employa les trois premiers 
jours à (c régaler » & on ne courut point. 

Le Roi même voulut honorer cette 
Fête de (k prefence. Il y vint incognito 
(uivi d'un (êul Ecuyer , &, s'en retourna à 
Creil ou il avoir Iai(sé la Reine, 

Les réjouïflances faites 9 on choific 
d'un confencement unanime les Dames 
les plus qualifiées pour Juges du Camp> 
elles furent placées fous une tente mag- 
nifique qu'on avoit drefsée au lieu Te 
plus élevé des Lices^ 

Le quatrième jour nos trois Chevaliers 
richement armez 9 & montez fur des che« 
vaux de prix > fe prefêntérent fut la Lice 
avec la contenance du monde la plus mar* 
ciale > & la plus fiére pour accepter le 
combat que cette Nobleffe étrangère ve- 
noit leur prefenter. Il n'eft pas befoia 
'^ que je remarque que cette Noblefle y 
étoit venue avec des équipages Hiper^ 
bes ) mais il eft à ptopos de dire que ces 
généreux aflailians > mépriférent prefqae 
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tous le' fimple tournoi > quîneleurpa- 
roUïbitquun jeu» & ne touchèrent de ^90* 
leur épée que TEcu qui marquoic la 
Guerre. 

Le premier Etranger qui parut (ûr les 
rangs > fut le Comte de Hunâinfton An- 
glois . frère utérin du Roi d' Angletere : 
C'étoit un jeune Prince bien fait, brave» 
& de bonne mine y Se étoit précédé 
d'un grand nombre de hauts -bois 9 
de trompettes, & d'autres inftrumens de 
mufique, & (îiivi d'un non^breux cortège. 
Après avoir fait le tour du Camp , il 
falua les Juges , & les fpeâateurs > & 
frapa l'Ecu de guerre de Boucicaut qu'il 
avoit (çâ difcerner ^ Boucicaut forcit de 
{on Pavillon bien armé , la Lance haute. 
Se TEcu au col précédé des Trompettes » 
& des Hauts*bois \ il fit cinq couries con- 
tre ce jeune [Prince avec un avantage 
égal Je ne parlerai point de quantité 
d autres Seigneurs Anglois qui coururent 
le même jour & le fuivant contre nos 
trois braves fans leur faire aucune blef^ 
fure , ni remporter aucun avantage. 

Le Seisneur de Duras , & ûx au- 
tres de fa Quadrille coururent le qua- 
trième jour contre Renaud de Roye, 
avec tant de malheurs , qu'ils furent tous 
portez à terre ou bledez. 
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Les quatre jours fuivans furent don- 
* 3 J o nez à la joye. Nos trois tenans parurent 
enfuite fur les Lices, le Comte Maréchal, 
le brave Jean de Holland , & cinq autres 
de leur Quadrille eurent affaire à Bouci- 
caut & à Renaud de Roye, ils furent dan- 
gereufement blelfez ; mais ils eurent auffi 
le plaifir de faire à nos deux Héros, quel- 
ques bleflures qui les retinrent neuf jours 
au lit. Saimpi fournit la quarriere pen- 
dant ce tems*là. 

Les deux bieflêz revinrent combacre 
à demi guéris , je ne veux point dire 
que le jour qu'ils recommencèrent , ils 
eurent l'avantage fur plufieurs aflàillans, 
mais je croi qu'il eft bon de ma quer que 
le Comte de Derbi , qui fut depuis Roi 
^Hemrj d'Angleterre , * eut affaire à Boucîcaut: 
'^* Leurs cinq courfes finies , le Duc de Lan- 
fUéH. claftre ^pere de laflaillantjpria ce brave de 
faire encore cinq autres courfès avec 
fon fils , parce que , difoit il , vohs eftes 
un exceUent maître , & je firai ravi 
que mon fils apprenne (quelque chofe de 
vopu. Saimpi ayant été biefsé , Renaud 
de Royp & Boucîcaut (butinrent feuls 
les alFaillans pendant. le refte du tems 
marqué pour la tenue de ce Pas £ Armes 
qui finit par un combat fingulier, en- 
tre le Seigneur de Rochefort GenciU 

homme 
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iiomtnc d'une haute valeur & Boucîcaut: 
il fur long & bien difputé : ce dernier 1390^ 
y edc néanmoins tout Tavantage» ilbleflfa 
(on averfaire & le mie hors de combar. 
On employa les trois derniers jours à 
fe divertir > les Tenans régalèrent les 
Dames» & les Chevaliers étrangers > qui 
leur cédèrent tpus honneur de la victoire» 
& avoiiérent de bonne foi qu'il n'étoic 
pas poflible de mieux faire. Boucicaut & 
Tes deux iliuftres Seconds en agirent de 
la manière du monde la plus honnête 
avec les vaincus > ils leurs rendirent leurs 
chevaux qu'ils pouvoienx retenir > leur 
vi6):oire leur donnant ce droite & leuc; 
firent de grands prefens. 

Ain(î finit ce fameux Pas d'jirmes^ 
fi chanté dans Thiftoire de ce tems- 
là , fî honorable à Bo jcicauc , à Roye , 
& à Saimpi , & qui fut mêmejres-gio* 
lieux à SaMajefte &à toute la Nobleflc 
du Royaume , ou pour parler plus juftc 
à toute la nation. 

Boucicaut fut reça à la Cour avec 
toutes les marques d'eftime que meri- 
toit une entrepriiè fi éclatante , & fi heu- 
reufement exécutée : Sa Majellé même 
eut la bonté de lui témoigner qu'ElIe 
eftoit très contente deiul,& qu'ellefe fou- - 
viendroit du fctïige qu'il venoit de Au* 
2:eudrei( D 
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Les Ambàdkdeurs de la RepuiJiqué 
f } 90. de Gènes arrivèrent quelques jours aptes 
à la Cour y pour prier le Roi de leur ac- 
corder du lecours contre les Corfaires 
de Barbarie aufquels ils altoient déclarer 
la guerre. Ils reprefentérent (i fortement 
au ConOidI du Roi > les infùices que ce$ 
Pirates faifoient aux Chrétiens , leurs 
vols & leurs irruptions continuelles ; & 
enfin l'utilité qui reviendroit à toute la 
Chrétienté de leur deftruâion ; que 
Charles fort zélé peur le bien du Clirif- 
tianifme , leur promit le fecours donc 
ils avoient befoin. Il y a des Autheur» 
qui aûurent que le Roi fut ravi de trou- 
ver cette occafion pour faire fortir hors 
de (es Etats quantité de gens , accoiî- 
Tomez à vivre du port d*arme$ i qui 
étoient fort incommodes aux paifans & 
aux voyageurs dans ce tems dé, trêve. 

Quoi qu'il en (bit , Sa Majefté en- 
voya de belles trouppes en Barbarie, 
fous^la conduite du Duc ^ de Bourbon^ 
les Comtes d'£>»d*Auvergne, de Foix, de 
; Harcourt , & celui de^Sancere , frère du 
Maréchal du même nom i Henri fils 
aîné du Djc de Bar, Gui de la Tri- 
moiiille, le Sire de Couci, Jean de Vienne 
Admirai de France > Geoffroi de Bqucî- * 
Cftuc Sieur du Luc » de de Roquebonne > 
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fîere puifné de nôcic Bouciciut , le '■''''* 
Comte de Derbi Anglois , & quantité » 3 9 ^ 
d'autres Seigneurs François & Anglois fe 
trouvèrent k cetre expedîiion. Boucicaut 
6t de grandes inftances auprès de Sa 
Majefté pouc obtenir [a permilSon d'ac- 
compagner le Duc de Bourbon en AfFrr 
que , on la lui réfuta i Se ce refus lui 
fut Cl fenfUile, que ne pouvanc vivre à la 
Cour > il patTa pouc la troifiéme fois en ^^ 

A Prutlè , il 7 fut crois mois inutile . Les 
(Jhevaliers avoïent ^orc6 leurs ennemis 
de vivre en paix» il y relia néanmoins " 
dans l'attente qu'elle ne fubfîftecoit pas 
longtems. I l y fut joinc par (on fiere 

t^ r evenu de BatEacîe od il avoir acc ompa- 
gné le &UC de Boufbon . de quilevoy^J 
de gtandéliiilité ~ 

:rique > 5ï y" 
màines devant (ans la prendre : l'ap* 
ptoche de l'Hyver lui fit lever le fié-' 
ge. Ne voulanr pas qu'on lui pât re- 
procher d'avoir employé la campagne (ans 
faire aucune aâiondigne de (on couraga 



ff 



ele Uuc de Boutbon . de quiTevoy»^ 
ne tut pas de gtandelnjUtSl il àfllg^èa 
ville a Afrique > 5ï y "refta Cm [e^ 
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que Sa Majefté lui envoya un courier ; 
f ^P ^ avec ordre de fe rendre inceflàmment au- 
près de faperfonne > pour le fervir dans 
une encreprife qu'il médicoir. Il fe mk 
auflfi- tôt en marche > il écoic déjà à Bru- 
xelles quand il reçûr un aurre courier de 
Ja part du Roi , qui lui màndoic, qu'ayant 
changé de deflein^par l'avistde ion Con-> 
feil , il lui lailToic la libetcé de revenir à 
^ la Cour > ou de retourner en Pruffe^ 

Boucicaut reprit à i inltant la rout e 
dj\llegiagûp > & arriva aaiîs peu de 

jours à Konisberjf. Il y trouva beaucoup 
. ^^ .-^r ^ de dj^ 



y ^ A^ j^ Royaumes de la Chrétienté^q u i étoit ac - 
^Z^tfi^ ^^ courue lur la nouvelle que les Chevaliers 

' ^^ alloier^t être attaquez par les Infidelles» 

iXe Uomie de DouiUs Seig 



/È^y^c ^^omie a c uou^ms seigneur Ecoflbis» 
sy étoit rendu dans le feul deiiein d'ac^ 
quérir de la gloire, & contribuer en quel- 
.que chofe à la deftruâiôn de Tes Idola- 
très. Il y fut aflaffiné p ar des Anglois ; 
bien que tout le monde deteilàt une 
adtion filiche, perfonne n'entreprenoit 
de la venger ^ pas même l es EcoUbis qui 
étoient en grand nombre dans cette 
.Ville. Boucicaut feul frapé de l'horreur 
d'un fi grand crime , & de la réputation 

. jt^ de cette iliuftremort^ (e chargea du foio 
<fen tirer railon. if fie fçavoir à tous les 
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!AngIois qui, étoienc à Konisberg , que 
s'il s'en trouvoit quelqu'un "parmi eux 13^0^ 
qui ozâc fbutenir que cet aflaffinat ne^ 
fut pas une lâche trahifon , qu'il êtoit 

J^rét de fourenir le contraire les armes à 
a main. Les Anglois demeurèrent cal- 
mes 3 & fe contentèrent feulement de 
répondre i que fi les Ecoflbis ayoient 
quelque chofe à leur reprocher ils écoienc 
prêts de leur donner fatisfadtion > mais 
qu'ils ne vouloient point avoir rien à dé-» 
xiiëler avec iSoucîcaut. 




otre brave étant arrivé en Pruflè» 4 i-^t^/^'f. 
trouva tout difposé à la guêtre ^ leGrandf 
Maître étoit mort » & celui qui avoit été 
éld en la place a voit mis fur pied une 
armée fort npmbreufe. Boucicau t leva 
une compagnie de Ca/alerie à k% depens> 
à la téie de laQueilc il ht pendant cette 
c ampagne des actio ns qui peuvent palier 
pour qcs prodiges de valeur. Ayant re-» 
inarqué une Ifle fort propre à tenir les 
ennemis en bride > il reprefenta au Grand 
Maître qu'il éroit de la dernière impor-* 
tance de la fortifier. Ce Grand Maître en 
tomba daccord , mais occupé à fbu'- 
tenir les efforts de ks ennemis > il n'o^ 
fbîr faire aucun détachement de (on ar- 
mee pour couvrir les travailleurs quîfe- 
foient employez à la conftruéiion de ce 
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Fort. Boucieaui leva cette difficult é > il 

1390 promic de les foutenir > & le fit. Il re- 

^pbulla louvent les ennemis> qui vinrent 

le charger pour empêcher la conftruâion 

de ce Fort > & ne (c retira que lors qu il 

• ^ fut dans fa perfection. 

Fendant que Boucicaut prodiguoic fbn 

fang pour le foutient de la Foi & la def- 

^*eé*-^ truftion des Idolâtres % Jean Mauquen^ 

^»i..» ■ ^n'i'" chin > dit Mouton 3 Sire de Blainville > & 

Maréchal de France mourut. Cetregrande 
dignité ne fe conférant alors qu à deux ^ 

ju^ yoi^>^^) peifonnes> avoir un très-grand nombre 

— *-l" de prérendaiis > ainfi ce Blton de Maré- 

chal fut tres-brigué ; les Princes le de- 
mandèrent pourïgurs^réatum 
gneurs reprefenrcrent leurs iervices paf- 
(tz » & tous ceux qui croyoîent Tavoir 
mérité > le demandèrent > ou fe le promi- 
rent. Sa Ma jefté bien informée du mérite 
des précendans» crât néanmoins ne faire 
tort à aucun d'eux e n leu r -préférant lie 
jeune Boucicaut , l ors torr éloigné ae Ta 
Cour^ y mîais de qui les fervices > la va* 
ieur>^& la fage conduite écoient de pui& 
fantes recommendatîons a uprès d*unPrin ^. 
•^% ce Guerrier & reconnoiflant . 

' ^^ Le Roi envoya un courier à Bou- 

cicaut » avec ordre de fe rendre au plus 
tôt à ia v^our > alla d y recev oir ce tt€ 
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Iiarq ue de fon cftime , & de fa 
tude. 1 1 partit ^ i'initant & vint trouvée M ? 0« 
SaMajefté dans la ville de Tours^ oû Elle 
étoit alors. Il en fut reçà avcciouté la^ 
tendrefle poflible > & ce grand Prince' 
lui dit en le relevant. LeMaxéchal^vom 
Père efl inhumé (Uns cette P^tUe > & en ^^ 
mtu a dit ciue vous étiez, né dans cette • 

^chambre , cefi fourquei nous f avons che$Jt^ 
cxpreTyour vota donner la Charge de 
mre Père ; Je vous fAs Maréchal ,fa<h? 
continua ce grand Roi> & je voue don^» 
ncrai le Baron le jour de Noil éLjs 
fonte de la A^effe. r/^^o:^ 

Ce jour loletnnel étant venu,Boa- 
cicaut accompagné d'un grand nom- 
bre de Gentilshommes diftinguezi dont 
la plufpart êtoient fea parens j fe rendit 
àrEglife. Il entendit la MelFe du Roi ^à 
la fin de laquelle le Duc de Bourbon le 
lui prefenta. Boucicaut fe mit à genoux ^^ ^ 

^reçât en cette pofture» de la Maieites ^J^j^s, v<^ 

l eBIton de Maréchal. Le Uuc de l5our- -^ 

. gôgne qui étoit prefent > voulût pour lui 
feire honneur $ qu'il prêtât le Serment 
de fidélité > entre les mains > quoi que ce 

^ fdt au Chancelier qui ètoit auffi prefent>à 
le recevoir. Les Princes, le Connétable, 
le Grand Admirai , & tout ce qu'il y avoir 
de grand à la Cour témoignèrent à Sa 
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^t^mm M^jeAé qu'EÎle ne pouvoir faire choiii 

X ) 9 1. d un plus digne Sujet. Tout cela efttres-' 

glorieux pour Boucicaut i mais ce qui 

ajodce le comble à fa gloire > c*efl: qu'il 



^^ 



en étoit digne , bien 



â: 



qu'il ne fut â^é que 
de vingt cinq ans, ^holc ians" exemple 



l-iors 



îpuisce tems-là, ^^ 

Roi revint à l^aris iuivi de nôtre 
nouveau Maréchal & de toute la Cour. 

La trêve conclue entre la France & 
l'Angleterre étoit à la veille d'expirer , 
& les Monarques de ces deux grands 
Etats fouhaittoient avec imptience , ou 
de la continuer > ou de la terminer par 
une bonne Paix. Le Roi d'Angleterre 

Uc* 
ohnes 



jfdH. e nvoya en France pour ce (ù)et le Ui 
( de" Lanclattre , j'uivi de mille penoti 




Se 

tr 



lus iJiaute qualité >_ '8c 



des plus magnifiques. Ce Duc prît 

V. terre à Calais > e^ le uac^de Bourbon 

uilefut receyi) ir de la part de la Mr- 

jeftc > edt le {pin de le faire défrayer a vec 

ji. t oute fa Ju'ue aux dépens du Kou 

La Cour s'ecoit rendue dansAmiens> oïl 
Charles VL vouloir traiter en perfonne 
avec ce DuCjqui fut receu dans cetteCapi- 
taie de la Picardie avec beaucoup de 
Pompe, & conduit à Tàudiance par les 
♦ nuipc Paci de Berry * & de Bourgogne.* 
'' " ' U trouvçi le Roi aiïïs fur un Trône Ma- 
gnifique;! 



h Hardi» 
* J'i'/ier 
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gnifique y fous un riche Dais , & revécu 
de fes habits Royaux, entouré des Prin- 1391. 
ces de fonSang,duConnctable*, Jes deux ^'V*^ \^ 
Maréchaux de France , ♦ des autres bJ^Vm 

gr^mds 0£Sciers de la Couronne , & de •^***'^* 
on nombre de Seigneurs de la premi»^ 
re qualité. 

L e Duc de Lanclaftre entrant dans 
l a Sale où étoit le Roi mit un genoiiil 
à terre» i l fit la révérence au milieu de la 
Salle j& au pied du Trône j Sa Ma^efté 
qui s*ctoit levée prit le Duc par la main 
& le releva. Cette pptmiere audiance 
ie paiia en cfvilitez. 

Le lendemain Charles V I. fit l'hon« 
neur à ce Duc de le faire dîner à fa ta- 
ble , il lui donna même une place fous 
^ le Dais > i l fit le métne honneur aux prin* 
cipaux Seigneurs de (a fuite » & voulue 
Que les Ducs d'Orléans & de Bourbon 
nflcnt la Cha rge de Grand Maî tre, 
Pour donner plus d éclat à cette Cé- 
rémonie, i l mir des habits femez de 
Perles & de I^ierreries d jiin prix inelùma- 4 
ble > & il reçût raprcs -dinee Jes refpedts 
de tous le s Grands Seigneurs de la fuite_ 

Lie Duc ayant eu une féconde audian* 
ce , y fit des proooficions fi déraifonna- 
bles 9 qu il ne tut pas poflible de riea 

E 
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'• conclure > on continua feulement 



t49x>z vc pour quatre ans , & on te promit de 
travailler lerieuiement pendant cet in- 
tervalle à_uncPaix. ffc:> 
. Le , Roi cru^ ce tems propre pour 
tirer rai(bn du Duc de Bretagne ; C'é- 
toit Jean de Monttort » iils ae Charles 
de t yiont'fort & de Jf f^nt>e de Flan* 
dres Princeliê d 'un courage mile , 
dTcjuiaiiura it Duilié & fl3h^fily> par 
la célèbre bataille g Auray '^ > dans 
laquelle périt Charles de mois Ion com * 
petiteur au Duché de I5retag ne. Oet* 
ce bataille fut lliivie du '!i raite de Gue. 



Pêtunêt lé 

i.9. Se' 
pumhrt ï 



rande > par lequel Jean de Chatîllon 

Comte de Pentheure , fils de Charles 

de Blois , fes autres frères > & la Du- 

^limnt. cheflè * de Bretagne leur mère > re^ 

X387. /'' poncèrent à leurs prétentions fur ce Du^ 

x:hé. C e Tean de Chatiilon époufa Mar* 

guetitc de Cliflbn^ lîlle aînée du Con- 

Dêtable de clilion > fa vori de Charle s 

"C^elt de ce mariage qu e commença 
b haine du Duc contre^:e Connétable » 
elle alla jutques aie taire artcter pi ilôn - 
^^nierjU eft vrai qu'il le renvoya après 
di verfcs juffiong de S.M. Clillbn éprouva 
bien-tôt de plus violens effets de la hain e 
4u Ducgil fut tfctaqué de nuit dans Paris 




wi^ier-^-' — - -— ^ * 
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raon> & bleflç de plufieurs - "iJf 

coups % & cet q fla ffin trouva un afile ^..^f^. 
hlst Cour du Breton , malgré la dcfien^ olt ^^^J 
te exprcflê de Charles Vf. (Je procédé uJ^Ct^^é^ 



acheva de Faigrir^ iiétoît déjà mécoD- 
tent de lui ^ parce qu'il étoit trop uni 
aiiY ^pplnî< e nnemis jurez de l*Etat ; 
mais les proteâ^eurs du Duc , & lesieuls^ 
auxquels il étoit redevable du rang qu'il 
cenott dans le monde s car le courage 
defonpere^Ia fermeté de la mère >& 
fa valeur paniculiere auroient été inutils 
Êms les puillàns (ecours de ces infiilaires. 
Ce procédé a dis- je, acheva d'aigrir Sa 
Majefté contre le Duc de Bretagnei elle 
re(blut (à perte, & (ans écouter ni les re- 
montrances de Ton Confeil, ni lesprie^ 
resde ce Duc>' elle fe mit à la céte aune 

Îïuiflànte armée , &fe r 
es députez du Duc lè vinrent trouver 
en cette ville ? il rejetta leurs excufes 8c 
les congédia. Il étoit encore au Mans 
( qu il avoir donné pour rendez*vous au 
refte de Ces troupes ) lors qu'il hono- 
ra Boucicaut du Gouverneaieijit de U 
moitié de la Guienne > & du commande^ 

ment de fix cens hommes d arnr]ffy ; La /^. 

NobleU'e avoit tant d'eftimepoqr ce jeu- 
ne Maréchal, q u'il fe vit obligé de rece r 
^ oirquatre cens volontaires qui grgUirêat ; ^ 
(à compagnie» 




^ • 




«n-/.- 



c/i^â-'^y^ù^sit 




Jt^ ^Hlfhire Au Marethal 

Le Roi fortit de cette capitale du Mai» 
ne > fur la nouvelle q ue le Gouverneur de 
Sablé avo it fait refus dWvrîr les portëT 
e cette ville à ceux qui y étoient allez 
xle fâ part> & arriva dans laforeft duMan s 
C touttranfporté décolère, & tout bruie de 
f I jrdeuc au SoleiL t Jn paiian lorti du 
^y-H^ pIy épais de cetteforelt laiiit bruiqup 
m57t L tyide de ion chev al , & i^^^i^ 
e ne point palier parce qull étoit traEî; 
la voix horrible de ce païfan > le bruit 
. Juné lançgi que laiila tomber un page 
. cndormij la coiere? la fatïjp j ue^ & la cha- 
Eur7lireDt un cttetjî prod igieu x tur la 
- cervelle de ce Monarque qultsrfa rcn^ 
"Verterent* Ilroit aum-toft l'cpée à la 
ttiaiD> & né ceflàde ftaper ceux qui Tac * 
[' com pagn oient que quand elk tut rom* 

JL/Ci 



1 



i 



»ue. 
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puis ce tems-iâ il neuFpIusTet 

prit làinj & s'il avoit de bons intervalles, 

i\ en avoit d'autres pendant lesquels il 

iétoit fi peu raifonnable , que les Etats a C- 

- feinblez ordo nnèrent q ue pendant la m a- 

gouverne coiene 

. auro e. je ffltt lUis un peu étendu 

J'ur le lujer ae la maladie de ce Prince, 

bien qu elle faflTe peu à l'Hiftoire de Bou- 

xicaut. Mais nous n'avons pas d époqu e 

^ *- plus fatale dans notre Hiitoire >^cHe cau- 

:ift la brigue des Princes pour la régence j 



4e JtoHcicaùt. 5J ^.^ 

cette brigue donna lieu i mille defoc. j.^ 
Ar^K. /^^pneUal'Ang loisdans le Royau> 
lue > ouTil le rendit en peg de tems ii 



^Cet accident rompît rentreprife de 
Bretagne, Sa Majeftéfut reconduite au 
Mans,& quelque teras après à Cuil fut o^/^ 
Oîfe. S'y étant un peu rétablie, elle aprit 
que les Anglois par une infraâion à la ^ ^^^ 
trêve s étoient faifis djiine place^ force de ^rr: 
► l'Auvergne. Elle coïnmanda le Maiê- 
cEalpours^en refaifir , & il itw acquita 
avec fa bravoure ordinaire. 

Les Anglois ne le virent pas.pWtoft ^ 
éloigné qu ils fuprirenc un Château* dans ^^,^ 
la même Province- Il y fut renvoyé_avjec 
^ jgCannesaiîk* qui ^ fit fuivre par mnie * f^^ 
-Tîommes d'armes. Arrivez dans leU-J,j,^ 
roofin, ils aprirent que le Maréchal de 
Sancerre avoir chaffé la garnifon enne- 
mie de cette place 5 afin néanmoins que - --* 
leuf voyage ne fut pas inudl > ils firent _ . 
venir les Gouverneurs des places Angloi- 
fes,& leur firent promettre avec ferment 
qu'ils gardéroient la trêve avec plu$de 

fidélité. \ ^% r --1 

Les Aftgloîs ne fe faifanspas un fcru- ijpji 
pule He manquer H ^ p^^ole furptiretit » u^ 
^deux^iifeL* vers I^commencer '- ^^^» 



^4) ^ Wftdfe (k Mort chat 

ment de Tannée fuîvante , & le Duc d é 
i}P5. Lé^clapre €\\n s'en étoic emparé courut 
laSaintonge & TAngoumois avec fix mii« 
lehonunes >& fit le dégitdans ces deux 
Provinces. Sa Majefté donna cinq cens 
liommes d'armes à Boucicaut3 & l'envoya 
reprendre ces places ^ avec ordre néan^ 
moins de n'en venir aux hoftilire z qu'ar 
)ré s avoir (bmmé le Duc de les rendre* 

<e Maréchal tue à Bordeaux > od 
le Duc le reçât honorablement > & k 
laifTa tellement convaincre aux taifons 
prenantes qu'il lui allégua » qu'il ne pât 
s'empêcher de dire qu'il avoir tort > & 
qu'il dévoie garder la rréve stvec plus de 
religion. Il promit de nouveau delà faire 
obferver auec la dernière exaâicude , & 
'» Prf w. il envoya un exprés au Capitaine * Bcaf- 
' ^"1 fois » avec ordre de rendre ces deux 
places au Maréchal» & de lui faire tou* 
te la fatisfeûion qu'il pouvoit raifonna- 
blement prétendre. 
Ij^4. Boucicaut ayant par (à rare pruden- 
ce arrêté les ficheuœs fuites qu'on crai- 
gnoit de cette înfraâ:îon> revint à la 
^ 'Cour^ où il ne fat pas long-tems. Com- 
me il étoit un Ijomme du premier méri- 
te, & qu'il n'étoit pas moins habil e dans 
A les négociations» que brave dans la guer- 
> tr e. .^a Maieite le nomma avec leMaréV" 
cliftlâe Sancerre> Renaud de B 
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Chambelans & le (îcur Bettàur l'un de (es 
Secrétaires pour Tes Ambaifadeurs ex- 13944 
traordinaires tfers le Sacré Colleee des 



^ Cardinaux d*Avignon > pour tâcher M 

\ mettre lîn à ce grand Schilme qui par^ 

/ t ageoit alors toute i'fcgliie. CJomme il y 

^a^peu de perlonncs qui ayent plus 

travaillé à lextinûiou d e ce Schifine 

que le Maréchal de Boucicaut » j'ai jugé * 

propos de parler de ion origine* 

Après la mort deGregoireJTl. q ui avoi c tymji 
r emis le Siège ^Komc »i es Romains vou- 
lurent un Pape de leur Nation > & qui 
demeurât chez ë ux> Les Cardinaux ne 
pouvans tenir cQntre leurs violences^ 
donnèrent leurs voix à Barthélémy de 
Prignan Archevêque de tizxU perluadeT 
^u 11 étoit trop habile pour, croire fot% 
^leâion légitime, étant faite avec fî peu 
de liberté. Il arriva néatunoins tout le 
contraire> T Archevêque ne trouva /icn 
à redire à (on éieâion,& prît à Ton cou-, 
ronncment le nom d'Urbain V L 
Les Cardinaux dont la iiberté avoic 
été violentée, & qui navoient donné 
leur voix que pour ne pas perdre la vig > t^'//^^'h^ 
conime on les en menaçoit'» obtinrent 
du Pape la permiflion defortir de Ro« 
me fous prétexte de changer d*air , & fe 
retirèrent à Fundi ville du Royaume 
fie Naples > ou protégez pat la Reinç 




> ils p iuieflcieu r de noSké roii- 
^i^^ daot rclediop d* Vrfaan > 3 ^ dirent un 
a BgcPape> » IIpBritic'^ m àiCIimnt 
jéÊ^ FIL & viDc megrc km Scggc n Avu 
" ^tw^ Le liuuy e ML Pape fet recpona de 
Uptusuxûcpardc de la CI iLgj e mc > & 
emaisies d pFcMçois ^ parce qoe,di<* 
ibit ou , M» P4^ <£« fur mdaa n*t^ 

IcwcvxfTWtwott^ CnarfaYI. crdt 
afoii rromré le temspropreà Textinc- 
rion du Schtime. Il dioiin: les Ambaf. 
iadoin (piejevienscfenonuiieri&kur 
ordonna de oohc &re pour portci les 
Ordinaux d' Avignon à fe reanicilier 
^ avec Véam en cas cpi'il fiitt TCriiable 
Pape, oudaniointàiè jorncfreavecceux 
de Romepoiir prccerfcr coir^onemaïc 
xi'èkâiand'm Vica£»dejài$.airift. 
Cûoimeil aézak pas poffîbte aox Am< 
K afl ^ fgH f^ i de âiieauCE dedm^ence 
pQBT amyeroiÂ^r^poiiaTaDtladâcu- 
re du GoBcfafe; SaMajèfié écrivit aine 
dfcimaax d'ooe maure aifli forte que 
& les pm (fe oc point &î* 
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de rom<Tde Tiem de O* "'| 
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r'e d'éleûion qu'ils n'eudènc donné au- 
diance à fes Ambafladeurs. ^iH^ 

Le Courier arriva quelques heures 
avant que les Cardinaux fulTenc entrez 
au Conclave 9 & donna (es dépibches 
au Cardinal * de jpiorence , Doyen *J^ 
du facré Collège. Ce Prélat & Ces ^ ' 
Confrères a yans preflènty les volontez 
du Roy>fiireht d^avis de ne feiire Touver * 
ture de les lettres ou aprfe i^^leaion^ ils 
y procédèrent iur le champ » & élurent 
PiêrrÊ ^f Lutta Catdinal Diacre > qui prie 
l e nom de Benoijt XIIL 

l^es Ambaiiadeurs reçurent la nouvel- 
le de cette promotion > & dépêchèrent 
à fa Majefté pour recevoir (es ordres ; 
elle les rappella rous excepté le Maré- 
chal de Boucicaut» à qui elle ordonna de 
iè rendre en Provence pour terminer les 
di fFerens d'entre Raymond Vicovatc de 
T urenne font bcaupere J & la Reine ^) 
d ouairière de Naples Duchefte d'Anjou 
& Comteflê de Provenc e» Cette Prin- 
cellene pouvant digérer l'affront que le 
Vicomte lui avoir fàit> préférants comme 
j'ai déjà dit , n ôtre Maréchal au Prince 
de Tarente fon'^s puîné % faifoir à ce 
Seigneur une efpece de guerre qui trou- 
bloic entièrement la tranquillité de la 
Provence ^ parce que le Vicomte étoic 
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" puidânc & qu il avoir des amis* 
^595*] Le nouveau Pape fut à peine (ur fe 
Trône > qu'il penfa tout de bon aux 
moyens de mettre Charles VI. dans Ces 
intérêts. Il lui dépêcha l'Evêque d'Avi- 
gnon pour lui faii^ part de Ton éleéHon» 
& le pria de lui envoyer des Ambadà- 
deurs avec d'amples inftruâions de cous 
les moyens quo fbn Confeil jugeroit le 
les plus propres pour donner la paix à 
rEglifê, proteftant quil ^ejoâhaiidh rien 
^vu plus de PaJpOM s q ue les Cardinaux 

C^ lui ^'o^i^nt fait violence y le cboipffkuf 
pour chef de iM^liJëi & qu'il navoit ac^ 
cepté cette haute dignité que pour êt^epUu 

U iu itat de mettre fin au Schifi ne ; & que 



pour rendre la paix à l'Eslife > il étoie 
prefi de dipofer la Tiare * S oc fi renfer^ 
mer danl une folitude (i on le iiijjeoit k 
mpos. 

Le Roi donna toute ïâ créance aux 

fentimens de Ber^oifl: ^ & lui envoya la 

plus célèbre Ambafllade dont THiftoire 

* pf /L ^^^ mention. Le Duc d'Orléans * frère 

feitHarm de Sa Majefté , & les Ducs de Bourgo- 

i'ieêff. &^^ * & de Berry * fes Oncles en é- 

toient les chefsi & ces Princes étoienc 

fiiivis d'un grand nombre de Theolo^ 

! riens, de Jurifconfîiltes^ & d'autres per- 
onnes hkbiles d^s les Sciences > & 
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€claîrées dans les af&ires pour les aflîftec *' 
de ieurconfeil. ')P5.% 

Le Pape fit à ces Princes tous les Hon- 
neurs qu'il crut leur être dus>il les envoyai 
complimenter à VilUniHVt-U:^' Avignon 
/ p ar les plus cotinSerables de fes C^ ^rdj* 
l naux^fi iivi s de tous les OflSciers d u facré 
^alais> les reçut à l'Audiance d une ma^ 
niere toute diftinguée , & prit les lettres 
de Sa Majefté avec des grandes marques 
d'eftime & de relpeâ; : En un mot , il 
n'obmit rien de tout ce qui pouvoit fai-' 
re plâifir aux Princes > & de ce qui étoic 
du au Roy » mais il ne voulut jamais 
conlèntîr à Tabdication cu'ils lu!.propo"i 




_ . . i Selve» 

eut beau la demander à Genoux , il ne 

fut pas écouté » & Benolfi Ce retrancha 

toujours fur une entreveuë a vec Urbain ^ irn/*21 

VI. da ns quelque lieu du Royaume de 

France i ou du moins fous la proteâioa 

deSaMajedé. 

\j^s Princes fe retirèrent fort mécon- '3?î» 
tensdu procédé de Bmoifl y Se revinrent 
à la Cour. Leur retour , & TobAination 
du Pape fit grand bruit en France > le 
Cierge s*aflèmbla, & relblut deneleplus 
i ^cconnoiftrc pour véritable lucceUêc^ 



Uo ^ Biflaire dn Maréchal 
de Êiot^Pierte > & chef legîcime^de rE-* 

Le iaccé Collège d'Avignon apèrou-* 
•va cette refolutîon 9 & protefta par une 
lettre adrelTceàSa Majefté» q^ril al* 
loit déclarer Benoift Antipap e & fau- 
teur du Schifme, silreniloic encore la 
voye d'abdication qu'il avoir promife 
a vec ferment avant ^uc de recevoir la 
TETare. Ç/ii^^v^^ ^^^ruJ^k^*^'^»^') 

Le dedein du facré Collège allarma 
Scnoift* Les Cardinaux dePampelune 
"& de Terracîne qui lui étoîent entière- 
ment dévouez > lui confeillérent de fe 
fervir de la violence pour en arrêter les 
fuites. Il les crut > & fit couler fans bruit 
/ dans fon Palais neuf cens hommes qu'U 
S venoit de recevoir du Roi d'Arrag on % 
C auquel il les avoir demandez . Quelque 
précaution qu'il eut pri s pour tenir cette 
arrivée fecretejes Cardinaux fapprirent, 
& fe retirèrent au plûtoft dans Ville* 
^ neuve 

^*^ Les bourgeois d'Avignon craignant 

quelque violence de ces troupes étrange* 
res>& d'ailleurs fcandalifezdes maniè- 
res de Betioift% prirent les atmes en fa- 
veur des Cardinaux > & inveftirent le Pa- 
lais» Los Ar^gonpis firent une furieufe 



neuve lez-Avignon^qui eft du Domaine 
rance. 
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fortie Cuc eux> & en luérent ou bief- . j 
récentungrandnombre. LesCaidtnaux 1J95, 
fè croyàns obligez de les foâtenir implo- 
rèrent le fecoursde Boueicautqui étoit 
encore en Provence. 11 vint avec de 
bonnes rroupesjatraquavivemertt le Pa- 
lais, y mît la famine > y fit brèche » ^ 
& écoit à la veille de le prendce , 
quand les amis que Ben'oifl: avoir en 
Cour, firent Ci bien que le Roi confemil 
à un traité, pat lequel l es Aragonoisvui. > 
dérent le Palais àla[efervedecenti& la 
garde en fiit confiée aux François > .qui ^ 

tintent Benoilt pendant trois ans dani *^Ty/f/ ** 

une captiv ité allez dur e. Boucicaut ne 

commanda pas long-tems cette garni- 
fon 1 il revint à la Cour quelque tems 
^ptés l'exécution de ce tiaitc. 
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HISTOIRE 

DU MARECHAL 

DE boucicaut; 

LIVRE SECOND. 

' Le Dme /e Ifeven fuffi e» tferigrie. StmeU 
tsMt fj ^timpéiiit. nifieire de ce vejMgt. 
B^tMlU de Niccpoli -, U Dut . BauàcuMt O* 
fUtftmrt pitndi Sei^HCurt faits fhfinnitrt. 
BtMcitMUt mgatie s-utt tsnt d'adreffe. f***- 
prér temr uvair frautrè tubvnditnte illturfint 
fttemr iemr liierte'. Revient tn frMMCe, met 
It Cafte dArmAitutc au devtiu Conduit U 
ItccKTi f«e ft MMJtfié env»jeit à tEmferear 
tOritut. RtUtim de ce ^ni fe faffU en te 
vejart. BttticiuU rtvitnt m Trutiee , Uiffe 
tBmfennr EtMnuel k Vtnife , qui arrive à 
tm-it. Lt iiM-ichal infitmi »» (Ww de 
Cktvflerie. 

-^ I Endant que les Chré- 

S. 1- riens de l'Europe ne peti- 

I fcient qu'aux moyens de 

I mettre fin à ceSchifnie fcan- 

I daletix, Bajantt Empereur 

des Turcs Q'échapoit aucune occaiîon 
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â'érendre fes conauêtes. Vainqueur de 
prefque toute TAhe, & du Monarque 1696. 
de Conftantînople , il (è preparoit à 
fondre avec une armée formidable dans 
les Etats d e Si^finond Roi de Hon - 
grie, Ce Prince trop foible pour ar- 
rccer ce foudre , * envoya des Am- * M»«» 
baffadenrs à Charles V I. luy demander S;/' 
un promt & puifliànt fecoursf Charles àmnentÀ 
qui ctolt le Prince de fon tems le plus ^^'"^^ 
zélé pour l'honneur du Chriftianilme, 
promît à [ces Ambaflàdeu ts tout ce qu'ik 
lui demandèrent , & les congédia neuf 
jours après > & chargez de préfens d'un 
très -grand prix. 

Ils avoient'eu ordre d'engager au 
voyage d'Hongrie le Comte d'Eu Co* » 
netable deFcance ^f fort connu en ce pais 
par its grands avantages qu il y avoît 
remporte (ùr les Turcs,)& de prier Bou- 
cicaut d'y revenir encore une fois. L'un 
& l'autre fe firent un plaifir d'accepter 
ce parti , ils promirent tout aux Am- 
ba(Iàdeurs > & fe difpoférent à ce 
voyage. 

^ Le Comte de Nevefs * fils aîné du Du c */m« 
de ^Bour^o^ne > jeune i^ince âgé de 
vingt & deux ans • crut ne pouvoir trou- 
ver une occafion plus glorîeuf e & plus ' ^ 
éclatante pour faire fa première campa« 



^ 
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gne* Ni les larmes de fa jeune épou(è ^.y 

\i96. ni fa cendrefTe pour le pecic Prince * fon 

^Jnu'dt ^^' "® furent point capables de le Êiire 

BAviett» changer de defTein. Le Duc fon père s y 

2/îwtfSf, ^^^'^ oppofé d'abord > mais plus defireux 

de la gloire de fon fils que de la lienne 

même > il ^jl^approuva» & lui en facilita 

Texecution. Il le prefenta au Roy pour 

être General du fecours» & lui donna un 

train digne de fa haute naitlance > & du 

^ rang qu'il tenoit dans le monde. Il cha r* 

gmnmd. gea le brave Sire de CouciMe veiller Ju r 

C Ta conduite>& lui ordonna de le faireCh e- 

/ valier à la première nccfliK^n fif ^^^«^^ 

y k M ^ ^•^^ v^ battre les ennemis de la wyI 

il i!e preienta une ii prodigieufè quan- 
^J tîté de Nobleflè pour ce voyage , qu'on 
iè vit contraint d'en renvoyer la plus 
grande partie^ & de fe contenter de mil» 
le Chevaliers à Baniere to us de la pre^ 
miere qualité> èc d'un pareil nombre d ^E- 

' .'Chacun fit ce voyage à fes dépens» & 

le Comte de Nevers déérayoït ialnai- 
(bn*, partie de celle du Duc fen père > & 
tous les penfionnaires ' de la mai(bn de 
Bourgogne» ce qui compofbit un corps 
tres-confiderable. Les autres grands Sei- 
gneurs joignoient à une longue fuite de 
domeftiques & de valets armez^nin gros 

cortège 




de B&uckml i^ 

cortège de leurs amis oii de leurs parens: !< 

on en peut juger par celui du MarcchaL 1)9^ 

qui étoic de loixante dix ^entilshonâ-' 

mes » d on t c]uinze étoicnt chevaliers & ^^>V j» ■ ^ 

fes parèns . 

On compofa plufieurs Compagnies de 

cette îiluftte NobIe(Iè,&onleur donna 

^pour Commandans l e Connétabl e » le 

Mafêchal d^ Boucicaut > le grand Ad* 



mirai *,le Sire deUouci, &.Ie Comte de * r»-<i«* 

— " Vimnt» 



^aintPaul*. Ils eurent pour Lieutcnans Mvl'r^ 
Jean d e Bourbon Comte de la Marche & àtiMxmà 
de Vendôme, Henry & Philippes fils de ^^^^' * 
Robert Duc de Bar * Gui de U TrimouU-^ 
: l e furnommé le ykilU/if , & Garde de 
J^Oriflame de France, G ui fon ftlsaîné j & 
-les Seigneurs de Roycj de Sampî >" & de 
Montmorel. 

Cette armée partit vers ta fin du mois 

de Mars , traverfa l^Ucmagne > & après 

une marche de trois mois e ntra dans la 

-Hongrie: s'y «tant rafiaichie quelque» 

jours elle prit la route de Bndc Capitale 

de ce Royaume , & le rejour ordinaire 

de Cts Monarques* Sigifmotid en foitk 

fuivi de toute fa Cour, .& ùtt au devant 

des François qu'il reçdt avec toutes les 

-marques poffibles de )oye & de gtacka- 

de. 4l fi^ aux Princes & aux grands Sci^ 

'g^eur$ .c^4s: I«$ kpWCiAFi ^^lls fQun 

E 
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voieût fouiiaicer > & n'oablia rien dé 

ce qtf il crut leur devoir faire plaifir. 

Toutes les troupes Chrétiennes s'étans 
adèmblées » formèrent une armée de 
, ^ cent mille chevaux^ tant Fran^ois> Hon - 
grois > qu'autres Etrangers > qui etoienc 
accourus en toute à cette Mainte expédi- 
tion. Cette armée Te mit en marche , 
^ travcrfa l a Valachie ft la Moldavie > 
& fut camper aux bords d u UannbcT en 
attendant l^rrivée de Sigifinond qqj 
*• vouloit commander en penonne, 

Orifit & Bcdin villes éortes 6C conii- 
derables , bitiès fur les bords de ce 
Fleuve , forent les premières conquêtes 
: des Chrétiens : Orifte ouvrit fes por- 
tes à la première fonunatîon 9 & le Sei- 
gneur Grec qui poÛèdoit Bodin en 
apporta les clefs le lendemain du cam. 
: pement de l'armée. 
1^ Le Comte de Nevers ne voulant pas 
. s'engager plus avant dans le pais enne- 
mi, Uni être fait Cfaeva|ier > reçut PA^ 
A ^»0 A ^ .- folade & répée d u brave Sire de Couci ^ 

les jeunes Gentilshommes de l'armcequi 

n'avoîent pas encore reçâ c ette dignité , 

iê firent armer par ceux des Chevaliers 

pour Icfquels ils avoient l e plus decon ^ 

r jideration . L^ù^^^/^U^^lft^Êt^'O • 

•^ -r; ^odin ayaat reçu garniibn , larméc^ 



Chrétienne s'avança vers Raie ijans la 
C Romanie > pl ace forte & défendue pat ijptf^ 
une bonne garnifon. Le ConnétaDle 
voulant que les François euflènt (èuls 
Thonneur dececceconquéce>leur fit hâ-> 
ter leur marche 9 & prévenir les Hon- 
grois, lis arrivèrent quelques heures 
avant le relie de Tarmée. Les Turcs qui 
fçavoient qu'on venoic à eux , commen- 
çoient de couper un pont fur lequel il 
iàloit palier pour prendre leur ville lors 
que Tavant- garde Françoiie y arriva. Le 
Connétable les fit charger à î'inftant, ils 
fe défendirent avec tant de vigueur» & (t 
long-tems > que le Maréchal de Bouci* 
caut fe vit obligé de quitter Ton pofte 
pour venir à eux ; il les attaqua avec fa 
valeur ordinaire ^ & les châtia de ce pont 
que le Connétable fit occuper par un 
corps de troupes. Les ennemis qui fça- 
voient que la confervation de leur ville 
dépendoit de celle de ce pont, revinrent 
à la charge » & chatTérent le^ troupes 
qu'on Y avoir laiffécs. Boucicaut indi* 
gt^é de cet affront fc chargea de la gar^ 
de de ce pont , & repoufla tant de fois Ici 
ennemis qui vouloientren déloger^qu'ils 
abandonnèrent entièrement ce detfein, ^ OH 
Quelques ettorts que hilent les autres 
Generai^x:^ leurs artaquts n'eurent pa^ 
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' tout le (uccés qu'ils s'en éroientpcotnn; 
1596. Ib tuèrent beaucoup de monde» mais 
ils ne parent forcer la ville avant la Jonc- 
tion de rarmée Hongroife qui fe ne fur 
le fbîr. 

Sigîfmond étant arrivé diflribua les 
quartiers > & donna Tes ordres pour fe 
préparer à une attaque générale. Bou' 
cicaut fut dans une foreft voifine» fit fai- 
re de grandes échelles pour TaiTaut ^& 
les fit voicurer ati éamp« Tout étant prêt 
pour Tataque leMarécnal y mena les ficns» 
. animez par Ton exemple ilt firent des 
merveilles^ & perfonne ne les égala *, car 
malgré la belle refiftance des amegez qui 
jettoîent de greffes pierres pour rompre 
leurs échelles & les accabler. Le Gu i* 
*^2^don du * Maréchal arbora fa cornette lut 
^^^^JT leTaut des murailles : il elt vrai qu elle 
n'y demeura pas 'long-tems y & que les 
^(lîegez Tarrachérent & renverférent ce 
brave dans les foffez , bien qu'il eut fait 
des eftbrts prodigieux pour les écarter. 
Tous les François imitèrent ce vaillant 
homme > & fe battirent tout le jour a vec 
r,xj^f^f cette valeur qui its rena fuperieurs à 
h/(^MJU^^, I touiiC A-âutres peiiplcs de la terre. Mais 
. — • — ' ' ^'la'fermeté desafliegez rendit teurs ef- 
forts mutils, & obligea les Généraux de 
faire (pnner la retraite. 
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ïout autre que le Maréchal aurotc fuc- ^ 
combé après deux îournécs fi fàriguan- '" 
tes 9 il palfa néanmoins la nuit fous les 
armes pour conièrver les poftes occupez 
par les Chrétiens» & k rendit le lende^ 
main matin à la têce des François pout 
^ retourner à Taitaut, L es alliegez qui n'a* 
voietit que trop éprouvé ce quHls iça- 
voient faire» battirent la chamade & ren- 
dirent la ville. On leur avoir promis 
qu'ils (brtiroienr avec armes & bagages» 
Se qu'en condderation des Bourgeois qui 
éroient prefquetpus Chrétiens, on laif- 
ièroic la place dans (on entier. Mais Si- 
Riknond qui ctoir moins penereux que 



les l^rançoîs , tit palier la garniibn au .^, ^ -, , 

de i^'épce, & réduite la ville en cendres, /f^^ ^ 

Raco prife & brûlée on reiolut au con- 
fêil de guerre le fiege de Nicofêli. On 
marcha droir à cette ville , mais comme 
le païs qu'il fallait paffer étoît coupé de 
déniez & de bois, les Turcs des envi* 
rons sj étoîent embufquez dans le 
delTein de piller les bagages'^ & d'en- 
lever ceux qui s'écarteroîent. Le 
Connétable & le Maréchal (è mirent fur 
les ailes» & furent fi bien fervis par leurs 
efpions , qu'ils découvrirent fuiques aux 
retraites les plus cachées de ces MufuU 
mans. Ils les f furent chercher j & leoc 
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_ firent une fi jude guerre qu'ils les icàt^ 
iiog^ cerent) garantirent les équipages^Sc arri* 
* * vcrent fans perte à Nicopoli. 

Cétoit une des plus confiderable ville 
de la R$m4me, bâtie fur les bords d'une 
rivière qui décénd des montagnes voifi- 
nés ,& fe décharge dans la mer Manche. 
Sa fituation étoit avantageuiè , {es forti^ 
fications tres4>onnes pour le tems» 8c el- 
le étoit défendue par des Bourgeois a-* 
guerris» foâtenus d'une puisante gar* 
nifon. 

Comme Ton ignojroit alors lart de 
prendre les places en peu de tems > ce 
fiege tira en longueur» d e Couci> de 
Roye & de Sampine voyans rien à fai- 
re pour eux dans les lignes furent en 
p arti >fiii vis de cinq cens hommes <l'ar « 
ïnesr& decinq cens arbaleltriers choili's ; 
a vec ces mille hrançois ils ravagèrent 
la campagne^ torccrent pfulieurs petites 
xJéM rilles y firent un rres riche butin ^ en- 
• voyérent quantité de munitions debo«- 
chc au camp > & jcttérent par tout iâ ter- 
reur & l'épouvante. Les communes Se i 
les garnifons voifines prirent les armes, j 
formèrent un corps d'environ vingt 
mille hommes , & vinrent chercher nos 
/^braves. Le Sire de Coucî voyant que la 
partie n'^oit pas égale^rçuc atiirer les en^ 
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ftemis dansun déffléj o i ^ il les défie ï pla - -i 
te couture > e n mît plus de quinz e i39(î» 
mil fur le carreau 1 & le celte en fuitcr L^ 

Cependant tiajazec marchoit à eraR^- 
des journées au fecours de Nicopoli> & 
oi> apprit qu il arrivoitque par la fuite de 
quelques fourageurs que (on avant-garde 
avoir pouffez. Cette arrivée imprevfle 
i rrita les François déjà brouillez avec 
les ttongroîs pour quelques differens 
d*honneur.& ils (curent mauvais gré àSi- 
gifmond de ne la leur avoir apprife 
qu'au moment que larmoe de ce Bacbft* 
re parut. 

Ils levèrent incontinent le fiege > 8c 
fans attendre le reftc de l'armée mat'- 
chérent fièrement à l'ennemi. A rrivez en. 
prelènce, ils (ê mirent en bataille. L'i^d- ^ - 
mirai * leur fit une courte harangue pour yJ^T 
les animer au combat 9 & leur fit com- 
prendre qu'ils ne dévoient efperer de (fe- 
cours que de Dieu & de leurs épées> & 
qu'il falloir vaincre ou périr, il prit lô 
grand étendart de larmee, dans lequel 
cclatôit l'image de la Vierge* & fe mit au 
milieu des efcadrons. 

' L'armée des Turcs forte de plus dô 
cent mille hommes, étoit divi(ëe en 
avant-garde , b^taillçi & arriere-garde, 
corps de referve : Le front de l'avant^ 
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'• garde écoic couvert par une fort e paffi C- 
119^ J fade» de pieux croifez & plantez de 
6 Rais qui preientoient leurs pointes a i* 
gucs au poitrail des chevaux ^ & huit 
m ille Cavaliers rangez en croiflanr cou - 
vrol ent cette ba rrière, 

es François s etans avancez > les huit 
mille hommes firent (ur eux une furieu^ 
k décharge; mais vivement preflèz > ib 
fe retirèrent à droit & à gauche > & fu^ 
rent fe rallier derrière Tarant garde, 
teur retraite découvrit cette afFrcufe pal- 
liflac ^e % mais comme on en étoit tro p 
rieft Dour reculer , on la èorca» & on (e 



*• \ 



i^ 



jetpa lut ravant-^arde compotée de T é* 
lîtede rinfanterie Mululmane.^ Elle fit 
"une forte reljltance , qui ne l'empêcha 
pas d'être enfoncée & taillée en pièces. 

Après ce grand exploit nos François 
k rallièrent» & fans confîderec qu'ils n'é- 
xoient qu'une poignée de (nonde^chargé- 
rent fi vivement te corps de bataille > 
Wils le tnirent en défordre* Ba}az<t 
«tonné de la défaite de Tes meilleures 
troupes > méditoit dé|a la retraite^quand 
on lui fit reiTiacquer que les Franço is 
(C toient débande^., & que leur nombre 
n^ëgaloitpas la dixième partie de ce qu i 
[ ui reftcMt Àc troup es - qui n avo icnt^as 
oonné. 
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I[ fie donc avancée Ces croupes fraickes» 
rallia les fuyars & les ramena à la char, i}^^/ 
ge. N os braves qui ne gardoient plus 
d ^rdre ^Mirent envclopez en un i pftant ^ 
i Xdmiral fe trouva avec dix i^hevaliers 
a u milieu aes troupes ennemies, il les 
exhorta à taire de leur mieux > ou pour 
fauver leur vie, ou pour la vendre cherc- 
menr. Alors ce vieillard vénérable, & 
qui avoic blanchi dans le commande» 
ment des armées , s'élança comme un 
lion fur un Efcadron des Infidelles , le 
p^rça pludeurs fois ,& démonté releva 
jufqu'à fepc fois Ton Etendard > dans le- 
quel, accablé fous la multitude des flè- 
ches qu'on luy lançoit > il s'envelopa » 
& rendit là fa grande ame à Ton Crea^- 
teur. On le trouva le lendemain parmi 
le s morts tout couvert de bletlures. Se / 
d ans Ion Etendard . Pbilîppes det5ar> le 
jeune de la TrimoUille> & grand nom bre ^^^C^-y-^ ^*^ 
d 'autres Seigneurs de marque périrent ^!r:-^- 
cn cette occaiion . 

e Seigneur de Coucî fe faifoit alors 
rooins reconnoiftre à fa taille avantageu* 
le, qu'à cette valeur intrepi le qui Tavoit 
fak triompher de tous fes ennemis. Le 
Maréchal de Boucicaut voyant qu'.I 
ne devoit attendre fon falut que de Dieu, . 
& de fes armes , paflà tout ce qu'on nous 

G 
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a dit de ces Hero^ fabuleux monté fut 
un puidant cheval > il s'ouvrit par deux 
fois un chemin à grands coups a épée au 
travers de l'armée Mufulmane. Les 
Turcs n ofant en approcher luy lauçoient 
de loin des ileches> des javelots> des lan- 
ces & des madues. Cependant tous les 
eftortsde ces Infidelles furent vains , ils 
ne parent empêcher ce^^rand homme 
^ d gJ5 joindre au Cofaté"de ivevers . 

*^It le rrouva combattant e n Prince tie 

i6-- r Augufte Maifon de France? a ccompagné 

Bu brave Uomre de la Marche autre 

Prince du Sang,du Comte de Saint Paul, 

de Henry de Bar, du Seigneur de la Tri- 

'mouille^ de Roye^ de Sampi»de Louis de 

:Ujc^ ^rezé, de Ton frère & de plufieurs autres, 

■" II fe joignit à eux , ils tinrent encore 

long'tems ; mais les uns perdans leurs 

forces avec leur fang » & les autres érans 

y ^déja morts> l e peu qui reftoit mit les ar- 

/ Ipes bas> & fe fat pfifonnier^ 

TêriFut le fucccs de là funcfte ba- 
taille de Nicopoli y donnée le quinze 
de Septembre de Tan y^96. Elle dura 
trois heures , il n'y eut que les François 
On qui combat tirent^ le Palatin ^ de Hon- 
^**^ feri e>fut l e ( èul de fa Nar ion qui ne vou - 
%- •• • l ut pas les abandonner ; Les autres Hon* 
gr ois s'enfuirent hcfcement ,m cme avant 
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^uc d avoir vd renncmî, & avec tant - 
de précipitation q u'ils abandonnèrent i}96i 
7 1 'urRoy ,Qui eut b'en de la peine à ie iai. ^ 
^ veriL e grandMailtre deRhodcs& un au* 
tre Seigneur fe trouvèrent feuls avec lui» 
& paflcrentle Danub e , au delà duquel 
cette lâche armée s'ètoit mife à couvert» ^- 
Ce fleuve fervit de iepulchre à un grand 
nombre de François dss équipages : les 
uns périrent voulans le pader à Ianage9 
& les autres pour avoir lurchargè les ba* 
teaux qu'ils trouvèrent à bord. 
Le lendemain Bajazet fit venir à fa 
X Tente ie Comte de Never s & les au* 
Lt res prifbnnier s. Il n'avoir excepté de 
l'arreft de mort qu'il a voit prononcé con- 
tre eux , qu e ce Comte feul > mais aver-» 
t i pendant le carnage de ces illuttres maC* 
heureux qu'il y avoir encore quelques au* 
très Frinces & grands Seigneurs Frân^ 
cois dont il pouvoit tirer de grolïès ran- 
çons? il donna la vie a un petit nombre j 
parmi Iciquels croit Boucicaur, Il fût 
retiré de deflbus l 'épée du Boureau par 
un (ignal q ue fit le Comte de Nevers que 
ce grand homme Inj cr oît au liï cher que 
fin propre frerc. Ce Barbare en fit égor- y' 
ger prés ( Je /mj wi/7/g > irrité de ce qu'ils ^ ^ *"*' TT^ ' 
lui avoient tué plus de trente mille fom - ^o»»^^ JC * 
me/. Pouffant la vengeance plus IntL, il * 
Gij 
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vouliir que le corps de ces braves 9 & des 
1496. ^^cs qui ctoicnc reftez fur le champ de 
^^'^^«'bacadlie dctncurjatflènt fans fenultuce. 

Les Turcs s^écansenricliis des équipa- 
ges des Princes & des plus grands Set"» 
gneurs 9 qui fembloîenc être ceux d'au ^ 
i^^ tanc de R(hs » Bajazet fe retira dansla 
blatolie % fat conduire les priibnoiers dans 
la ville de^52£i * enfermer dans des 
pifons afireutcs. U s y furent traitez avec 
tant de rigueur & d'indignitez , qu'ils fe 
virent forcez de penfet aux moyens de 
fe mettre e n liberté. Us députèrent le 
Maréchal de Boucicaut & le Seigneur de 
la Trimoiiille à Bajazet pour le prier de 
les mettre à rançon > mais ce Bai baie fiic 

inâixible. 
^ Cette dureté ne leur fit point perdre < 

^}97* çœut s ils tenvoycrent ces deux (âges dé- 
putez à U Pont > & ils firent de u fortes 
înftances à leur infolent vainqueur>de les 
mettre feulement eux deux à rançon > 
afin qu'ils pâffent emprunter de quelques 
Princest argent dont les François avoient 
bcfoin pour leur nourriture & leur entre- 
tien 9 qu'il y confenrit » & leur permit 
d'aller aux Ifles dêrArehipel & à Rho- 
despoîir obtenir ces fecours. 

Avec les pafleports de Bajazer, ik s'cra- 
li^Brquérent & furent clefcendre à RJio- 
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Ï mouîH?r accablé de fatigue & de cha ^ 597» 
grin mourut après queioues fours^e 
matadjie, C^ctoic un des plus grands iiôn r» 
mes de ce temslà> & un qcs plus gros 

^ S eigneurs. 11 tut Grand Ohambêltâft de 
nos Rois 9 charge alors fi relevée, que 
le Comte de Nevers fe tint honoré de 
celle de fimple Chanibelbn ou premief 
Gentilhomme de la Chambre y bien qu'il 
fiit fans contredit plus riche qu'aucun 
Prince de l'Europe qui ne portât point 
TAu^ufte titre de Roi. Ce même Sei- 
gneur de la Trimoiiille fut encore Garde 
de rOriflâme de France; il rcfufa TE - 
pée de Connétabl e que fa Ma)eité lui 
preienta a près laTetraite du Sire de Clip " 

^ fonj fa haute valeur lui mérita le fur* 
nom dcBroîJcL t Pape C lément VI. re- 
chercha f on ajB JiiflLa. les Ducs de A^ilan * * /y j 
& de Savoye * voulurent qu il fut d e /^^^ ' 
l eurs amis & de leurs penfionnaires > & jé^iei 
fir ent des traitez d'alliance avec lui. Il i//(p. 
faudroit un volume entier pour taire l'E- 
loge de ce Seîgtieur 9 qui de Marie Dame 
d ^ S»Uijt*âc Craon » & c. eut plufieurs 
enfan^> entre autres (jûi dont nous ve- 
no ns de parier , jeune Seigneur de belle 
e(perancê , & qu'une mort trop prompte, 
mais très glorieuiè empêcha d'égaler lef * 

G iij 
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beaux' exploits d e ks illufttcs Aycujs ; 
& Georges Comte ^e Guines> deboL- 
lojne & d'Auvergne > il célèbre dans 



rWiftoire d e Charles^VlL & de qui de P» 
cendent tous ceux qui portent aujou r^ 
d'hui le nom de la Trimouille. 

Mais pour revenir à nôtre Hiiloire » le 
Maréchal de Boucicaut ayant &it Ëûre 
des funérailles magnifiques au Seigneur 
de la Trimoiiille % s'embarqua lut une 
galère de Rhodes» & efcorté d'une au- 
tre fut à rifle de Metelin , dont le Sei- 
gneur ^ qui étoîc de fes amis j lui fit pré-* 
ter d ix mille écus par des Marchands 
Chrétiens. 

Chargé d'une fomme fi confiderable » 
il fe rendit à Burze, où les prifbnniers 
Tattendoient avec impatience > il fut en- 
fuite trouver BajaaSL* l ui porta la fomme 
dont ils étoient convenurpourfa rançon T 
Se par une generofité & une affeâion 
fans exemple a lla fe renfermer dans la 
prifon. 

JLe Comte de Ne vers & les autres prî- 
fonniers charmez de cette grandeur da- 
me^ ne purent trouver de tetrttlesWez 
forts pour loiier dignement le Maréchali 
le Comte le pria de joiiir de (a liberté & 
de k retirer en France » mais re jecranc 
cette prière . il Taflura g nil fcrdfM pU^ 
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tôt U vit cou dahétnàùnnit Un Priua Je 

/ oit ranf > & gnil m fe fcrviroit de fa li- ^^J^T 
bette que pour avancer la (lennt j & lui 
rendre fervice/ 

Le Maréchal fortic la rroinéme fois 
de fa pcifon pour tâcher de fléchir To^ 
piniirreté de Bajazec » & le porter à met* 
tre les prifonniers à rançon. Sa négocia* 
tlon (\}z craverfêe par des obftacies pref* 
que infurmo'ntables 9 dont le plus grand 
ctoir le defTein que ce Barbare avoir for« 
mé ou de faire mourir ces Seigneurs » ou 
du moins de ne les pas relâcher *, car il 
les regardoit comme des ennemis formi- 
dables» o u comme âutanc d'otages qui 
ratruroient que les Chrétiens le lailie-» 
nôienr en repos. Le Maréchal lui reprd- 
iénra fortement qu'il fe trompoit 5 que la 
mort ou la détention des Princes lui ac« 
tireroir les armes de toute la Chrétienté > 

qiip If» R nî Aç Franrp pniirnlf l<*c engager 

dans (à querelle avec facilité , & por- 
ter à j jr^r une cruelle vengeance de cet 

^^ outrag e. Qu'au contraire , s'il les délî- 
vroit > i lauroit de grofles fommes Je 

^ leur rançon > le fercA des amis » èc s'at* 
fureroit de puilTans fecours en cas de be^* 
foin. 

Bajazet ne put tenir cotitre des tsdCons 
talions il preliantes 5 il coniêntir \ l'élac^ 

Ç iiij 
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ciflcment d es prifonnicrs. Il voulut d*a- 
^}97* ^^^^ avoir qp millionT mais Boucicaut 
(çut fi bien ménager ton efprit, & celuy 
xieceux qui écoient dans fafaveur» qu'il 
fie réduire cette groflè fomtne à cent çin* 
quante mille livres > mais le Turc vou- 
lut que le (Jomceïïc Ne ver s & les autres 
r priformiers juraflent ^ur Tes choies fis 
p lus feintes de leur religion » de ne luy" 
faire jamais la guerre ni direfctemedF 
py i ndiredtement. . 

il avoit taiiu que le Maréchal li- 
vrât une efpece de bataille à Ba jazet > 
pour le porter à mettre les prifonniers à 
rançons il ne fût pas obligé à de moindres 
efforts pour obtenir des Princes le fer- 
ment que ce Barbare exigeoit d'eux. Le 
Comte de Nevers y avoit une répugnan- 
ce extrême, & il ne fe laifla fléchir qu'a- 
prés que Boucicaut l uy eut fait connoî- 
/■^u^i/wwH t^qtic les chofes changeans defece^fl 
^■ v^6»^ » ic vcrroit libre de (on lêrment , ^ 

' Ces négociations n'étoîent pas encore 

terminées 9 quand P hilippcs d* Artois 
Prince du Sang . Comte a Eu , & de 
Beaumont , c;onnctabte de Franc e mou-' 
rut de maladie. C'étoit un des premiers 



)icaines de fon tems ,> & un des plus 
K^^^>- grands voyageurs, il s'étoit diltipguè 
* par ia valeur dans les guerres de France 
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& de Hongrie, 8c il ne dât qu à fon me -- 

u ritc répéede Conn érable. On iaccu- 1^7. 
loir d'imprudence ^ de cemericé,& d'un 
excès d'amour pour la gloire, qui l'enga* 
geoic daiis mille encreprifes dangereu- 
les, nous en avons va un exemple à l'at- 
taque de Raco » & THiftoire le blimc 
d'avoir conleiliê la funefte bataille deNi- 

u copoli. L e Comte de Nevers & fes au- 
tres prifonniers furent fenfîblement toa« 
chez de la mort de ce Prince/ Ils firent 

i e mbaumer fon corps > & on Iç rapporta 

L en France , 

Enguerant fe piîcmèdu nom. Sire de 
CoH$i , Comte de SoiHbns & de Bet* 



ort en Angleterre >gr and Bouteilluf'^ de « Am^ 
France fur vécut peu le Connétable*, il ;««^- 
croit fais d'Ënguerant VL 5îre de Cou- ^^*^ 




theîipe de Savove>& petite fille de TEm- 
pereur Albert d'Auftriche , fik du Ce- 
lebre Rodolphe de Hasbour , premier 
E mpereur de la Majion d Aultriche. Cet ^^-^ 
Enguerant VII. paffa pour le Seigneur dp 
fon tems qu| avoir le plus de mérite. JJn 
grand Roy & un puiflant Duc en furent 
[ê2>'qu ils le choifirent pour lei^ 
^quoyqu il ne portât que la (èur ^ ^"' ^^ " 
[ë^ualité de Baron > & qu il ne fîit pa$ 
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N—-W Prince. Il eft y ray qu'il laut-oit été y (î 
13P7. Albert dît le Sage , & le ^Boiteux , n^eur 
^^ ufiirpc rATchiducbé d*Auftrichç> qu i 
âpp artenoîi à Catherine mère <fe notre 
fcn piera nd > ce ne le iut maintenu Jans 
cette uiurpation> parle plusdefêfperéde 
tous les moyens > c'eft a dire , enbrd- 
lant les petites Villes & les Bourgs > & 
gât ant tout ce qui étoit à la campagne > 
p our bter jl 1 armée au bitc de Couci les 
moyens de iubhlter . Je ne patlcray point 
Jes viâoires qu'il remporta en Allema- 

Îme, en France, & en Italie > ny de plu* 
leurs Traitez qui dârent leur cddcIu* 
(icn à fa rare prudence ; j'ajoute (èu-^ 
lemCnt que le Duc de Bourgogne qui 
Yoyoit peu de Rois aufïï puidans que 
luy, le choifit entre dix mille pour ap- 
prendre par (on exemple lei métier de 
^ vaincre au Duetie-'Nevers ion fais stinè» 
dans unxems que toute la terre avoit les 
yeux tournez- fur ce jy iTTiri Pring^ -^''' 

cpifs — d'Engiy^anij- fat icmbawaé & 
<5e;^ a pp^a^ te en FrancOfc^^ U-g#aat.UiDnn£ur 
de ia fepult^tfe dans l'EgJift^ Abbatiale 
derZ\?a#g<i»fous -Coud > auprès d'£&>j« 
hth d'Angleterre^ la première femme » 
i econae rilie dkdouard iii.Koy d'An» 
gieterre >& de Fhilippes de Gainant. Sa 
leconde femme le iurvècut> c'étolt Jf/Sr- 
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y%i A^iit ffllff ^P J#>an Hii^? je Loraine > & 

d e Sophie de Vitxembef^. En luy finit la 
Maifon de Gnines Couci* C A **-^ ^•^ <^ ^ 
Mais pour revenir à nôtre Hiftoîre » 
le DucdeNevers ayant promis au Mare* 
chai de faire le ferment que Bajazet exH 
geoit d'euxj fut avec lès autres prifon- 
niers trouver ce Prince» & jura de ne lui 
faire la guerre ny direâement ny indi- 
rcâ:ement. Ba]azet qui avoit conçu beau- ^,; 
c oup d*eftime pour Boucicaut > voulut j^ 

bien ie prendre t>our garand de la pa- 

rôle de ce Oomte . 

Ge ferment prêté s les prifonnîers 
furent moins reflèrrez , & le Maréchal 
fur à Conftantinople chercher de l'argent ^^ ^^ 
pour eux. L'Empeeur * luy fit preftcr „^i^ 
une fbmmeconfiderabIe,avec laquelle il « 

fe rendit au plutoft à Buy^e> Il y trouva 159*». 
Its fieurs de Chattdumoran. & de f^erp 
Ambatlàdeurs de France» q ui avoient ap * 
porte la rançon dCs prilonnlers &^de ri ^ 
ches preiens pour Bajazet » entr'autrès 

/ des oyfeaux de proyê * avec? des-gans iç^ « /j^^ 
S mez de perles & de pierreriespour le s F^ir- 

/ porter iur le poin g> '*^'. 

Éajazet reçut les Ambafla*™' ^^' 



lurs avec 



jiti- 



plus d'honneur & de marques d'eftîme ^,^,^ 
pour &| Majefté qu'on ne l'arrendoit 
d'un homme de fa fierté. Il loiia Us 
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prefcns, & en fut tres-facisfait.On régla 
1398. enfuite toutes chofes j il rendit la liberté 
aux prîfonnîers 5& leur permit dsfe re- 
tirer. Il pria Ver^i de refter aVec Iti y 
pour com mander quelqu es Fra nçoisadcMit 
l î vooto^^l^ ^e Jgf vir dans la ffim^ ji la ^ 
(4<r)qi aelle îi fe preparoit contre .Tamerlân > 
IFn y refta pas tong-tems > & ce Barbare 
ray ant remerc ié i l revint en France. 
'TLêsl^ rinces' & Itoucicaut ayant pris 
congé du grand Seigneur s'embarquè- 
rent pour Metetin > d*oà après quelques 
jours de repos i ls fe rendirent à Venife. 
La peftequi defoloit cette grande Ville 
ne leur ayant pas permis d y demejrçr 
^ M^ ^4 >^ Jâng-tems > i ls alt èrent i Trevile, où ils 
firent quatre* nîôïFde le jour, parce qu'ils 
n'en voulurent point fortir qu'ils n'euf- 
fcnt reçu dé rargent pour acguiie r les 




T^ / ^"Jcftes que Boucicaut avoir faites pour 

r ^ ' ? eux <ians je Levant. Hggry Comte de 

^j5ar mo ur ut de maladie dans c€R 

^^c^J^, 31 étoit fils aîné de Rot^en premier Duc de 

BétTy & de Aigrie de Ffgnet, fille du Roy 

< ^J^^ qu i ^oit érige le cc^nté^e Bar eii 

,^. 6 Duché, il avoit cpoulc Marîâ de C^f 

hlle ainée & principale héritière d'EcH 

guera nd de qui )e viens de parler , il n'en 

* *^* eut qu'un fils * & ung. fille -, T^ fils fiit. 

^^' tué à la fonefte bataille d'Azincour: Lo 
1+15. - 
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Cocnce de Ne vers & les autres prifbn- 1398, 

niers ayans rendu les derniers devoirs à *j 

c e brave Comte » rraverférent Tltaiie, & 

arrivèrent heureufetnent en France j oïl 

ils étoient attendus avec la dernière des 

impatiences. 

Le Comce de Nevers pénétré des (er* 
vices importans qu'il avoit reçu de Bou- 
cicauc^ ht connoître à Sa Majeftc, & au 
D uc de Bourgogne fon père, que luy & 
les autres priionniers étoient redevables 
de la vie & de la liberté à la fage coti- 
dnice du Maréchal. 

Boucicaut avoit éré reçu à la Cour avec 
toutes les marques d'eftime & d amitié 
qu'il pouvoit {buhaicer. Comme (on 
mérite étoir connu de tout le monde> il 
ny demeura pas long-tems inutii , & le 
Roy & (on Confeil ne ttouvérent per-. , 
Ibnne plus propre à mettre le Comte * de * a~^ 
Perigord à la railon. Ce Comte avoif^:;;^^ 
pris le parti d es Angtois > & mit leurs — ^ 
troupes en garnifon da ns fes places , jL^tj^t^'f^^^ 
S'appuyant iurlefecours deceslnlîitai- 
res, il refufà l'obeiflànce qu'il devoir au 
Roy fon Souverain, & poulTànt la révol- 
te & l'infolence plus loi n a il o(à faire le 
dégic dans lt% Provinces > & mcttre. 
fiege devant Limoges, 
ba Majeité n'ayant pu £ûre rentrer ce 



8^ Hifioin du Maréchal 

- Comte dans (bn devoir par les vojes de 
ij^S. douceur» envoya le Maréchal en. Peti- 
gord avec douze cens hommes d*ar- 
mes>& luy ordonna de les joindres Scel- 
les qui éroienc déjà dans le païs» & de pu* 
^r ce rebelle. 

La marche ny l'approche du Maréchal 
n allarmérent le Comte , croiant fon 
jf^-iy' Château de Mofininac ♦ impienabk» 
deTer/' î^ 7 fi^ entrer quantité de munitions de 
^0etti. ï)ouche & de guerre > relblu d y atten- 
dre le fuccés d'un Siège. 

Le Maréchal Tayanr fait fommer d'ou- 
vrir les portes de cette place, il ne ré- 
pondit a u Trompette que par une Ai« 
rieuie fortie > qui fit quelque de(brdre 
dans l'armée du ^oy , R ohert de Milli 
Gentilhomme de la maifon cf »p jyiarerlial 
y futbieffé. 

Boucicaut outré d'un procédé fi liche» 
& fi indigne d'un homme de la qualité 
du Comte, ne penfa plus qu'aux moyens 
^ ^ de le réduire par force. Il adiegea Ton 

*" ' ' Château dans les formeS; fie dreflfer quel* 
ques machines d'ufage ^ n ce tems-là 
pour prendre les places» èc une bat- 
terie deiix Pierriers quitiroient incef- 
fammçnt. Lagarnilon nW.blia rien de 
ce qui pouvoit contribuer à la défenfe 
de Moniignac £Ue fie de vigoureufes 




j 
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/orties, 8c foâtint de rudes aflTauts -, mais 
voyant une brèche vafte & aifée> elle 1598. 
crut devoir implorer la Clémence du 
Maréchal , & pria le Comte de battre la 
chamade. Safermetdhi fes remontrances 
n'ayant pu les ramener , il envoya des 
* Députez» & après diverfes conferenccs^il 
figna unTraitép par lequel « il (biîmettoi c 
yks biens& fa perfonne à la diJcretion de 
S S . M. & ofFrôit de rendre compte de k$ 
/ adtions en plein Parlement. En execu^ 
tîon de ce Traité il remit Ion Château de 
Montignac,& fes autres places fones*au J^^yr^ 
Maréchal, & s'en vint en Cour avec Cts J^J'^Jy 
>»«*^ deux fœurs pour implorer la clémence de ^^^^^fc- 

"Zi Sa Majgfté. Tl rmni;a l^c erprîr^ (i aîgrîc ^^~^ 

2!i 'Contre lui , qull ne par obteni r que la* — ^ 
bolition, la vie & la liberté ; (es biens 
turent conrifauez. Le Duc d'Orléans 
eut la confilcation du Comté de Limo* 
ggs, & sjgn afl ura la poflèflîon par une 
g rotlè femme d'arg t^ny qu e ce LiOmtelîv 

f ortuné fit porter er^-i^ngleterre où il fe ^'^•m->^. 
retira. 

Boueicaut paflà le reife de Tannée 
dans la Guienne , il y rérablit la feu- 
retc & le repos des peuplés, & ne revint 
à L Cour qu'au printems de l'année fuî- 
vante. Il y trouva Tocodore Cantocfê- 



8S Hifiolrt 4h MATtchâl 

— «r- xjtne Prince Grec y o^xEnéWé^nutl Empe^ 

i$PP- reur de Conftantinople avok envoyé ea 

qualiré d'AmbalTadeur extraordinaire » 

pour demander du (ècours à Sa Majcfté 

^c ontre 

e Grand Seigneur failbic des prepa - 
racifs extraordinaires pour la deftruéâon 
de r^mpîrP H'OrÎpnr qui çtoit dé^a re- 

M^A'«^«^/^ duit à fa Capitale > & à quelques Ifles de 

■" { rArchipci « « il nV a pas de doute qu'it 

ne l'eut mis (bus le joug à la première 
campagne, fi rAmbaflade de Cantacuze^ 
ne n* cut eu tout le I^uccés que Ion Mai* 
<re s'en étoit promis, 

Charles VL reçut parfaitemenii bien 
cet Ambadadeur, le combla d'honneurs 
& de prefens, & lui ptomit le fecours 
qu*il Iijjr avoit demandé. Les Rtpublî- 
l^ ques de Venife & de Gènes regardans 
l aprifede Conftantinople comme | a lin 
de leur domination dans les iiiesderAr'* 
cHipel & fur les cotes de la Grèce , en* 



voyérent aulii des Anibailacieurs à Sa 
Majefté pour joindre leurs prières à cel- 
les d e Cantacuzene, Ils furent écoutez 
favorablement , & le Roy leur confir- 
ma les ptomeûTes qu'il avoit fait à ce 
Prince Grec. 

K^t Monarque qui fe fai(bit une I07 
inviolable d'execuier au plutôt Tes pro- 

meiles 
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mdfis , & qui, comme j'ay déjà dit , •■:■ 
écoit fore zélé pour ladéfënTe de la Re* k^}99t 
ligjon y mk en peu de tems (es tfoupes 
en état de panir. Il choifit notre Mar 
r échal pour tes commande r > luy donna 
quatre cens hommes d'armes, & huit 
c ens Aifeaiettciers de troupes réglées ,gg i^CêS^t^A'^ 
un grand nombre de volontaires quia^ *■* ^7,^ 
c oururenc eg toiUe pour être de cette ex* 
pcditiop^ 

Boucicaut ravi de trouver cette occa^ 
(ion de fignaler fon zèle pour Tintereft . 
commun de la Chrétienté, & de faire la ^Ay^J^^^ 
guerre à Bajaaet» fit une telle ciiligence, ^ 
que tout Te trouva prett en ttes-peu de 

Ayant pris congé du Roy il fe rendit 
à Aigues-mortes , accompagné des Sei- 
gneurs deZjQr/£/f^ i« "^ père &/îls^ de 
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gny 10 . d e Ctrvillon ^ 1 1 . jg de p|ufifiiirs iw. 
a utres Gerffilskommes démarqu e, «.Tr^jf* 

Il embarqua les troupe^ qu'il devoir ^^'{^^^^ 
commander . fur '. quatre TiâlTeaux. de %^ j^-* 
guette, & deux lateces,^ mit à là voi- 'hrt. 9. 
îe^ Entrant daùs Ic: Port de Savons t il ?'^^'- 
ap^t quacioq galeres.dc IfaSJUs^xsikt^^^^^^^* 

H 
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-pateur du Rojraimede Naples» affie^ 
t)^ . geoient le Fort de Tifle de Qae^ ; il citw 
gla drok à eiles^mais il arriva trop tard^le 
Gouverneur qui n'avoir pâ tenir contre 
Targent de Ladiflas avoit déjà capitulé. 
Boucicaur crut fe recompenlêr par la pri- 
fe des GalereS) mais a^ans davantage du 
vent fur lui» & vogaans à voiles» & à ra- 
inesf il ne pue les atreipdre. Un vai(&au 
de guerre du même Prince monté par. le 
Conice de Pttmtie , n'eut pi» le même 
bon-heur, il fut contraint cfechoiier pour 
iâuver rèquipage» & le Comte n'échapa 
qu avec beaucoup de peine. 

La FJote Françoifc fiit à Meffine> d oà 

après qi^elques jours de rafraichifleraens 

elle parrîr pour TArcbipel, & fut nioîiil- 

ler l'ancre devant l 'ifle de Stt9. Bouci- 

caut h'jt ayant pas tfouvé les Galères de 

* Venîfe & de Gènes , cortin^ il avoir 

f fpftré > il s'en alla rendre vifite au Sei - 

/^•-*4^'^gnettr de Tlfle de Metelinqui étoîtde 

^^H'^^^JsSti aftils, « qu'il %k\\ eiigager i vemr au 

V6^^*i, . / fecg urs de vjonitantmopie.j. 

" *^ tijicîcauc ayant remis à la voile vînt 

mottliler à Negreponc> où il croyoir les 
flores Vénitienne^ &'.Genoife arrivées. 
Pédliâdé que le moindre retardement 
émit fjkfâl âux' affaires de l'£mpereur^ il 
ttf^at de M point, attendre '-ces 
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Hôtes . & de fe rendre au plutôt à Con - 
ftatitinople. Il détacha fes deux Galères *j9St 
pour y donner avis de fa venue» & pré^ 
voyant qu'elles feroient chargées par les 
Turcs 9 il leva l'ancre » & les tuivit de 

>iés. L 'événement fit connoître qu'il ne 
setoit pas trompé. Les Turcs avertis 
de (on approche p ar leurs Felouque s ^ 
d'avis» a voient pofté diX Jêpc ôs(kres en 

(eux Ëfcadres» Tune à Gallipoli» & les 
autres un p eu au de-là. 

Les deux Galères de Boucicaut furent 
à peine au delà de cette ville, qu'etles 
furent enveloppées par les Turcs. Châ^ ' 
tg^ u-Morant & To riJl^ H'" lescomman^ 
doienL ^ loutinrent les eftbrts de ces In- 

idelles avec toute la valeur & la fer J 
meté poffible jufques à lartivée de Boy 
cicaut ', alors les Galères Mufulmanes 
prirent la fuite à voiles & à rames > 
avec tant de précipitation que celle du 
Bgcha qui les commandok s^échoua à la ^, 




urcs en fuite, le Maréchal alla 

mouiller dans leport deTW^L^ ^*^^*T 
trée d q R ^fphnre > il y fut joint le len- / 

demain matin par les Galères de Venife> . \ 

deux de Rhodes & une jGa^iote de M_e ^ j 

Oeues. 

H ij 



•^ — - La flore aâèmbke, on tînt confeif de 
^99^ guerre a u Bord de Boucica ttr> lur ce 
qu'on déçoit entreprendre. Je ne parle* 
rai point des refolutlons qu'on y prit» je 
dirai feulement q ue le Maréchal fut él â 
l^ Ge neraliffime du lecours , d'un confex» 
temcnt unanime de tQi^< les N^^'onA. 
Le ietidemain marin il fit dire la Meflè 
fur routes les Galères» donna enfuite les 
Ordres qu il crut necefTaires > puis fie 
«^ mettre à la voile. Le vent ayant été fà- 
rorable, la flote arriva heureufe pient au 
l^ port de f iM > le jour même, & au mo- 
ment que les Turcs alloient ôter cette 
place au Génois , qui l'avoient conièr* 
vée depuis la priTe âe Conftaniinople par 
ks François. Le falut de Pera fut celui 
de Con Aantinople , car il eft fâr que (à 
prife auroit êré bien -tôt fui vie de celle 
de cette capitale de l'Empire. 

Les Grecs qui tegardoient Bouch 

caut comme leur Ange libérateur^ & qui 

avoient un be(bin extrême du (écouta 

r.,,Ks\ I ^ ^jQ*j| Içyj amenoit, le reçurent avec tou- 

. tes les df monftrations de ioye & de ref- 
pcâ dont ils furent capables. Us étoienr 
(k perfuadez du mérite de cet homme 
rxrraordinaire , que bien qu'ils ne lui 
vident qu'une poignée de monde ^ 9 eu 
égard à l'armée formidable de fia}aa«rj 
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ils ne doutèrent pas néanmoins qu'il ne " 
fit tever le blocus de leur ^^iIle, & qu'il ^^^^ 
ne leur ramena[iri'abondance»&la fâreré. 
L'on donna quatre |oursde tems aux 
foldars pour k refaire des fatigues, d*un 
{] long voyage 9 Ton en fit enuiire la te- 
vâë 9 & on trouva q ujls étoient deut 
y» mille deux cens hommes d étire , fçavok ^^ 
( fi x cens hommes d'armes » lîx cens va^ - 
1 j ets armez» & mille archers, fans com* 
( prendre les Troupes de TEmpire. Ce fut i^ 

à cette revue que fiouckaur reçur ] 'é-'^^ ^'f*-V *^ 
^pée de Connétable de l'Empire , delà ^^■^•^H^ 
ft iAtn d'Emmanuel, à 1^ tête des bataîL 
tons. 

Le ckiquiéme jour on rembarqua les 
troupes pour châtier les Turcs de quel- 
ques places qu'ils occupoîent fur ta cô:e« 
On rembarqua, dif-)e ^ les troupes fuc 
vingt & une Galères & fix autres hi* 
timens> tant Galiotes que Brjgantiiis, 
8c on cingla vers le pas de Narfté , oil 
l'Empereur qui vouloir commander fon 
Armée > & _fon nouveau Cbnryèrable 41^ — ^i^^ 
nairent pied à terre> Ils entrèrent dans 
lepais ennemi ^ razérent pluiieurs forts? 
& en enlevèrent quantité de munitions^ 
de bouche , qu'ils envoyèrent à Con-*' 
ftantinople > où ils rentrctenDavec pii^ 
iîeurs prifonniers de quaUté. 
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La floie fe remit en Mer quelques 
^i99* jours après ,.& fut faire le dégaftvers 
i^ Ntcomdit % brûla Dia/chili petite ville 
/ fort jolie J k, confidëraple par un ferra il 
\ Cjuc Baiazet''y avoit tair bâtir, Jir main 
y bâti e lur un grand nombre de Turc s 
^ qu'elle y trouva ^ ^ en enleva des r i- 
^, c hellês immenlcs. Après cet exploit elle 
lepiit à la voile» & fut ancrer le len- 
deiTjain à la pointe du jour dans le porc 
de Nicomedie. Il croit occupé par un 
corps de Troupes Mufulmanes qui firent 
de grands mais de vains eftbrts pour 
empêcher la décente. Les Chrétiens les 
chafTérent jufques dans leur vil!e> à la- 
quelle ils voulurent donner Tallâut. L es 
échelles qu'ils plantèrent contre les 
murs s'èrans trouvées trop councs de 
trois braHes > on mit le feu aux pôrres» 
mais (ans fuçcés, el les étoient couvertes 
de placques de fer qu i les garentirenr. 
11 falutdc 



donc fe contenter de rince:idîê 
des fauxrbourgs > & du pillage des lieux 
circonvoifins > oi\ Ton enleva une pro- 
digieufe quantité de grains, & de bétail, 
<]u'on amena dans Conftantinople. Après 
cette expédition TArmée fe rendit de- 
vant une autre place nommée Cgnii/^qu* - 
lie brâla rtnalgré la vigoiyreutc refir 
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Îf tancé de fes habitans, & quelle paffa 
a a fai de l'épcc. x 

l^ant de perces allarmérenc les Turcs 
des environs > ils vinrent fondre fur les 
Chrétiens qui ne pcnfoient qu'à la rc- 
traire , Bou>:icaac les repoulTa plufieurs 
fois, les empScha de remporter aucun 
avantage» les arrêta j ufgu à la nuit que' 
TArmée fe tcmbarqua » & mie à la voile 
pour CJonltantinople. 



i9% 



1- tmpereur Emmanuel & {on Conné- 
table donnèrent cinq ou iix jours de 
repos à leurs Troupes, au bout defquels 
ils les embarquèrent , pour l'exécution 
d'un deflein qu'ils avoient . formé fur 
Rive-Vroite > place importante , fituéc 
à l'embouchure d'un fleuve dans la Mec . 
Maiour > & qui incommodoit fort la 
ville de ConftantinopIe.La flote moiiilla 
à la poîiite du jour dans le port de Rive* 
Droite »ril étoic défendu par feptà huic 
mille Titres » quiiali lieu des'oppofer à 
la décente de i Armée Chrétienne, fé 
mirent eâ bataille fous le^ ramparts d; 
la ville. Vdyans que les Chrétiens étoient 
en plus grand nombre qu'ils ne Tavoienc 
ctà'^ jik Ct'ètevx, fo&idre .par une partie^ 
de la^hiifon. Leur deflTeinéroif d'en-» 
velôpcr. l'arniée de r£mpeceu|^>\ & 4e ; 
lifi' oter Uconimaiiication di^Port» <naîs - 
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Bouckaur rompit toutes leurs mefiires> 

^iP^' ils firent fept à huit tentatives pendant 

ce même jour^ toutes furent in&uâueu- 

fes. Le lendema in Boucicaut ayant pr ié 

/ TEmpétlgur S e le grand Maître de Rbo- 

) des / q'o blervei les naouvemens des En« 

(^ ncmis > tût attaquer la place avec les 

François. Les Turcs qui s'y attendoient 

avoient eu (bin de jecter une gcande 

quantité de bois vert» de fumier & de 

paille dans leurs fofTez » ils y mirent le 

feu au moment que le Maréchal voulut 

dcetTer Tes échelles contre leur murait* 

les > & la f jmée qui s'éleva en un inftant 

, de tout cet amas obligea les Aflkillan s 

de fe retirer > 

Bien que cet accident eut un peu dé- 
concerté Boucicaut > il ne fe ccbota 
pas. Ayant remarqué un endroit plus 
fott à la veriréy maisexemt dé cette 
famée , il y fit travailler 4 la ikppe» Se. 
en même temsi dreffirr les échelles *, les 
Turcs^y étans accourus jettérenc tat» de 
pierres qu'ils Id rompirent ».&tenyer« 
lérenttes &Jd«ts. Le Maréchal en ayant 
fait faire une très- forte de deux Aiiccn- 
nés dei Gdttcs , fe tint aa pfed d^ Ipeac . 
quelle trop' grand 'nombre, lié (bldacs né) 
h brisât , ce qui éioii^dqft arrivé. Le 
cOBobai: secommençailes Turcs .£rem.de i 

grands 
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grands efforts q ui n€ pdrcnt empccher „ 
< Guîchard de la Jaille de gagner le haut , j ^^^ 
y ^w rampart. Il s V battit long tems itiikh^ . 
^ coups d'épée -, mais ayant été defarmé ^^'*'^ 
il ^Uoit perdre la vie , É Hugues de To " 
loigni ne lui eut donné une auttetpee , ^L^ 
Ces deux braves écartèrent les Turci^fiç 
donnèrent le loîfir à un grand nombre 
de François de les joindre. La ville al^ 
loît être forcée» quand le trop d ardeur 
des foldats rompît Téchelle : Tous vou- 
loient monter,&eIIe n'en piît porter un fî 
grand nombre. Cet accident encou- 
ragea les ailiegez, i^ revinrent chargée 
ceux qui étoient fttr leurs murailles , & 
en tuèrent la plus grande partie. Il n'en 
reftoit que dix> qui malgré les eftdrts 
prodigieux qu^ils faiibient pour repduf- 
fer ces Mufulmans , alioicnt luccomber 
fous le grand i?ombre> t^ks deux brê-' 
ches qu on avoir fait à forces de fapes 
n'euOent été forcées. Donii. Viguier i. «• J^^», 

^ Barbazan ^.e ntrèrent" les prpn?f>r< par »• F«*/- 
ccs brcches^Sc furent fuivis d'un fi grand {%';. 
nombre de foldars,que les Turcs furent niUêd. 
bien-toft enfonce» 5 ils voulurent s'çn- 
fauVer, mais il leur fiitimpoffibl e; On 
les en^lopa de touscotez, & on les paflà ^ 
âuJ^ldci'épéc. 
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Tel foc le fucccs de l'attaque de Riy e^ 
ti9 <^ Dtoice >' ce tte ville avoiC ete jufqucs 
siois imprenable» & elle ne pik renie 
que quelques heures contce lés François» 
commandez. pat Boucicaut* 
. L^Etnpereur ne (ê croyant pas en état 
de. la garder > la fara2ér» & rembarqua 
fes rroupes. qu il mena devant Algitù. 
Les Bourgeois & ta Garnifon de cette 
place > fârs de .ne pouvoir refîder aux 
vainqueurs de Rive-Droite > qui avaient 
^ di^ja pris terre? mirent le feu à leurs m ai • 
c_ fops> & s^enfuircp t dans tes montagnes , 
jt ConnjBcabie n%lè rembarqua l]ûe 
quand Atgiro fut devenu un monceau 
decerylres» & dità ceux qui étoienc 
prés de lui/^e ta InfidiLes svoiint fkn s 
k Ççof^û ir €X €£iêU Cesardurts. 
' L Empereur averti que vingt Galères 
Turques étoiedkr rivées présdeiViiiner/, 
^ que ceux qui les montoient avoient 
f^it décente > ordoruia par Tavisdeibn 
Connétable >que Ton cinglât de ce ooté^ 
là dans la te(olution de les chader de ce 
pofte avant qu'ils èuflènt eu le loiiir de 
s y fortifier» Ces Infidelles n eurencpas 

}>lâtoil apris qu'on venoit à eux» qu'ils 
è iâu vêtent du mieux qu'ils parent ,& 
abandonnèrent leurs Galères. L'Empe - 
reur en fit brûler une partie» JT voulut 
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<} o*on amenlt le rcfte à Conftantinople . 
Cëqui fat exécuté. i^^p^ 

Ce feroit ennuyer le Ledleur de parrîi» 
cularifer tout ce que fit le Maréchal pour 
éloigner Tennehiî, & faire venir des mu*- 
nitions débouche à Conftantinople. Il ' 
eft feulement à propos qu'il fçacnequè 
ce grand homme ne fe donna jamais 
plus de huit jours de repos , pendant 
i année qu*il pafla auprès de TEmpereur 
EmmanueL On le vovoit toujours oc^ 
cupé à harceler les Turcs, qu'il défit en • 
plufieurs rencontres, & quil chafla de 
quantité d e: Villes & de Châteaux for-^ 
tifiez, <^ui formoient mie eipcce de blo ^Ç: 
eu s autour de Conftantinople. / 

Tant de lervices lui gagnèrent le cœur 
de tout le monde, d.epuis rEmpereu r 
îufaues au dernier de \qs Sujets . Il étnlf 
chéri & refpcfté comme un homm e ex^ 
traordinaire> & que Dieu leur avoit en-» 
voyé pour leur procurer le repos. 

Il crut ne rien faire 's'il ne mettoit fîrf 
à quelques divifions qui déchiroient 
l'Empire. Emmanuel avolt ufurpé la 
Couronne fur lean /^/ du nom ion fre* 
rg aine. Ce^ Monarque détrôné avoit 
laïfleun fils' de ion nom^ qui regardant 
fon oncle comme un uiiirpateur defoti 
bieiî> a voir pris les arme s contre lui , & 

— rir 
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fortifié du fecours des Turcs lui iàifoic 
1359. la guerre d epuis huit ans. Cette que- 
relle avoît prcique achevé la ruine d e 
i ^^Empire d'Orient. Les J urcs qui fçu- 
Ircnten profiter s'emparèrent des Pro * 
vinces' entière s : Jean les reçutdans les 
xneilieures villes de (on païs pour les dé- 
dommager des frais qu'ils etoient obli^ 
gez de foûtenir pour le rcfqqtre fur fe 
^ Trône . Les Infidelles avoienc ièuls pro- 
nte de cette guerre , & ce pauvre Prince 
iè voyoic auUi peu avancé que le premier 
jour. Il faifoit ion Tejour ordinaire dans 
t^i« une ville ^ fituée aux confins d e la 
érJét, 9u Grcce.^ 

Self " lioucîcaut Ty alla trouver, & fe (ervit 
^^^^pSSL^t raifons C\ fortes & fî convainquantes 
pour le porter à la paix qu'il %y rendit, 
7^ & fut jufijues à cet excès* de confiance 



Tôfolu pour le Maréchal, que d'aller fur (a fini* 
^^ pie parole à Conftantinople avec fa fem - 
/ me & fes^^fans fe |etter aux pieds 
j d iimmanuei àc implorer fa clémence. 
^ La réunion de ces deux l^rinces com- 
/ bla B ouciçaut de gloire^ & toute la^^Grc* 
V gedejoye, 

. Le$(jrecsfe prornîrent des avantages 
fignalez de cette paix, & ne doutèrent 
point qu elle ne îax fatalle aux Otto- 
mans. 
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fioucicAt avoir déjà pâfTé plus d'un 
an dans l'Orient , quand il fe vit obligé M^^' 
de penier à revenir en France. Les vi- 
vres comtnençoient à être rares, il n'a- 
voit preicjue plus d'argent > j^ tome fa Ksf^^'C'/wfi't 
Noblellc qui 1 avoit fuivi n'en épit pa <y Uk>D^^ 
mieux fournie ; ll>"ai[ieurs les troupes 
étoient fort diminuées > & les cpmbats 
ou les maladies en avoient emporté la 
meilleure partie. Il fçavoit d'ailleurs que 
Bajazet menaçait Conftântinople a vec 
une armée formidable, & qu'il lui leroic 
împoflîble de tenir de/ant ce Barbare 
avec fi peu de monde. Tant de raifons 
le firent reloudre au départ, dans Is m*^^-*;^ 
deflein de revenir au plûcoft avec des r-^>»' 
troupes plusnombreufes, 

tmmanuel le l^rince Jean fon neveu> 
& les autres Princes Grecs ajrans approu- 
vé ce deflèin , on tint un grand confeil 
fur ce qu'on aurojc à faire pendant l'ab* 
fencedu Maréchal, & pour prefler le fe- 
cours : L'on y fit entrer les principaux 
officiers Vénitiens > Génois & de Rho' 
des. Tous furent d'avis qu'Emmanuel 
pafflt en France avecfon Connétable , & 
que poyr engag.er le Roi à lui fournir un 
puiilant fécours i l lui fit bornage de l*Em- * 
pire d'Orient etv gênerai, & de la ville 

I iii 




ïDi Hifioife du Maréchal 
^ de dap tontinople en particuMir ? & que 
•4oo«^ fi Sa Majeiliè avoic des raiions pour n ac- 
cepter cette Souveraineté. Emmanuel la 
priit de tui nommer un autre Prjrice 
Qirêtien ; & au'enfîn le Prince Jean eut 
pendant Ton aûfence le Gouvernement 
de l'EmpircEmmanuel promit de (liivre 
ce confeil > mais fon neveu protefta qu'il 
ç^ fe chargeroic point du Gouvernement 
de l'Empire» ni de la défence de la ville 
. Impérial^ , à moins que le Connccable 
( nclui laiirât des tfbûpes Françoiies 6c un 
^ bon Commandant , boucicaut qui en 
avoit déjà torméle deflein, n*eut pas de 

{>eine à s'y refoudre, il remit de gfoffes 
bmmes d'argent entre les mains des Ban- 
. ^ierspour les délivrer au befoin> & laiC- 
fa cent hommes d'armes > cent valets ar- 
iïie2>& pareil nombre d'Arbalefiriers 
fous la couduîte d u brave ChâteauroO' 
/^ rant. Je me crois obligé de remarquer 
ici que ce Seigneur pendant trois an * 
n. A/>^^^ées que dura le bl ocus de Confiant!'* 
no^:e>fit plujqp on n auroit oie attendre 
^ d 'un mortel. C ar lui & les tfoupcs eu- 
/ rènt à combattre l es Turcsi la famine» la 
S p^ft^> & ^t 'infidélité des Grecs>qu i las de 
/ cas miferes, cherciioient toutes fortes de 
( fnoyens d'introduire les ennemis. 
^ Il fe fervit pour faire venir des vivre$ 



cfem moyen tout eictraocdinaire. Il faî > 

foit tres»fouvent de furieufes ferties > teti* 14004 

iement pour prendre q uelques priioi t'> 

- nicrs de confideration » aufquelsil faifbic 

payer fcurs rançons en muni tions de boa* 

c he, ce oui ramena rabondancg da ns Uk 
ville. — -— -— .ç... j 

Éoucicaut non content d'avoir fi bien 
pourvâ à la garde de Conftantinople » 
(çuc engager l e^ Ventrjens & les Gé> *^ 
noisà laliFer chacun quacre Galères bien / 
équipées p our la ièureté du port & de» ) 
cotes. 

Apres des ordres dotinez fi fagemenr, 
& des précautions prlfes avec tant de ju- 
fteile pour la confervation de T Empire 
d'Orient > Emmanuel & fon Connêta' » 
ble s'embarquèrent pour ia France Xeur 
navigation fut iieureule^ils prirent terre à 
VcnifeX 'Empereur étant obligé d y fai* 
re quelque fejoiir pour terminer des dif- 
ferens qu'iUvoic avec cette République: 
Boucicaut prit les devans j Tirapatiencc 
qu'il avoir de iaiuer le Koi , & de lui 
rendre compte de ion voyage» ne lui per^^ 
mettant pas le moindre retardement. 

Le Maréchal fut reçu de Sa Maiefté 
avec mille téraoîgnagesde bien-veillan-» 
ce & de fatisfaâion de fa conduite : les 
Pi?inces ne lui firent pas un accueil moins 

« • • • • 

I uu 
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f ■■ . favorable, la Noblefle & le peuple s'em» 
*4oa. pr efToient à lui marquer chacun à fa ma* 
niere la joye que leur donnoic (on re- 
tour. On fe faifoic à la Cour , & dans les 
compagnies , un plaifîr fenfible deTen- 
rendre railbnnec fur Térat des affaires 
, ^L^^ d'Orienty & fur les évenemens particu- 
liers de ion voyage. Il loîioîc hautement 
la 'valeur & la cqpduite de ceux qui s'é- 
toient idiftinguez dans cette efpeditioni 
&nêparloitdeluiquavec beaucoup de 
modeftie , & feulement quand il y étoîc 
for.é pour rinielligence de ce qu'il rar 
conçoit ) de manière qu'on eut dit à l'en* 
tendre > qu'il n*avoit presque en rie n 
contribué à une entrepriiè doy^t î^ avoir 
été l'ame & le mouvement. 

Le Roy ayant appris que TEmperettc 
Emmanuel approchoit de fes ^Etats , le 
fit recevoir (ur la frcjntiere par ré] 
la Noblefle , & les grands OfSciers de 
fa Couronne > a uec ordce dé l'accon P 
^ gner juimTà Paris. Sa Majeftc atten»» 
_^ r^ doit l'arrivée de ce Prince? avec d au- 
J^lf ' tant plus de ioye qu'elle fouhaitoit lui 
^"""^ marquer combien de part Elle prenoit 

(^^ fa difgface i & qu^elle ^regardoit la 
prptedion qu'il venoit lui demander» 
comme un incident extraordinaire qui 
j^roic un monument éternel de la glQÎi:^ 
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C ^^ ^Q rcgne> & de Thonncur de la Na -* 

CJt ion Mancoiie. ^ ^ i+oo« 

J^eux roilleBourgeois richement ?é > 

rus, STort bien montez iortirent de Pa* 

ris iur ia nouvelle qu'Emmanuel en ap * 

p rochoît \ & furent au devant de lui 

S quà Charenton, & le conduificenc 
_ qu à Paris > marclians fur deux lignes 
à l'es cotez. L e Chancelier de France à 
la tête d u^aclcment le complimenta au 
nom d eTaMajefté, u n peu en décade 
Charenton \ à quelques pas de là trôîT 
Cardinaux' qui etoienc alors à Paris» lui 
firent auffî leurs Civilitez? & les Duc ^ 
. #le Berrî & de Bourgogne parurent peu 
après» fui vis d'unnomnreux cortège de 
Nobleflè.L*Empereur alloit entrer dans le 
faux-bourg S.Antoine lors qu'il rencon- 
tra le Roi même» qui étoit venu au de* 
vaut de lui à la tête de tout ce C[u il j 
av oit de plus grand & de plus lelte a 
fe X.our^\ u^^jCf^. "^ 

^ SaMajefté & TEmpereur Emmanuel 
mirent pied à Terre auflî-tôt qu ils s'ap- 
perçurent, p uis s'embrafférent & Te don - 
/n ércnt mutuellement mille témoignages 
|d é joye & d'atte6tion> Ils remontèrent 
enluite ^ cheval » entrèrent dans Paris 



cote à cote% & fur une naême lign e. 
^ L'Empereur portoit ito habit Itnperid 
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^ de Soye blancfag ^ & moncoic un chey^ 

i4.oo.{ bEnc richement capàfallonne> & dontfa 
i Kîalcltè lui a voie fâirprefenNC ^étoic un 
LpHnce bien fait > d'une taitle médiocre 
/ mais bienPriie> & affezjguarrée. Il avoir 
\ on air maiettueûxq ui lui attirok la ve* 
/ nerationdetoutle monde, & qui le 
/ faifoit juger tr ès digne de l'Empire, Je 
viens de dire qu'il marchoic à côté da 
Roi , & j'ajoute qu'il écoit immédiate- 
ment fuivi d es Princes du fang » & des 
plus grands Seigneurs du Royaume. Il 
^ fut dans cet otdre àj ^life Nôtre-Dame 
•"^^«^ de4à au Palais, o u il tut traité ave c 
toute la magnificence & ia dèlîçatcflè 
Dlitéc en ce temps^ià. Le s tables levées 
les Princes le conduiiîrent au Louv te^ oA 
ù^ fon logement étoit prépara 

" iwharles qui etolt naturellement très-» 
civil & très- magnifique , (è furpailà lui* 
ttiême en cette oçcafion. Il défraya 
l'Empereur & fa fuite pendant tout le 
rems qu'il fur en France, & voulut qu'on 
le traitât en Empereur, il lui fk des prc- 
lêns d'un prix ineftimable» & en donna 
de tre*-riches à ceux qui Tavoient ac- 
compagné. Il lui accorda un fecours de 
douze cens hommes d'armes» entretenus 
& payez pQpdant un an » & lui promit 
quik fctoient commandez pr Boucî- 
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jautiJ Zlat TEmpereuc Ta voit demandé 
avec inftance , & avoic publié haute* ^ + ^ ♦ 
ment q o*ii lui devoit la conretvation du 
refte de^l'Emoke. 



)e Prince fut (ènfible autant qu'il le 

devoit aux honneurs & aux biensfaits 

qu'il recevoit de Sa Majefté , & il n é- 

chapa rien pour lui en marquer fa re- 

connoiflànce. Il lui fit des off res réitérées 

/ de la fouveraineté ae ion fcmpifg> fttàls 

V Charles Vi« n^ voulut jamais conientir» 

I & fe "'"^ P^us honoré du 'l xtre de Frouc^ , 

^ rient» que de celui de Sbdvérainl " ^'^^^ 




Emmanuel paflâ quelque tems apré» 
en Italie , fut de-là e n Angleterre > & ^ 
t cvînt pour la feconde tois en hrance > 'U^-ju^^^*^,^. 

Il le dilpofoicau retour pour Conrtan»*'^'^^ .T^ 
tinople Jors qu'il reçut un courier qui 
lui apftttoit la nouvelle de la défaite^ 
& de ta prife de Ba jazet par Tamerlan » v/^€ 
& lui marquoit .que ce vainqueur avôtc *'-»'*^/^ 
promis auPrince régent de r établir l'Em* 
pereur dans tout ce que les Turcs lui 
avaient enlevé . 

Tout le monde fçait que Tamerlan 
étoit un Roi des Tattarcs » & Iç plus cé- 
lèbre de leursX^onqueranSj & que jaloux 
de. la gloire des conquêtes de Bajazet il 
lui déclara la guerr^i & vint* lé chercher 
à la tête de plus d'un million d'hommes. 
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■' " Ce demiet mit tout en ufage pour ne ' 
*°*'' pas levei le blocus de Conftaniiuople, & 
obtenic la paix. Re buté il fuc au de- 
^vanc de Tamerla n avec toutes fes f orces. 
S' étalât éngagS"' avéi . (Sn avaHl-gai<ie v- 
dans lin défilé oïl ce Tanare avoicern- V 
faufqué cent mille chevauy » i l fut détait - 
^ & piis avec deux de fes fil s. 

Cette bonne nouvelle hita le déparc 

^— ^' fii nmanupl . U prit congé de leurs 

Majeftez, qui le legalérent de ptefens 

magnifiques > & qui étendirent leurs 

liberaliiez jufques au- moindres pcr- 

fonncs de fa fuite , & Châties VI- lui 

/ •' .^ ^ ordonria une oenfion de quatorze mill e 

j^ -^^-vT—^écus. C omme la .captivité de Bajazet 

tiroit l'Empereur Giec des embarras de 

la guerre, i[ n'acceptad" T^nyqupdeur 

/ cens hommes d'armes pout le conduire. 

/ en leureté juiqu'à Conttantint^e. 

*- La France fe trouvolt alors dans un 

état déplorable , l a maladie du Roi 

c ^cominuoit) & l es "diviliom s'augmen - 

'tgient. jLes Ducs d Orléans Se dcBout- 

t^ ^bonl Z Ioignez du goiivecnemeiit tor^ 

moient un puiflànt parti i mais qui 

blanchilj[()it 'devant celu i d» Duc de' "^ 

fe ^Hourgogne qui fe voyoîi à .la tëic jçT 

attaires : aînii les uns & les autres rie 

penloient (ju à fe faite des amis , au lien 
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de penlèraux moyens de finir les defoc- 
dres. Les petits imitoient les grands» 14^^^ 
l e fort s'élevoit fur le foil>Ie> lui don ^ 
^ noic la loi p & enievoit les biens avec lu;^ 
V impunité > la luftice n'èrauc en ce tcms* /^/ 
/ l à que pour les roaJlieurcux oulesvi^l- 
C mes des partis. Les bames veuves» on 
làns des appuis à fe faire refpeéter» étoicn 
opprimées» il fe rrouvoit des génTquî 
t^ailoient leur capital de les perlecucerj 
l es uns les dbaflbient de leurs bien s» les 
autres l es perdoient d'honneur ou ti* 
choient d e le faire > & il y en avoic 
ua très grand nombre d 'aflcz violcng yfe 
pour attenter fur leur; petfo nne> J 

Boucicauc que la more de Bajazec 
^ la paix obligeoient de vivre à la Couc 
j ^ns emplçi ^ crut qu'il y alloit de Ibon* 
t^ur de la NoblefTe Françoife de (buffric 
plus long-rems que les perfonnes dii 
beau fcxe fiiflfent la bute des violence$ 
d^un ^ra nd7nombrc de rnaljieureuxt'qnt 
n éconddéroient pas qu'il eft d'un honc^ 

homme de ne m^pgiipr jflmaî<t de ff f 

p e£t pour les Dames, Jtoucicaur» difje> 
forma le deflein d arrêter ces violençe$> 
,> & de punir leurs auteurs^ 

Apres avoir mûrement pensé aux 
moyens d'y réuflir , il crut que le plus 
propre étoit d'inftituet un Ordre 4 e •^•^ 
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, ou au deflTous 3 & le tout en briefs jouK. 
^ *^^-Et s^il arrivoir, ce qu à Dieu ne ^laife> 
que celui ou ceux des Chevaliers requis 
euflènt quelque empêchement valable 
qui les empêchât de fatisfàire à la prière 
defdites Dames ou Damoifelle^ ils leur 
donneront ^u plutôt quelqu'un de Içut 
confteres> ou autres % afin que cet em^- 
pêchement ne leur foît d^aucun préju- 
dice. 

. 2. Si quelques Chevaliers ouEcujrers 
Nobles» & (ans reproches » ont fait vœu 
d'accomplir quelques Faits d'Armes^ 
biénféanç, & honorables, & qu'ils prient 
un ou plufîeurs defdics Chevaliers de 
leur donner (ècours pour Taccompliflè- 
ment de leur vœu , ce ou ces Cheva- 
liecs^y feront obligez > à condition que 
ceux qui ont fait le vœu trouveront un 
juge dans quarante jours > & le ou les 
Chevaliers fe rendront au lieu^de raflî- 
gnation trente jours après la nomination 
du Juge , pourvu qu'on leur fournilTe des 
patlêports necedàires en cas de befoin. 
3. Si un Chevalier étoit prié de fa* 
tîsfaîrc à un- vœu de faire melqmf Ar^ 
ines^ & qu avant Taccomplillement de ce 
vœu un autre Chevalier ou Ecuyer lui 
fit encor Ja même prière. Il doit (atis- 
faîre au premier, & s'il^ plaît à Dieu de 

lecoii- 
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JecoiiferverilpourjraÊiusCaireauftcottt* "^ 

4. Si UQ ou pluGiCurs Chevaliers requis ^^^ 
avoienc quelque eRipéchément rat(bnna- 
ble»îls feraient obligez de fournir uiioa 
piufieurs de leurjconfreres pouriexécu*: 
ûon de œ dont ils auroienn été priez. 

S: S'il arrivpit qu<on invitât tous les 
Chevaliers de la Pâme Blanche à une 
<Q£me.a0aire9 & qu'un^u plusieurs d'eui: 
euflènt des ^mpêçhemens valables > ils 
ibront oWigesp d y pnvoyi2r:guelqucsruns 
pour remplir leurs places, ann qu'il n'ar^* 
rjve que les cbofes demeurent fane exe** 
cution par leur faute, ^c fi par hazard 
fls ne trouvoi^nt per/bnne , iceux qui ie^ 
roient libres accompliroient les chor.. 
ks dans le nombre qu'ils fe tencootrei* 
roient. 

.6. S'il arrive qu'une Dame oq Da^ 
moKblIe demande fècours i un ou à 
tous les ChevaUers> & qu'un Gentil- 
homme vienne çnfuite leur demandera 
ipême erace » ils (^ront obligez de don« 
ner à h Dame le feco.urs qu'elle leuc 
denaande p fie enfi^ite ils fgtisferont ^ la 
prière des (bconds ^eq^etans. Si au cpn^ 
^s^re une D^me demandpit du fecourt 
^prés un Çentilhom^ne > on laKTe à la 
diipj:ptipn du Chevalier d'agir d'abord 



n'f Hipiin au Mitriéui 
._^ pôut les pcemieis ou féconds BLequc 
1400 rans- 

7. Si quelqu'un des Chev^iers étoir 
|)cié d'accomplie quelques vsuxi & qu'»- 
vant leui accotupiiâenient il fui a[^llé 
à un ,e»mbdtÀ atitvsiKt> il eft Jil»e cfar 
Ijandoonci le vœu pour acœptecje com- 
bat. 

S* S'il airîvoit qu'un eu plufieun 
Chevaliers de la Dame filandie ftHTenc 
invitez à Te trouver à un combat à ou- 
xrance ) oû 1 on 'fut demeuré d'accord 
^ue les Vaincus reroient ptifonniets du 
Vainqueut x Alors ceux qui les ont tn* 
vitcz doivent convenirde la rançon avec 
leurs panies > & £iîre aurorifer leur con- 
vention par le Juge , & conTeatir que le 
Vaincu demeure à la garde du Jugei juf- 
^'i l'entieE' payement de là rançon t 
aptes quoi il fera libre. 

9. Si quelqu'un mouroit dans le com- 
bat , ou peu après des bteCTures qu'il j 
Matais, reçâs, fésiieiJiiersieriMencqtut-^ 
tes de (à rançon. 

10. Si quelqu'un des treize C!««^ 
tiers de la Dame Blanciie meuit pen- 
dans les cinq ans de Ton vicu > ou s'il 
lui fiirvienr quelque fujet valable d'eo 
être) difpensé , Tes confrères feronr obli- 
gez d'en élice un autre en là place, afia 
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que le nombre foie toujours retnpU. 

Les treize Chevaliers de la D4wii*49Q 
Blanche À l'EcH t^eiY s'engagent & pro- 
mettent de bonne foi qu'ils accompli* 
ront par le fecours de Dieu & de la 
faînre Vierge , tout le contenu defdits 
Articles > fidellemenc & de boime foi 
pendant le tems de cinq années» ^ corn* 
mencer du jour & datte des Prefentes, 
& de porter les Devifcs de l'Ordre pen- 
dant ledit tecns. Et afin que 1 on y ajoute 
plus de foi fis les ont /ignées de leur vaaXn^ 
&les ont*/ceIIées chacun ^u fceau de fes 
Armes. Fait le Dimanche des Rameaux 
Onzième jour d'Avril de Tan 1400. Si- 
gnées. Meffires Charles d' Albret, Bou- 
cîcaut Maréchal de France , Geofroî> 
Boucicautfon frere> François d'Aubîfe- 
cour, Jean de Lignieres^ Chambrillac» 
Caftel Bayac > Gaucour > Château* 

Morand, Betas,Bonnebaut,ColIcYilIe, & 
Torfajr. . 
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LIVRE III. 

l^t OtHM ft daxitent À ChttrUt V t- 
Ne ftttvemt t'sccammtder dts Cmrvtrntmr 
mit il itur envayP; DemsndcHt Bemcif/tut , 
rthieanrnt. Enirét du Marèchui À Gtnnei. T 
rtft^lit terdrt t7 U truttmmUiti. T ftèt 
Ùtir dtnx Cit*ÀtlUt, rtfrtnd Ui Chitfient» 
«çcufez-fitr les [nflieux, fdgi en Ckjfrt four 
ficeiirirf*miigealle/'fitrgétf*rlt Rei deChj' 
fre, lui lri.t ItfegeCr f»itUfiiix.Exfieitt 
dt BoHcienut fur Us cites de ttTm-quit.Tivit- 
ili fur Us Vtniùtns y*/ l'tttta^mtnt /lit re- 
ttur.U c/tlcmBÎenl en Ctur f*Hr JMJliJiir lettf 
- frt'.edt, Ltur rtfendiO- dtfft U D»ge & U 
Central dt U JHei:_ 

n O U T le monde fçak 
l que les faflJon s des 
I Guelphts ,& des GibtlU ut 
î ont de[blS 1 Italie pen- 
; dant un très-long tçms, 
^•— ^? & que l'on refièntoit 
àaiM ce bètu païs' tout ce que U guerce 
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a déplus affreux. Lanimoficé^Ia r3ge& '*^ 
le caprice avoienc banni lajuftice » la ^4^^ 
raifon & la paix. L'on voyoit fouvent 
une famille divisée , le père tenoic un 
parci, & le fils fecrouvoic engagé dans 
l'autre j & malgré la liaifbn du iang ils 
ne penfoienc qu'à fe détruire. Il n'ecoic 
pas même furpxenane de voir un fils por* 
ter le coup de la mort dans le (èin de- 
fbn père au milieu d'un tumulce> ou d'un 
combat. Chaque ville étoit partagéej'oa 
y voyoit & GibeIJins & Guelphes>& le 
parti qui avoir le detTous étoit exposé à 
toutes fortes de maIheurs>dont les moin- 
dres ét oient la oerte dcsETcnsà Texil. \ 
" ûennes eut la pSrFdé 'cette calamité 



lennes eut fa part dé 'cette ca 
publique > & elle fe vit fouvent rougic 
du /ang de fes propres citoyens.C'eit une 
grande ville fiiluée fur les bords de la 
Mciiterranée > & qui l'emporte ea unà- 
gnificence fur toutes les autres de l'Ita-* 
lie. Elle fe gouvernoir elle-même par 
un Sénat composé des plus fages> ou des 
plus accréditez de ks citoyens. Son do* 
maine s'étoit étendu fur la meilleure 
PjjtJSn ^^^ ^^^"^ ^^ *' Arrtiîpff1% elle avoir 
tenu un grand nombre de villçs fur les 
côtes > & avoir difputé Tempire de la 
Méditerranée aux Vénitiens* & aux Pi* 
* im?ia ouîflance des dec- 
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'. niers y 8c pouflfé les autres fî loin 

1400 ^u il leur faluc un coup de defefpoir pour 
ie relever. 

Les faâtons doDt |e viens de parler 
Tavoient prefque ruinée. Elle crut 
lès arrêter & prévenir fà perce entière» 
en'fe fâifant un Doge > ou Duc, mais 
die fe trompa. Cette haute dignité fut 
Un furcroit de malheurs , le peuple & 
les Nobles la briguèrent > & elle de- 
vint (i fatale à ceux aufquels on la con- 
ftroit qu*on la regtrdoit comme le der- 
nier pas pour arriver au tombeau. 

Tel étoit l'Etat de Gennes lors qtf- 
Amoine Adofne reçut le Bonnet de Do- 

fjpy, ge. * Cet homme qui étoit d unefanaille 
bourgeoife avoit beaucoup de mérite, & 
de difcernement, une fermeté inebrsoi- 
lâble > & un grand fond d'amour pour 
fa partie. Avec; tant de 'bonnes qualiccz 
il lui fut néanmoins impofliblede plaire 
à tout le monde , les Nobles le cbaffé- 
rent. Gomme fon parti étoit puidànc il 
fut rétabli.Voyant alors qu'il ne pourroît 
tenir contre un fi grand nombre de mu- 
tins i & que l'Etat étoit à la veille d'être 
opprimé, il refblur avec les plus fàges 
des Génois y de fe donner à un maître 
puiflant, & qui fât capable de les main-; 
tenir en paix. . . 
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La France leur parut le feul endroit 

cfoù ils puflènt tirer tous les avantages ^ ^o 
ou lis le promettoient. Sa proximité > la 
nanchtië naturelle 9 & la valeur des 
Ftançoîs leur ôtérent tout lieu de ba- 
lancer (ur le choix d'un maître. Comme 
ib n*avoient pas àflèz d'autorité pouc 
confommer eux (euls cette grande af&i* 
ré > ils la propoférent aux Nobles^ & au 
Peuple,tous l'approuvèrent, firchoifirent 
des Ambafladeurs d'un confentemenc 

• 

unanîme> & les envoyèrent à la Couc 
de France» Après leut entrée folemnrtte 
ils furent reçus à T Audience > Sc priè- 
rent à genoux fa Ma)efl:é au nom de la 
République , & du peuple de Gennes, 
ide les prendre fous (a proteftion ^ jjrde . 
les recevoir au nombre de fes fiijets, < 
Comme la harangue qu ils pronon- ' 
cèrent a quelque chofe d'aflèz particu- 
lier» j*ai jugé à propos de la mettre ici, 
âpres lui avoir ôté les matques d'arn 
tiquitè, qui ne s'accordent guéres avec 
le langage d'aujourd'hui. 



1 
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La HepHklitjfie Je Gennei pleinement 
hformée Jcs hontez. Je Votre Majeftè^. 
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——et' Je etne indinmon tome Royale tpti 
1 4 o o/j perte à fe rttidre prttt&rici dt tout 
aux qoi "> ont befoin , a recows a Elle 
pour dtf neetjfttex. fnffdntet, & que nota 
nt pouvons /*»« rcprtjtnter t^uAVec le Àé- 
flaijir de rappelUr fije'e dua Etat «««- 
irefeis fiorijfam, , & quife voit aujouT' 
d'hui à U veille de tomber. Mais, Sire, 
nous devons cet honneur à nos ilUftret 
ancejkes, & Hom avanfont avec tnaiat. 
de Vanité que de douleur qu'iU ont établi 
la gloire de nôtre Nation par millt ex- 
ploits aup £randt que difficiles. Nous 
regardons ces exfloils avec étonnement, 
0- l'Orient qui en a efli témoin les md- 
mirtra jufqu'a Ufin desfecles. Ces Grands 
hommes avaient fi foltàemtnt tiabli nôtre ■ 
République, qutlejl fans exemple qu'elle 
ait fubi le jou^ d aucune nation étran- 
tere. Ceux qui tant attaquée n'en Ont 
remporté que de la honte , (^ delà cetf 
fufion, & bien loin de l'èbrauler il/ l'ont 
affermie , & ont multiplié fes triomphes, 
^om [trions enper invincibles à nos En' 
nemis .fi L'ambition de dominer ne nota 
avait dtvifez.. C'efi Ellt> Sire, qui rtotu 
a réduits à n'efperer de falut qiie détnt 
une faumijfion volontaire qui nout atr»- 
che à nùs pariialiteza & nom délivre de 
i* tj/fannit dt nvt Ciioytnt. Tom les 
erdret 
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ordres it U JRepHbiiijue ê»t éêPprouvé 
ee confeil > & éifrés une Jerienjt éttttn» 1400* 
tion fur les mœurs 3 U reputaton & U 
grandeur Jt tons Us Princes Chrétiens^ 
ils titn ont point trmvé de flus dign^ 
de leur êhéijfancc que Vôcre Majefté. 
Vous fouve:^ Monarque très puijftnt 
mettre fin aux faHions > & arrêter les 
{éditions qui déchirent notre Republique* 
Cefi de vous fiul que ms Citoyens at^ 
tendent le bonheur de jouir tn repos du 
feu qu'il leur rejle de biens. Ils. implo-* 
rené tous votre proteEUon^ ($* fi V. M» : 
notts l'accorde ^ nous femmes charge^ . 
de l^ajfurer quElle ne nous aura rien con^ 
fetvé que nous ne facrifions avec flaifirs . 
pour fin fervice \ qtee nous aurons pouf : 
Elle une obéijfanec & une fourni jfiO!t fi^ 
délie. Ceïli Sire, ce que nous vous pro^ . 
mettons avec ferment de la part de toiéi 
nos Citoyens. 

Charles VU reçdc ces propoficions : 
avec joye» accorda aux Ambailàdeurs 
tout ce qu'ils (buhaitérene > & les ren* 
voya fi excraordioairement (àtisfiiîts > ^ • 
qu'ils firent route la diligence poflibie 
pour porter au pldcoft cette bonne nou* 
velle à leurs compatriotes. 

Jean Galeas Duc de Milan Prince.pul& 

L 
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ÇdXïtSt ambkkux » & qui chefchoît dc- 
J400, piH^ Jong-rems quelques moyens de 
s'einparer de rétat de Gennes, & qu'il 
vofoit lui échaper pat le don que les 
Geqnois faifoient d'eux-mêmes à fa Ma- 
jefté, n'oublia rien poui? rompre ce coup. 
Il'fit reprefenrerau Roi & à fonConieil, 
que c'étoit un peuple înconftanc, îngiar, 
& infidelle , & tâcha fous- main de faire 
Ibâlever les places de la rivière de 
Gennes. 

Ses defliins n'ayans pas rcuflî,il fit fi 
bien par fes cmiifeires qu*il renouvella 
dafts Gennes les tumultes des Guelfes & 
deGibellins , & ces tumultes de Guelfes 
loÎAj que lôs Seigneurs que Charles VI, 
a^it. envoyé dans cette ville pour ré- 
gleti avec le Doge & le Se pat les condi- 
tiofis^^aufquelles ils fe donnoient à /à Ma- 
jefté^ fupeHt contrainte d'en fortir iâns 
avoir rien conclu. 

Le peuple reconnut fa faute , cbalTk 
les Bmîflaires du Mîlànoîs, & mit les ar- 
mes bas. Ik. Doge & le Sénat pcofitans 
de cette tranquillité» conclurent & arrê- 
tèrent le Traité avec Sifrvy , Tolen tà* 
jirn^ud Boucher Çommiilaires de SaMa- 
jefté* & le firent approuver par la No- 
blellè & ic peuple, 
CJk^^z^ ratifia ce Traité 9 & envoya 



mm mêmes Commilîaires un plein pou- - 
voir dedreflèrl'Afte» par lequel lEtat I+P^ 
deGennes , Nobles & non nobles » éli* 
foienc le Roi de France & Ces Succef- 
ièurs vrais & incommutables Seigneurs 
de ladite ville , territoires & dépen** 
dancesj & généralement de tous let 
droits appanenans à ladite Seigneurie ^ 
^n quelque part ou lieu qu'ils puiflcnc 
crre,transferant à Sa Majefté 8c à fes fuc* 
^efleurs Rois rout le droit de propriété,' 
poffeflîon , Seigneurie , JurifdiiîHon &• 
prééminences que la Republique avoit 
ou pouvoir avoir en ladite ville , détroit* 
& territoire, confcntans que Sadite Ma- 
|efté puiffè mettre & nommer un Gou- 
verneur pour les commander» & qu'elle 
di(pofe de routes les af&ires felon fon bon ' 
plaifir> lui promettans au refte, à elle & 
à fes Succeflèurs Rois de France , obeïf- 
lance & fervice envers & contre rous 
fans aucune exception. 

Les Commiiraires leur promirent dé 
la part de Sa Majefté l'entière cônfer- 
vation de leurs privilèges. Us fècours, &' 
la proteftiondonr ils auroient befoin , & 
qu ils feroient unis & incorporez à la 
Couronne , fans pouvoir en ctie jamais 
feparez. 

Cela "fait, rout le peuple s'affembla au 

Lij 
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Palai> : Le Traité y fut publié» Adorne y 

* 1401^ remic entre les makis des Cotnmiilaites 
du Roy les marques de fa Dignité> fça* 
voir le Sceptre» la Couronne & le Fau- 
teiiil. Il eft vrai qu'ayons égard aux fer^ 
vices qu'il avoit rendus & à Ton merûe 
perfbnnel) ils lui laillerent le maniement 
des affaires fi long-tems qu'il plairoic au 
Roi d'en ordonner » & ce fut de lui que 
dépendit le choix du Sindic & des 
Confeillers que les Communes lui pre« 
feulèrent. 

«a> Sa Majefté confia le Gouvernement de 

Cennes à un Seigneur de la première 
qualité > & qui s y rendit avec un train 
magiûfique \ mais il ne plut point aux 
Gennois > & on fut contraint de le rap- 



^^^^^ peller. Le Comte de* Saint Paul illuftre 
Luxem^ P*^ ^ naiflance Se par fou mérite, fut en- 



r^n de 



« ■> 



èoHfg. voyé pour lui fucceder*, il croit fage, 
'^prudentj afrabie> magnifique > libéral & 
vaillant;mais un peu trop de re/ped^^^iJe 
d pference "po ur le beau fexe Je .jffipdit 
tuipeâ aux maris » il falut le faire re* 
venir* 

Les Gennois dans cti embarras cher- 
chèrent parmi tous les grands de la Cour 
de France quelque Seigneur dqnt les 
mœurs pôflenr convenir avec leur deli- 
Citeûè : Us choifirent le Maréchal de 
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fioucicaut. La Renommée les avok in* 
ftruits des vertus de ce grand hommes & ^i^^o^î 
ils en avoient été les témoins occulaires» 
âu fecours de Fera & de Conftantinoples 
ils députèrent donc en Cour, pour prier 
Sa Majefté de leur donner le Maréchal 
pour Çouverneur. 

Cette propofition donna lieu à quel- 
ques confeils >dans lefquels on agita for<- 
tement fi l'on pouvoît » (ans prcjudicier 
le fervicedu Roi, permettre qu'un Su- 
jer de cène importance s'éloignât pour 
ouelque tecas du Royaume. Les opinions 
ie trouvèrent partagées, & le Roi Char- 
les VL n'y confentit quaptésquonlui 
eut reprefenté que le Royaume n^étoit 
agité d'aucune guerre confidérable» & 
que l'Etat de Gennes , à la proteâion 
duquel Sa Majefté s'étoit fi fi>lemnellc'. 
ment engagée, étant fi prés de ià ruine» 
que tout autre que Boacicaut école incar 
pable de le rétablir. 

Le Maréchal af anc reçu le Brevet du 
Gouvernement de GeDnes,& de tous les 
pais dépendans de cette République > 
SLVtc un pouvoir d'ordonner & de faire 
tout ce qu'il jugeroit avantageux pour le 
bien de cet Etat & celui du Royaume, 
k di/po(à à partir. Comme il connoillbit 
parfaitement le génie de ces peuples Bou^ 
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caut avoir befoin d*un corps de Troupes 
1401*. choifiespour (ojcenir la dignité de foti 
caraâere, & affermir lautoricé du Roi 
&la (ienne. Sa Majeftéie lui ajraoc ac- 
cordé il prit congé d'ElIe» & fe rendît à 
Milan. Il y fie quelque fcjour , & y 
reçue les complimens des^ Génois : Les 
plus confiderables s'avancèrent jurques-* 
là pourrie faliicr il les fondoic, & fe fei«^ 
(bit inftruire adroitement derhumeor 
des Principaux > afia qu'il connik cetnr 
aufquels il pouvoir prendre confiance > 
& ceux dont il devoit fe défier , afin dis» 
j;e , de pouvoir diftinguer les pacifiques» 
& ceux qui étoieat bien intentionnea;. 
d'avec lesfèdicieux , & les enneaùs d^ 
l'Erac & du Roi* 

Le Maréchal fe croyant aflèz informe;;, 
de ce qu'il vouloîc fçavoir» part de Mi- 
lan, & fe rend à Gennes , od u fit fon en- 
trée folennelle la veille de la Touflfaints^ 
Les Gennois s'empcefférent à lui marquer 
la joye qu'ils avoîent de fon arrivée pac 
toutes fortes d'honneurs. Le corps de la 
Ville les reçut hors les portes* Se les con- 
duifit jufqu au Palais.Il montoît un cheval 
cichement caparaflbnné^ êtoir accompa- 
gné du Sénat , de la Noblefife Gepoife », 
d'un nombreux cottége de Gentilshom- 
mes François , & d'un corps de Troupes 
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choifies •, il étoic pcccedé de plufieurs 
Trompecces qui mêloienc leurs fanfares 1 401 • 
aux acclainacions du peuple , qui faifbic 
retentir lair des cris de vive le Roy (JT^ 
notre Cmvcmcm^ 

Boucicauc arrivé au Palais Ht occuper 
les principaux poftes de la ville par fe» 
Troupes ) comnianda à tous les Génois 
de quelque qualité qu'ils fullènt, d*ap^ 
porter Jrrinftant leurs armes au Palais # 

/avecdefenfe furpeinç dejavie d'en rc. 

• ^f f^lf^J^J d*en porter aucunes > (oii ofTen- *^ • 
fîvesTfoir deHênffVèsr ïllèur defîendic 
[OU S les mêmes pemes de faire nulles aP- . 
feniblées , foit dansi eé Egtif es , (bit dan» 
les places p ublique s > oii dans les mai- 
fons des pa/^icuiiê rs ^ ni de s'entretenir 
des atfaires a btat.' 
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T[^ès ordres furent exécutez avec une 
ponébualicé qui donna de Tadmiratioa 
aux Génois mêmes. 

Le lendemain , le nouveau Gouver- 
neur fit aflembler au Palais les pcrfonnet 
les plus confiderables du Sénat & de la 
Ville , & leur dit d'une manière d^e 
du rang qu'il occupoit chez eux. Qu'il 
fçavoitquele Roi ne lui avoit confié le 
Gouvernement de Gennes , que parce 
qu'ils Tavoient fouhaîtéa qu^illeurcroit 
obligd de la confiance & de TeftiraB 

y • • • • 
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■■ ■!■■ qu'ils avoienc marqué pout lui. Qu'à 
I401. ne laidecoit pallèc aucune occaiïon de 
travaille! pour le bien public & parncti- 
lierde leur Etat > & ïjue Sa Majefté ne 
l'ayant principalement envoyé que poin 
[établir la tianquilliié & bannir les dic- 
tions dont ietir ville étoit agitée, il ctoic 
refolu à Ibutcnirde toute Ton autorité les 
Citoyens bien imswicnBeîi^&à punir 
avec fcverité les îadieuX[_& les 'ennemis 
du lepos publicr^Cjuë comme ii pté- 
voyoit qu'il ne pourtoit executet ces def- 
feins (ânsfuntioniet de grands obftactes» 
il étoit Dçcellàite peut la gloire du Roi» 
& leur utilité patticulteie qu'il entretînt 
auprès de fa peifonne 'q:i Trn'T'''' Tilj' 
^ a yoit am enées de France. lllesafTura de 
pTus^quetant qu'ils confcrveroicnt la fi- 
délité & l'aBeâîon qu'ils «voient pro- 
mis à Sa Majefté , il les deffendioit mec 
vigueur; les maintiendtoit en paix» leur 
-[Cndtoit juftîce, & tàchcroît de leur pro- 
ïcuret le repos 8c l'abondance *, mais que 
;s'tl s'appeccevoit de quelque conlpita- 
tiOBConrre lefervice du Roi o u fa pro- 
ptopte peribnne 1 il feroit une pumcioa 
-excmplaitedeious ceux qui s'entcouve- 
Moient Coupables. Qu'il les prioit dcaoî- 
■te que bien loin qu'il fiirieur Gouver- 
iteuiiil ne vouloit point tifer avec eux, ni 
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àe feverîté» ni de manières hautes & im- 
perieufo , quil vouloit vivre avec eux «4^^ 
d'une manière douce & atfable» & qu ea->- 
fin il n'entreprendroit rien de confe- 
quence^fans leur participation, & qu'il fe 
ierviroit de leurs avis pour la police t & 
le gouvernement de leur Etat* 

Toute l'aflèmblce parut tres-fâtîsfaî- 
te de ce dîfcours > elle remercia le Gou- 
verneur du zélé qu'il témoignoit pour 
leur fèlicitiç > renouvella Ces proteftations 
d'obeïflànce & de fidélité ^ur le Roi, & / 
pour lui en particulier. 

'Kyâ lui pâtlà aïfûîfè des affaires d'Ë- ' 
rar,&on lui expofa les befoins de la 
République -, on lui rcprefcnta les intri- 
gues 8c les inclinations de quelques par*» 
cîculiers qui avoient contribué aux dé- 
fordres precedcns* & gi^ fomentoîeni; y 
encore les méchantes humeurs. On lui * 
en nomma quelquês-ùns qui étoient tres- 
puiiîans, & qui même étoient allé le com-« 
«plimenterà Milan* Le plus conlîdera- 
oîectbn: Jean Baptifte Bocanegra, per- 
fonnage iflîi de la première NoolefTe du 
pals > Se qui Joignoic à Tes gros biens de 
hautes 'alliances y 8c un grand nombre 
d'amlsf Son ambition & i^îL^SUCdge Ic 
porroient aux refolutions les plus vîo-* 
fentes > & il avoir formé celle de paflTer JL 
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-# les François qui étoient à Gennes au fil 
uoi.ide répée> & de fe rendre "Souverain de 

',{^ccc Etar./;< ^ 

"" *^Boucica\it fit au même tems artfirer rg 
Seigneur avec deux de fes com£Uces;^;^ 
fcur donna pôut'COTnmiflairesceux des 
Officiers de Judicature qui paffoienc 
J)our lesplus intègres» Bocanegra con- 
vaincu*parla propre confemonj,& parle 
témoignage d'un grand nombre de per- 
fonnes qui lui furent confrontées du cri- 
me de Leze-Majefté au premier chef* 
fat co ndamné à perdre la tôte^^STa* 
place puBlîque. L exécuiîon d e ce S eJ* 
gheur fit beaucoup de bruit- Celle d un 
Genrfthommé de la fuite deBoucicaut qui 
laiffa échaper pour de Vargetit unjte 
deux complices n'en fît pas moins. 
"^Cëttë fe vérité étonna tout le monde, 
& imprima autant de terreur aux mu- 
tins & aux coupables > qu elle infpir^ de 
jo/e &deconfolation aux gens de bien> 
Le ^çe lerars fe bannirent d'euxoofiœes, 
& procurèrent par leur fuite un véritable 
repos" à leur patrie. 
Le Maréchal ïy mît la dernière mainy 

!)oftant plufieurs Corps de- garde dans 
a grande place > dans la ville , & (urTés 
janiparts. 

La tranquillité publique rendue àr£# 
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rat, îl fallut rétablie la police ; Le Ma- 
rêchal y mie fi bon ordre > que tout Gen- ^ 
nés changea de face en tres-peu de 

tems. Ij^^rjijïDli^ 

tute & de Police de gens dune probité ''^ 
conVîTIer "11 leur ordonna d en faire les * 
fonetionsTans inteccft & fans relped hu- 
main, afin quejesfpibleç trouvaient en * . 
eux dcs^ffiff&:4es prQtedeurs. 

E^e^ordrés (i (agenrent éiablis produf* 

firent dans la ville un changement qui 

furprit les Gcnnoîs mêmes, & qui bannit 

U défiance & la crainte. Les Citoyens 

oui fe regardoient Içs uns les autres com-^ 

jiîc perfoniîcs fufo e ftes» commencèrent à 

fe commun iquccTrancheraent , & à fe 

traiter ea a mis* Les Chjingcs s*ouvri-<^ 

rent» les Marchancirexpolerènt en pu- 

bJic l eurs m archandifes les plus pretieu- 

fes, enSffmot toiic le mônâe (e vit com-f 

Blc^e îoye Se de profoerîté. 

Boucicaut qui connoidolc à fond I hu^ 

meur inconftante 4s§ G^Pî^ois > ^^^ ï* 
pouvoir fixer', & mettre la ville à cou- 
vert des infultes des Etrangfs^, qu'en 
faifant bîrir deux Cfîtad^nesTTune fur le 
Vofi^ l autre lut. une hauteur qm com- 
majjjjUJi ville* La première étoît flan- 
quée de deux tours qui defcendoient & 
leimoientËTort iLdeiorteque lesGale^ 
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1402. ^^^ * Y^ vaiffeaux )r étaient dans inH 

fturetc entière. Ces deux Fortercffes 

avoienr une ligne de communicatiofl 

f quîouvroîrtâ pdrcë'aux"ficoufs1lîe icr- 

»? rc « de mer. 1 

^- ^Xa vîllé aflutce^ le Maréchal en garant 

rit les avenues par deux Forts > Fun à 

4'Cham j l'autre à L ^e fl[g^ QuelquHV 

&îgneurs particuTîers s ecoient emparez 

des Châteaux que la Republique avoit 

fait bâtir à la Campagne^ Boucicaut or* 

donna à ceux qui les occupolent de les 

lui remettre entre les mains foigjôl*. 

^ de la vicj tous obeïrenJL 

* X*ffle d*£fBe s'étoit (buftraîte à la do* 
minât lori aSs* Géiinoîs pendant Xt:^ trou- 
bles > & elle fe préparoic à leur faire la 
guerre. Boucicaut indigné de ces deux 
attentats 3 fat en pedbnne attaquai: cette 
Ifle, châtia la perfidie de fes HabitaDS>& 
le remit fous le joug* 

La (âge conduite & l'application da 
Maréchal ayant ramené l'âge d'or dans la 
ville de Genncst^fts Citoyens fe crurent 
obUgez d'en témoigner leur gratitude \ 
Sa Majefté > & de îa fupplier tres-hura- 
blement de leur accorder ce Grand 
Homme pour Gouverneur pendant tou- 
te fa vie. Ils députèrent en Trancé'W- 
• ypini^ui 'Impériale t & Cofmc Tariff* 
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yans eu audwncede Sa Majefté Ah lui 
piefentércnt ce que Boucicaut aroit '+^*' 
it pour remettre chez eux la paix & la 
mquillité , |>our y ramener labondan- 
& les plaifirs > & pour y faire refleurir 
Religion, la Juftice , le/ beaux Arcs & 
Commerce, & enfin pour ranger au 
*?oîP'ûiVgran3*nombre des mutins, & 
K arracher les places quils avoient 
"urpées fur la Republique. 
Le Roy fatisfaic de leur reconnoiirance 
de leur zéit leur accorda ce qu'ils fou- 
iitoient, leur fit des prefcns confidéra- 
!es , & les atliira de la continuation de 
•n amitié & de fa proteûion. 
Ces Députez revenus à Gennes,Bou- 
icaut qui s'y voyoit folideraent établi, 
rut n'y pouvoir vivre heureux^loign^ 

^ï2$.^wfe^aiJui.i^^^^^^ forrchere, ^"^ 
• qui lupportoit avec beaucoup dedou- 
•ur une fi longue abfence. Elle étoit 
îfteeen Provence dans une de (ts maî- 
^ns , il tefolur de la faire venir auprès 
e lui , & lui envoya plufieurs perfonnes 

e qualité pour raccoinpagaei: fur fa, /-* 
>ute, 

L?^ Sehat & le peuple de Gennes voti- / 
'ns donner à leur Gouverneur desniac- 
^^i éclatantes de leur aflcûion & de . 
-w^ gratitude, n'omirent rien de ce qui ' 
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})ouvoît rendre l'cnrrée de la Maréchal 
on époufe plus augufte & plus magnifi 
que : le Senar dépura les principaux à 
(on corps pour lui faire des compHnieDSj 
& les Dépurez (uîvîs de la pluslefte No* 
tleflè (ûperbement montée s'avancéreni 
jufijues à une lieue de la ville, & y reçu* 
renc la Dame de Boucicauc^ Sans m'ar- 
rêter aux particularicez de cecre entrée» 
je dirai que cour ce qu'il y a voit de plus 
confiderable à Gennes fut au devant de 
# cette Dame, que les Bourgeois étoient 
*^ înôntczfiir des chevaux de prix , & vé- 
l:us de riches habits de velours & 
d'autres étpffcs de. (ôye , & qu'enfin les 
X5amesGenoifes toutes brillantes c |c pie r * 
rerîes allèrent gu delà des port^^' la 
vîTIe recevoir leur ^Gouvernante V^ U* 
menèrent au Palais où fon EpouxTarten- 
doir. 

Il y avoir plus d'un anquç Boucicaut 
gouvernoîi: l*Erat de Gennes , lors qu'il 
le vit obligé de porter les armés, dans le 
Levant pour la défenfe des droits 3e 7et 
Etat, Il eft à remarquer que cette Re* 
' publique avoit autrefois polFedé l'iflede 
'T Clîîpre, Scquil ne lui croit refté^deït* 
Royaume que la feule ville de Fam^ 
£ofîfte^ devenue'^^fi fameufè ver Ha êndu 
necle paflc , par fon Siège ^iSî: I^f "belle 
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jdefïènce de fa garnifon. LeRoî de Chi- 
pre*h'e pouvant /ôufFrîr que cette ville i4^5« 
<iui étoîc la meilleure de (on Ifle fut fous 
une autre dôininairion que^ la fienne, y 
mit le fiege par mer & par rerre. Bou- 
cicaut n'crant pas d^humeur' à fouffrir 
qu'une ville de cette cônfequence fe per- 
dit fous fon gouvernement > écrivit en 
Cour pour avoir la permiflîon de la (ê- 
courir s L'ayant obtenue, il fit équiper 
huit . Galères , & quelques autres Vaif- 
feaux> fur le/quels il embarqua une 'pe- / 
tite arniçç de gens aguerris. 

tTomme il agifloit en tout avec beau«» 
coup decondite&de modération > il en- 
voya le fieur delà fliy.^ au Roi de Chi- 
pre , pour Texhotter à fe,defiftej d*une 
entreprife qûT lui 'ferofc ruineufe , & de 
ne rien entreprendre fur les Etats dcGen-' 
nes> à la conlêrvation desquels la France 
fe trouvoit iniereCfée. 

Le Maréchal perfuadé que fon appro* 
che feroit beaucoup plus d effet que les 
laitons delà Faye> mit ordre aux affaires 
de Gennes , & de fon Etat d'Italie , & y 
iaiffa pour Gouverneur le fieur de la 

ieuville en qui il a voit beaucoup de ^ ^ 



confiance. Il mit en ^uite à la voile, ♦ & ^^j^^ 
après une heureufe navigation vint 
RioUiUer daiis le Port de Modon. Il y 



lié Hijhm dtê Maréchal 

trouva des Députez que TEmpereurj fut 

'♦^î' la nouvelle de fon voyage en Chipte y 
avoir envoyé lui faire des coraplimecis de 
de fa part > & le prier de n'avancer pas 
plus loin> qu'il n eut eu le plaiiir de le 
voir. 

Boucicaut ravi dune rencontre qui 

lui donnoit autant de joye qu'elle lui 

faifoit d'honneur, d épêcha Châte au«-M Q- 

^ Mnr à Sa Majeftç Impériale pour Taflùrer 

dcfës refpeûs, & fe rendit avec (à Flotc 

S^/R- dans un Port ♦ de la Grèce. 

fêf^fÊû. Averti que leurs Majeftez Impériales 
accompagnées des Princes leurs enfans 
approchoient,iIfut au devant d'elles ^ & 
leur rendit tous les honne urs du s à leur 
<v dignité. L'Empereur le pria de lui prê- 
ter quelques galères pour le conduire en 
feureté à Conftaminople. Il s*cn fit;, 
un plaifir , & il lui en donna quatre 
commandées par Château -Morant » 

_» cêdn aufqudles leGeneral *des Vénitiens pbiiF-^ • 

iaZétni j[g p3f mj ç^j.jj jç jaloufie en ajoura qua- 
tre âuttes. 

Ce General attendoît Boucicaut à Mo- 
don, & il voulut le fuivre à Rhodes s où 
il alla incontinent après le départ de 
leurs Majeftez Impériales. Philibert de 
•\ NilUf grand Maiftrc de Rhodes Jui fit 
tous les honneurs qu'il pàtïimgîner» il 

le 
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!e reçdc \ la defcente de la galère » & le Tlrt!» 
conduific au Chtteaa > où il mi avoit ^'^ 



préparer un apparcemenr. 

Il Y paflà quelques joues t &: 3 com» 
mençoîtà s'impatienter de ne point re- 
cevoir de nouvelles du fuccés dé la ne-«: 
gociàcion de la Paye lors que ce GencflJ 
homme dXÏWrtMm dit que le Roi de 
Chipre n'àvoit aucune difpoiltion à I9 
paix. Il dit alors pubUquement>/^«f/^i^#/# 
le Roi veut lafucrn» dUns luioQnKerJk^ 
tisféUonTScn nVttendît pourcela que 
te reto ur de Chlreatt ^MoranT^*'*^*''"^ -' 

Ce Granci Maillte*iqui prévoyoîtque 
cette guerre auroit des foires ficheufés 
pour la Religion, conjurale Maréchal de 
cfîfferef fon entrée dans le Royaume de 
Chipre> j ufq ues à ce qu il eut va le Ror^ 
& qu*l euttlcKe de le rendre traitable» 
II accepta ia médiation du Grand Maî* 
rre 5 mais fe voyant à la tête d*une Flote 
tres-coniîderable, montée pat de bon-. 
nés troupes, il ne crut pas la aevoir laiflèc 
inutille dans unjort & dans une mer 
entourée de toutes partis de païs occtr* 
pez par les ^ahpmerans, qui încommo^ 
doientn[ans ce(Iè Pltalie, ou ils faifoienc 
beaucoup d'efclayes. Il forma le deilèiti 
de vangec tant de defcentes dans leTane 
ide hms auceiff Sj Se exhorta le Gecipc^f 
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i^ôx. Vcnidcd à fe joindre à lui pour cet er* 
plcHC. Il sj engagea d'abord» mais 
quand il en fallut venir à Texecu' 
don , il dit firoidemeûr qu'il ne pouvoir 
. agir fans des ordres exprés de^sMaîcres. 
. Il eft vrai qu'il en avoir de cous oppo- 
fez 3 il ne s'ccoir mis en mer que pour 
obfenrer le Maréchal» & prendre fur lui 
tous les avantages que i occaiion & le 
rems lui pooroienc fournir. Venife n avoir 
cq)endant aucune guerre ouverte avec 
. les Gennois» ils pacoiûbient même bons 
/ amisx mais au fond ce n'ctoit que diffi- 
1 roulatîon > «Tes v eniriéns avoîSrif-iïne 
jilSuIîê affireufè du bcn-hgiic,,^Gen- 
nes leur ancien ennemi. 
^ " Pour r^mbitîbn STïS défîr de domi- 
ner éroienc les feules caufes de cette ja-> 
loufic» fi ordinaire à tous les Etats voi- 
,' .fins. Ces deux Republiques avoientau- 
'^ trefois *conteftc à ITEmpiredeTa mer, 
* & j ai déjà remarqué queTenifey ayant " 
eu du pied, ne s'éroit contenue que par 
un coup de defe/poir produit par la dure- 
•ré des Gennois. Ils s*étoient presque 
toujours fait la guerre, A bien qu ilseuf- 
fent conclu plufieiirs Trairez de paix, ils 
n'avoient fait que palier le mal , & ne 
Kavoient jatpais guerijis fe regardoient 
lçs^ps,& les autres comme des ennemis 



Jftxez, 9 & le fouvenir de leurs pertes ré- 
ciproques augmencoit leurs haines tnê- i/^oi* 
mes au milieu de lapaix. 

Depuis quelques années les Vetiîtîens 
avoieni plus de fu)ec de plaindre les 
maux que les Citoyens dé Gennes fbuf- 
ftoienc par leur propre divifion que de' 
l^ur porter envie. Mais depuis que fous^ 
la proteâion du Roy> & (buis lacon^ 
- duire d'un (âge & vaillant Gouverneur»* 
ils avoient banni les divifions & les en-* 
nemis domeftiquesjfi: ïë voyoient remis 
en un état floriiîànt. Vcnife lèntic rêve* 
Hir fon ancienne jaloufie. La craint éprit 
(.dans le cœur de cette ambitieufe rivale) 
la place delà pitié » & regardant la bon* 
ne fortune de Gennes.& fon aGcroifli-- ---. 
nient cotiune fon malheur & f^n affoi?:.. _^_ 
blifllèment particulier. 

Voilà le («ijet de cette )$ilou(îé, 8c\m 
caofe qui^pona^^CenUe. à . coufpirer h^ 
mort du MarêcluL 

II avoir rendu l'Etat de Gennes flo* 







>6onfequent dans fa foiblefle. Mais com 
me ces peuples (ont trop fages pour cbo* 
ouer fans f jjet un puiflant Monarque > 8c 
fi déclarer ouven;ement contre un auffi' 
gi^and Cagitame >. lis Çt cootentérent d& 

Mil 
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■■i I ■ fufciter \ Boucicaut des ennemis capable! 
•40J. delcur épargneclapcinedele faire pé- 
rir,- il ett vrai qu'ils ne téufficent pas, 
comme nouS' le rematqpetonï dans I» 
£iire. 

Le ccfiis de Zim chagtûia le Marê- 
eh^lrfnais il ne lui fit pas change: de re- 
fcluiion : il fe mit en mer avec fes feules 
forces > prit far la route un riche vaif^ 
feau Marchand chargé pour le' compta 
des Infidelles , & fac ancrer dans le Porc 
de i'Efcandalout * ville riche & puiflan- 
le, & bitie fur le penchant d'une colli- 
ne qui fîtiiiToIc à la mer. Ses fortifica- 
lions confiftoient en une muraille garnie 
de Tours, un puiflàntChïteaufiméfur 
une hauteur j & une grolTe & forte Toub 
élevée Cir le Port : D'aillçucs elle étMi; 
renaplic de tout ce qui étoit neceflàira 
pour le lôâtien d'un long fiege. 

Bien que Boucicaut fut patfâjteme 
ïnftruicde la force de cette ville , & de 
la bravouredelagarnifon, iln'hciita.pas 
un moment lùr le parti qu'il devoit ptetw 
dre, & mil Tes troupes à terre (ur une ef- 
planade qui eft entre la Ville & tePoit^ 

* MijeKrd'fiiii CMdtUr-, tu l.fisHjsl9rm, fkt^ 
tr fMmeKxgtlfhedeSatMlie,e7itfecettfvilU'^ 
UtttiechetA, MUrefeii AntiaehiM si Tnimif^ 
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Eflcs'étolcnt d'environ trois mîlle hom- - 
mes, parmi lèfquèls il y avoir hiric cent, 140 j. 
wntÔhevalicrs qu'Elcuyers. Il fit' trois '-w 
doEpr3e cette petfté àrnicé , xl s*en rc- 
ferva un, & les Seigneurs de Culan* , & ^ **^'' 
de Chafteaumorant ♦ k^ Lieutenans ge- '^** 
neraux le mirent à ta tête des deux au- 
tres. 

L un eut Tattaquedes ramparts qui bor* 
doient lePort>&rautre eut celte d^un poftc 
fort important qaictoît ta communication 
de la vilte baile avec la ville haute , bien 
qu'il n'eut que cent hommes d'armes & 
pareil nombre de valets armez, & cent 
Archers, il emporta ce pofte avec d'au-* 
tant plus de gloire pour lui, que leRoî 
deChq>re y avoir blanchî quelques an- 
nées auparavant avec des troupes beau- 
coup plus nombreufes. 

Le Maréchal qui s'étoît refervc Tatta- 
que de la potte, & te brave Chafteaumo^ 
rand, eurent un (uccés bien moins favo 
table , ils combattirent tout le jàur fans 
aucun avantage, 8c taruiit qui fur vint les 
obligea de faire (bnner la retraire» 

Ils furent plus heureux le lendemain > 
Châteaumorand força la tout quicouvroic 
le porr, fe rendit maître de ta ville bafle 
oà éroient les Magazins qu'on trou- 
fa pkuns de matchandifes^ fon riches a 
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£ ^ " prie & brûla bon nombre de yaifleaux^ ^ 
X. Ga» S"J étoient dans le Port. 
i!otef» Le Seigneur de TEfcandalour qui s'é- 
•4. F/«- roitmîs en campagne quelques jours au- 
•^^^- paravant pour faire la guerre à (bnftere, 
iiofe^' n'eut pas plûcoft appris que les Chré- 
tiens aiîîegeoient fa ville^.qu'il revint à 
grandes journées pour la fecourir. Il 
Il canapa dans dss lieur plantées d'arbres 
fruitiers qui croient à côté de la ville : 
il fit d'abord paroiftre une contenance 
fort fiere , & qui fembloit menacer les 
Chrétiens .d'une bataille •> mais demen-- 
ra dans Ton Camp , & ilfc contenta de 
quelque efcarmouches qui ne décidèrent 
rien. 

Boucicaut ayant reconnu le Camp des 
ennemis,ne crut pas qu'il put les y forcée 
fans quelque ftratagéme. Il fit débarquer 
pendant la nuit quatre- vingt chevaux^ les 
tint à couvert fous les tentes , 6c ordonna 
à pareil nombre de Gensd'armes ehoifis 
de fe tenir prell à les monter au premier 
ordre, & de faire, provifion de lances & 
cpees. 

Le lendemain maân ildétacha un petit 
corps pour attaquer l'ennemi» avec ordre 
de iel^ilfer poulTer > & de revenir à fon 
premier polie (ans pourfuivre les If^fi- 
délies. Ce petit corps ayant fait > deux* 
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foîscfe (uitc ce lâche mouvement, &les . 
Mahomerans s'éransforc approchez fans {^05. 
qu'on parut vouloir punir leurs bravades, 
conçurent tant de mépris pour leurs en- 
nemis t qu'ils négligèrent la garde de 
quelques défilez importans? & le déban- 
dèrent. 

Le Maréchal qui ne cherchoîtque ce- 
la les fit attaquer dans la plus grande 
chaleur du jour3& en eut d autant meiU 
leur marché , qu'il en trouva une bonne 
partie dormans> ou prenans leur repas , & 
prefque tous les autres defarmez. Ces 
malheureux ne penfans qu'à fuir furent fi 
vivement pourfuivis par ces vingt- quatre 
Maiflres > que Boudcaut avoit divifez en 
deux efcadrons> qulls furent prefaue rous 
tuez à coups de lances ou d'épees. Le 
Seigneur de TEfcandalour s'enfuit au Gsl^ 
lop fur les montagnes voifines> où le dé- 
bris de Tes troupes ferallia. 

Boucicaut qui ne connoitToit pas allez 
le païs> & qui fçayoit que les ennemis at« 
tendoîent un puiflant fecours , n'ofa s'en- 
gager plus avant. Il fit ceilèr lapourdite, 
rallie Ces troupes y & les mit en bataille 
fur trois lignes, il voulut commander la 
première, laifTa le commandement de la 
lecondeau Seigneur de Culant >. auquel il 
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7^ fit occuper ce pofte qu'il avoft forcé 
quelques jours auparavant. Le Seigneur 
de ChàreaumoranC donnoîc les oidrcs au 
corps de rcfcrve. On attendît quelque 
tems l*^enncmi dans cette pofture , mais il 
ne parut point. 

Les Infidelles abandonnèrent les hau- 
teurs le lendemain matinr & fe retirèrent 
dans les bois à la veuë de quelqnes trou- 
pes qiie le Maièchal (aîfoît avancer pour 
îes reconnoître, & qui n'ay ans trouve au- 
cune refiftance .defccndirent dans une 
Jaine tres-fertîle rempl|e de belles mœ- 
bns & de jardkis délicieux» ils y firent le 
rfégâf, y mitent l'efeu, & y pfllérent tour 
(ans aucun cbdaclcr 

Le Seigneur de TEfeandalour defefpe- 
rant de cnaller Boucicaut les armes à la 
main, eut recours aux foumiffions j il lui 
envoya des Dcputez».pour lui reprcfentcc 
qli'il n'avoic jamais fait la moindre peine 
aux GermoîJs , fe prier înftammenr de 
lui accorder la paix-, &: hii offrir (a perfon- 
ne , fon bien & fes forces contre le Roi 
de Chipre» 8t contre tout aurte qu il vou- 
droit attaquer. 

Le Gouverneur de Gennes croît trop^ 
généreux pout n'être pas fenfible ausc 
'prisr^ d'un Prince > il écouta favorable^ 

Qicnc 
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tiicnt &s Ambafladeurs , & fit agiter .^_ 
leurs propoficions dans (on Confeil. On ^ ^^ 
reiblut que dans Tincerricude de la paix 
ou de la guerre avec le Roi de Chipre > 
il étoit bon de Te faire un ami de la con- 
fequence du. Seigneur de r£(canda- 
lour, que fa ville étoit voifine de Fama- 
goufte, que k% campagnes étoient fertil- 
les, & qu'on en tireroit du fecours & des 
rafraichiltèmens pendant le fiége. Ainfî 
on lui donna Ja paix > quatorze jojra 
après qu on eue fait deicente fur Tes 
terres. 

L'armée Chrêiienne alloit lever Tan* 
cre> lors que le Maréchal reçut un ex- 

Î>rés du Grand Maître de Rhodes, qui 
uî ^nvoyoît une copie du Traité qu'ii 
avoir conclu avec le Roi de Chipre. Bou^ 
cicaut t;n eut une véritable joye » car ou- 
tre qu'il le mettent dans la liberté d'em- 
ployer Tes forces à la deftruâîon des 
Mahomecans > le Roi Icvoit le (iege de 
Famagoufte > promettoit aitx Gennois de 
ne les plus troubler dans la polTeflîon de 
cette ville, & leur donnoir cent mille du-; 
cats pour les dédommager des frais du 
fiege. 

Le Maréchal ayant dépêché un de (est 
Gentilshommes, pour avertir le Grand 
Maître qu'il fe lendroic inceflamment ea 

N 
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rifle de Chipre pour ratifier le Traité f 
i cy commanda auic Pilotes de &ire voile 
vers Alexandrie : S!ur le raport qu'ils lui 
firent que le vent étoit contraire > & que 
pour l'avoir favorable il feUoît tenir la 
route de Rhodes» il leur donna ordre de 
s'avancer vers Chipre» ils lui obéirent, & 
furent jetter l'ancre au Port de Pandce. 
Il y étoit attendu par le Grand Mai- 
tfe,& les Plénipotentiaires du Roi de 
Chipre. Ilyfignale Traité de paix, & 
s'avança aux inftances de ces Meflîeurs 
jufquesàuneville voidneoù le Roi Tat- 
cendoir. 

Ce Prince averti qu il approchoît fut au 
'devant de luije reçut avec toutes les mar- 
"" dues d*honneur & d'amitié capables de 
fati&faire les plus ambitieux , lui montra 
lui même Tes plus belles mai(bns , & les 
villes les plus confiderables de (on Royau- 
me* Pouffant dIus loin fâ generdfî- 
té 9 il lui preienta une bour/è de 
vingt & cinq mille ducats. Ce grand 
homme qui ne cedoît à perfonne en ge- 
tofitéj n*eut garde de Taccepter, il remer- 
cia le Roi) & l'afTiirant quU appartenait à 
utt Monarc^m qui recompenfoit fis bons 
fervitcuYs avec tant de profnfion , quil ne 
leur refioit rien à fouhaiter qm la conti^ 
nuation de fis bennes grâces ; Mais qne 
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jV/ vmÎM lui fréter nne partie de fis 
tr0èpcs & de fis galères pour fervif €on- j.q. 
tre les Mahemetans, auf^uels il dlhitfah 
re la guerre 7 il lui en firoit infiniment 
thligé. Le Roî de Chipre lui accorda li- • 

brement deux Galères bien équipées» 
dont Tune qui étoit montée par des Cor* 
faires abandonna l'armée peu de temd 
après. 

Le Maréchal (ëjourna quatre ]o\xtt 
dans rifle de JChipre i & en partir pour 
Alexandrie» accompagné du Grand Mai' 
tre de Rhodes. A peine fut- il en mer» 
qu un vent contraire s'érant élevé , il fut 
obligé de changer de route & de delTein» 
& de tourner les proiies vers Tripoli de 
Sourie > odun vent favorable le por-- 
toit à pleines voiles. 

Cette place étoit des plus confiderahle^ 
de la la cote, & une de celles qui fer voie 
de retraite aux Corfaires. Boucicaut j 
trouva des obftacles> qu'il n'avoir ni pre- 
vâs ni dd prévoir. Les Vénitiens pouf- 
fez par certe jaloufe politique dont nous 
avons parlé % avoient envoyé uue Felou- 
que d'avis dans toutes les villes de la cô-| 
te» avertir les Mahomerans que le Goin. 
verneur de Gennes étoit en mer avec une 
puiflfànte flotte pour leur faire la guère. 

•Ces Mufulmans proHtérent de cet av^ 

Ni) 
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& fe rinrenc fur leur garde; Cette précaii.^ 

Ï4P3. tion parut à Tripoli, Toutes (èsavcnueç 
étoîent occupées par de bonnes troupes, 
& en bel or^îre, & on y rexnarquoit fur 

• tout quelques efcadrons de Cavalerie 

d'envicon fept cens,Maillteschacun,mon- 

j tez avantageflfement ? couverts d'arrnes 

ge velours 
contenance fort fiere, &" T a merlan les 
a voit enyoy^;^ aqx fecpurs des FÏapitanç 
de Tripoli. 

Tout furprîs que fut Bouc îcaut de trou* 
yer des gens fi bien difpofez à le reccr 
Toir, il n'hefita pas un moment fur I9 
j)arti qu'il avpit à prendre. Il djt à ceux 
qui étoîent auprès de lui > Quelque bonne 
mim ijueces g^nsfajfcnt , j'anens </i» fe- 
fours de Dieu & dt votre bravoure leur 
dè^aitfi enfiere. H donna en même t^ixis 
les ^^rdres pour le débarquement : Les 
Galerbs s'avancèrent auflî-tôt vers le ri- 
vage^ & les Trompettes apprirent atout 
le monde ^'il falloit combattre. 

Boucjcaut pouflë d'une genereufc ini- 
patien<fe (è }etta le premier dans l'eau 
jufques au col , tous les fiens imitèrent ce 
grand exemple > & marchèrent fieremenj: 
àTennemî. Les Murulmans qui étoient 
jfix contre un Chrccicn di/pujtcrent itb- 
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kmënt ïé terrain» mais malgré l'avantage , 

du lieu, & du nombre » ils furent chaflez \^^ 
de l'EJplanade du Port.& contraints de fe 
retirer (bus bs murailles de la viiIe9^où ils 
(e rallièrent & fe mirent en bataille. 

Les Chrétiens s'écans emparez dater-^ 
rain que leur valeur ^ la foudre des pier« 
riers, de leurs galères, & les traits de leurs 
Archers avoient fait quitter aux ennemis» 
donnèrent tem^ à ceux qui étoient enco- 
re fur les vaiiTcaux de décendre, & defe 
mettre en ordre de combattre Boucicauc 
les exhorta en- peu de mots à bien faire, & 
' \qs mena charger les ennemis cuiavoient 
partagé leur cavalerie fur lesaiies, & qui 
leur lancèrent une gréle de traits lors 
qu'ils furenr à portée. 

Le Maréchal doubla le pas, pour fe met- 
treà'cbuvert de ks traits. Alors touidon-» 
na,Ies Archers Chrétiens ouvrirent les 
bataillons ennemis , & les Lanciers mi- 
rent leur Cavalerie Jen defordre. Ik ta- 
chèrent en vaîn de fe rallier , ou de pren-» 
dre les François > & les peuples de Gen- 
nes par derrière. Boucicaur qui veilloit ^ 
tout les en empêcha, &fçut fi bien profi- 
ter de tous les incidens, qu il mit en fuite 
cette armée de Mufulmans. . 

Si le Maréchal fit des merveilles dan$ 
cette occafion > il fut parfaitement biea 

N iu 
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>- fécondé par le Grand Maître ^ de RBo- 
140?: ^^s,Ie Grand Prieur de Tholoufe *âPicr- 
* Htti\. re de Beaufreraont Chevalier de Rho- 
y^^ll^/ des, & tous les autres Chevaliers du inê- 
^RajS ^^ ordre du brave Châteaumorant , de 
pijndde Culan> de la Fdye>& de plufieurs autres 
l'Eftmre. Seigneurs de cette qualité. Un bon nom- 
bre d'Ecuyers ou fimples Genrilshommes 
ne fe dilb'nguérent pas moins , ou pour 
parler jufl:e> tout le monde fit très- bien •, 
car (ans des prodiges de valeur ^^^^[90 
^ mille homiTies autoient-ils pu vaincre 
T ^flîfîzë mille déterminez , la plâ/part 
vieux fôIdariÇjS^ accoutumez à vaincre. 

Le Maréchal rallia Tes troupes après ce 
fécond combat > les fit rafraîchir , & iê 
prépara à un tcoifiéme; & averti que les 
Tripolins s'ccoient rçtirez dans des jar- 
dins fîtuez derrière leur ville, il fut les y 
chercher. Son armée écoitdivifëe en trois 
corpsjil fe mit à la tête du corps de batail- 
le» donna lavant-^garde aufieur de Cu- 
lant, & lailFa le corps de refèrve à Chl- 
teaumorant, avec ordre de fecourir les 
^eux premiers. Les Mufulmans (bûtin- 
rent la première charge avec fermeté, & 
leur Cavaletie avança au trot pour pren- 
dre le Maréchal à dos. Mais ce grand 
homme ayant tourné vilàge, & Chireau- 
XDoranc les ayant euvelopez > on comb^tT 
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tf t de to utes parcs avec tant de furie que 
la viûoire balança long-tems, elle fc dé- *^*^i*. 
dara néanmoins pour les Chrétiens > & 
les Turcs fe fauvérent comme ils pârenc 
dans les Jardins les plus reculez. 

Comme il y auroit eu de la témérité 
à les attaquer dans ce dernier pofte le 
Maréchal Te contenta de rallier fes 
troupes 9 8c de les remit en ordre de com^ 
battre fur le champ de bataille , voyant 
cjue les ennemis ne oenfoient qu'àTe te- 
trancher» il prit le chemin du port> Se Ce 
rembarqua iàns aucun obftacle. 

Le Maréchal venoit de faire mettre à' 
la voile lors qu'il apperçut une groflTe 
Galère de Corfaires Mahometans , qui 

f>renoit la route de Barut, i| lui fit don- 
a cballe par le Seigneur de Chafteau^ 
morant > qui s*cn rendit maître. Après 
cette expédition, le Maréchal fit mettre 
à terre devant une grande ville^déman- •^^'•»' 
^jXellée, il en pa(Ià tous les habitans au fi( 
^ de Vép iè, la pilla > & y fit mettre le 
feu. ^ 

~" ta Iflote Génoife arrivée à la hauteac 
de Barut découvrit un vaifleau portant 
pavillon Vénitien , qui foctoit du port 
de cette ville , & ptenoit le lai^e pour 
s enfuir. Boucicaut l'ayant fait arrêter on 
luy amena Recommandant» quiinterro- 

N îïij 
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„ -, gc du (ujet de fa faire , & prctiède x&^ 
J40 . pondre par menaces , & pat aiireire>. 
flvoîiaqiie les Veniûens l'avoicnt envoyé; 
donner avis dans tous les ports de la. 
Sifie , & de l'Egypte >• de l'arrivée de; 
U flotte de Gennei» & qu'il avoit re- 
palTé n B^arut pour voir de qu'elle manie-: 
re on s'étoit difposé à le recevoir. 

Il n'eft pas abé de reprefencer quel 
fiit l'cconnemenr dir Maréchal au lecir 
d'une perfidie donc il ne croyoit pas- 
que les Chrétiens fulTent capabIes,Néan- 
moins quclqie reirciitinient qu'il dât, 
avoir contre (es a'.icears> il Içiitlcdiffi- 
muiet , & re!.icha ce vailfeau avec 
fon équipage» fâiis foiiffàr qu'on lui fil 
te moindre tore , ne voulcint pas donner 
occafion aux Vénitiens de rompre oa- 
vertement avec les Gennois. 

S'il avoit vu l'effet de ce perfide avis 
au port deTnpolîdeSoiirie,ille vit en- 
cor mieux à celui de Barui > tome l3> 
côte étoit couverte de^gens difpofcz à 
lui faire un tres-méchant patti. Il tir ce- 
pendant tourner ïes proues de fes galè- 
res contre ce port> & mît les troupes à 
terre à la faveurdefespieirîers qui ti- 
roîent inccffamment , Se d'iine grêle de 
flèches. Les Mahometans firem de grands 
efforts pour s'oppofer k cette décente* 
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Ifls fiirent toujours repouflèz> & elle s'a- ' 
€icva malgré eux.Boucicauc les fir alors H^Jt 
charger , en coucha une partie fur le 
carreau, mit ie refle en fuite, puis il fie 
donner TalTaut à la ville. Ceux des Infi- 
délies qui y étoîent reftez le foutinrent 
avec une fermeté ihcroyable > & ne fu- 
rent forcez qu'aptes avoir tué ou bleffé 
Ken du monde. Le Maréchal fir brûler * »^ -• - 
l a ville & les vaîfleatix qu'il trouva danî 
IfJ^rTV îe- foldat & peu de butîn dans 
cette ville, les habitans en avoient en- 
fevé tout ce qu ib*avoîent de meilleurs^. 
& s'étoient retirez 4§^SkJ^v boia 

Dfe Bàrut, Ta flore alla raoiiiller devant^ 
SayitH où Ton croit fîir la défenfive.Bieiï 
que le Maréchal vit le poricouvertd en- 
viron douze mille bons hommes tant à* 
pied qu'à cheval , il fit approcher les' 
Galères , & fit faire en même tems une* 
fifiirîeufe décharge fiir ces milices qu'el- 
les furent contraintes de s'éloigner. Les' 
Chrétiens profitans de ce mouvement ' 
portèrent les proues de leurs Galères le 

f)Ius prés du port qull leur fut podible»- 
'ayant fondé, Doni fe jetta à l'eau > en- 
viron cinq cens braves imitèrent fon^ 
exemple , & le Maréchal quiiétoit des' 
premiers à donner, fe jetta auflî à la mer. 
ils. commen^oxent à charger- lots que kr 



154 Hipi^e du Maréchal 

vent fe changea & fe mit à Ibuâler avec 

1^03. impetuoûté du côté de la cerre^ le reftc 
des Galères ne pâc avancer, & ceux qui 
yétoient encor furent forcez d*y de- 
meurer. Ainfi le petit nombre de ceux 
qui avoient pris terre eâc beaucoup à 
foufirir» les InEdelles le chargèrent plu- 
fleurs fois fans le pouvoir rompre 9 Se 
& même ces braves Chrétiens eurent 
quelques avantages. Le vent contraire 
ne ceûànc point» l'abordage devenu imi- 
poflîble > le Maréchal remonta fur (es 
Galères avec (a petite troupe» ce qui ne 
fe par faire fans embarras. 

La flotte fe remit auffi-tôt en mer, 
& partie fe trouva le lendemain à la hau- 

Lieie* teur d'une grande ville * > fcituée à un 
mille de la cote. Comme le gros rems 
avoir ^ di{persè une patrie des Galères 
Boucicaut ne iugea pas à propos de faire 
décence avant leur jonâion. Il fe con- 
tenta d'en détacher une pour fon- 
der le port, & reconnoître le nombre 
des troupes qui l'attendoient* Cette Ga* 
1ère lui ayant rapporté que labordage 
étoit facile^& quilne paroilfoit pas plus 
de trois mille hommes fur le Porr > il 
commença d'êtte dans une impatience 
çxtréme du recour des autres. Elles 
«tfivérent û tard qu on refolut de dif^ 
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fcrer l'attaque jù(qu'au lendemain, & de #—■-'-• 
paffer la nuit à quelques lieues au deflbus 140}, 
du Porc. On mk à la voil?. Les enne« 
mis qui étoient à la garde du porc» per- 
fuadez que la crainte feule avoit part à 
ce mouvemenr, firenr de grands cris>qui 
obligèrent ceux qui étoient cachez dans 
on bois derrière une coline voifine d'a- 
courir fur le rivage » pour infulter p4C 
des injures à des viâimes qu'ils voyoient 
à regret (è dérober à leur vengeance. 

Il faut avoiier qu'il parut en cette rçn* 
contre une marque toute particulière de 
la proteâion de Dieu fur le Maréchal 
& (kv fcs troupes > elles aurolent im- 
manauablement été attirées pat ceux 
qui étoient à la garde du Port dans cette 
embufcade > où il y avoir plus de vingt 
mille hommes , êc il n'y a pas de doute 
qu'elles n y euflent été maltraîrées. 

Cet incident fit faire de fort ferieufes 
reflexions au Gouverneur de Gennes, il 
ne connut que trop ce qu'il devoir fe 
promettre pendant le refte de la campa^ 
gne d*ennerais déclarez li difpoièz à le 
bien recevoir > & de politiques jaloux 
qui n'échappoient aucune occaiion de 
lui faire de la peine. Ces refieitions join» 
tes à Thy ver qui approcfaoit % 8c gran4 
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nombre de bieflez ou de malades quf 
1403 . croient dans (es troupes le firent penfer 
à la retraite. Il cingla vers Famagou(le'> 
eu il paflà quelques }ours> tant pour don- 
ner quelques repos aux folrdats qui! 
pour prendre des rafraichiilèmens* li 
donna pendanr ce tems cous les ordres 
€)ui lui parurent neceflàires pour la con- 
fervation de Famagoufte. Il y établit 
des Officiers de guerre & de Jufticej& 
termina les difterens , & les procès d'un 
bon nombre de particuliets. Cela fait il 
Phili^ voulut reconditive le grand Maître â 
èert de Rhodtfs, & lui témoigna pai routes for- 
HsLUc. j^j d'endroits combien il ccolt recon- 
noîllànt des fervices qu*il avoir rendu 
aux Gennois en particulier> & à toute la 
Ghrêrienté en gênerai pendant cette 
campagne > au péril de fa viel > & de 
celles des plus confiierables Chevaliers 
de fon ordret 

Boucicaut fut douze jours à Rhodes. 
Il fit pendant ce tems mettre tous ks ma- 
kdes fur trois galères, avec une efjorre 
capable de les garentir > deux partirent 
à Tinftant & arrivèrent à bon port, \^ 
troifiéme ne fe mît en mer qu'un mois- 
après le départ du refte de la flore, & 
périt malheureufemcnt fur \z% côtes de 
licile. 
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Ne croyant plus avoir d'ennemis 4 — * 
^omhanre»^! renvoya les galères deftî- *+^J 
Aiées pour la garde des places qui apparte- 
iioienc à la République de Gennes furies 
icoces de la Grèce, ou dans lesUlesde 
l'Archipel» â: ne s en referva qu'onze, 
& envirpn ;treizc à quatorze cens Ar- 
«jchers.. 

Avec cette petite Flotte il leva Tan»- 
jcre^ & la vint jetter au Cap de Saint An^ 
ge. Les Vénitiens voyans avec regrec 
que leurs mauvais Offices u a voient ier*» 
yi qu'à augmenter la réputation Se l'au* 
thorité du Maréchal > refolurent de le 
perdre pendant qu'ils en t^ouvoîent 1 oc» 
çafion^ 

Il leur falloît un prétexte peur armer^ 
ils en trouvèrent un, & publièrent , bien 
que cotKre U yeritè, que le Gouverneur 
de Gçnnes avojt cherché routés les oc- 
cafions de rompre avec eux ^ qu'il avoir 
pillé leurs Mag^zins dans la prife & l'in« 
cendie de Baruc > & qu il avoit enlevé 
leurs vaidèaux. 

Quelques perlbnnes diftinguèes pat 
leur naiHànce & leur aurhorité > infor. 
fnèrent le Maréchal des plaintes que les 
Vénitiens f;9iroient de fa conduire > & 
Tavertirent pn même tems de fe tenir lur 
fes gardes , d*iauiatH qu'ils n'ct oient pas 
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' gens k en demeurée là. 
iJ|^oj. Cet avis, oupldrôc ces plaintes (ur^ 
ptirent le Matêchal-^ fa conduite ne lui 
reprochoit rien, & il voyoit avec le der» 
nier des chagrinss qu*on prenoit en tres- 
maavaife part» les plus finceres & les plus 
droites de Tes aâlons > & les moins inte- 
re(rées , il protefta qu'il n'avo»ir jamais 
eu deflèin de faire tore aux Véni- 
tiens > 4iteâement ni indireâement> 
4]uil avoit au conuaire recherché par in« 
clination tous les endroits de leur rendre 
fervice, & qu'en quelque rencontre qu*il 
fe fut trouvé en compétence avec eux 9 
il leuc avoit rendu tout l'honneur > & 
avoit eu pour eux ' toute ^la déférence 
qu'ils dévoient attendre de lui. 

Que qu^d au fait de Barur^ ils lui im<* 
pofoient à tort» qu'il les avoit avertis plus 
de dix mois auparavant » & qu'ils (car; 
voient qu'il avoir déclaré la guerre au 
Suhan de Babilone > fur ce qull avoit 
arrêté des Marchands Gennois à Da« 
mas en Alexandrie & au Caire, & que 
fans avoir égard à leurs pafleports, il les 
avoir mis à rançon* Que perfonne ne 
s'étoit prefenté de la part des Vénitiens 
pour reclamer ce qu'ils avoîent per- 
du au (àc Barut : Qu'ils n'avoient 
garde d'y rien perdre y ayant mis bon 
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•td re > qu il n*avoic point entrepris le 
voyage de Sirie pour faire înfulte aux H^J/ 
Chrétiens > t nais poi^i; punk les 
& que pour tnarque qu'il ne fe dcfioîc 
eti rien des Vénitiens» il s'étoit défait de 
quatre galères , de pluHeuts galiotes» & 
qu'il avoir abordé leurs certes comme en 
paîs ami. 

Cependant la Flote Gennoîfe mouil- 
la aux côtes de la Morée dans le Port del 
Cailles. La nuit de fôn art ivée un Bri- 
gantin envoyé par le Sénat de Venife 
entra dans ce Port. L'obfcurité n*ayant 
pas permis au Capitaine qui le montoic 
de didinguer les pavillons, il vint à bord 
de la Galère de Boucicaut > croyant que 
ce fut celle de Zanî. Il reconut un mo- 
ment après qu'il s*étoit trompé > & il en 
parut intimidé. Cela donna lieu aux 
Gennoisdete fai&de lui» de vifiterfbn 
vaiileauy & de le mener à Boucicaur , qui 
après avoir lu Tinfcription des lettres 
qu'il porroit > & lui Javoir fait quelques 
queftions , lafliira qu'il n y avoir rien à 
craindre pour lui» & le fit relâcher avec 
ion vaidèau» & tout ce qui étoit defTus. 

La Flore remît i la voile le lende- 
main, & vinr ancrer à une petite Ifle voi- 
fine de Modon*. Elle y pafla la nuit, *laSét^ 
& leva Tancre le lendemain matin fe- p'^^ce. 
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ptîéme d'Oftobre. Etant en pleine 
t+PJ. mer elle découvrit la Flore de Venife 
forre de douze Galères 9 de deux Ga- 
Jeaffes -, & de dix- huit à vingt vaifleaux 
<Je haut bord , le tout monté par de 
tonnes troupes -, & apperçut en même 
i«ms pluûeurs Efcadrons de Cavalerie 
Vénitienne qui bordoient la côte > pour 
faire ma;in baflè lur les Gennoîs> en cas 
que ne>poq vant foûtenir le choc des ea- 
nemis , ils vînflerit échoiier à la cote 
pour fe fâuver. 

Le Maréchal ne douta plus qu^on ne 
Tallât attaqaer>& râcha de fe mettre en 
létat de fè bien défendre. Il ne fit aucu- 
Xii reflexion fur Tinégalité de ce nombre 
d'hommes & de vai(Ieaux> il ne confuka 
que Ton courage > & celui des iiens» & 
donna tous les ordres qu'il crut neceilài* 
res pour le combat> & continua fa route* 
Coname Téquipage de ks galères étoic 
bien moins complet que celui de ks en- 
nemis, ils leurerit bien-toft joint. Les 
voyans venir fièrement & en ordre de 
bataille » il exhorta les fiens en peu de 
mots» à n*e(percr qu en Dieu & en leurs 
^péesj & tourna les proues vers les Véni- 
tiens. Après Ja décharge de raitillerie 
on en vint à Tafaordage > ce ne fat plus 
«n çpmbac, mais un cgrn^ge. Les Fran- 
çois 
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çoîs ^ ceux de Gennes juftement irritez -• 
contre leurs ennemh> firent des prodiges 1 4 0}» 
de valeur , & les repouflerent fouvent, 
quoi que leurs galeatTes & leur$ vaif- 
feaux de haut bord de ces mêmes enne- 
mis les incommodaflènt terriblement. Se 
qu'ils fufïènt entièrement découverts i 
leurs coups > chaque Pont devint uit 
champ de bataille 9 & lancer fut en un 
moment toute couverte de fang , d ar- 
mes- & de corps. 

Le Maréchal s'ctant attaché à la Ca- 
pitaine des ennemis > tua ou fit (auter en 
mer une partie de ceux qui la montoient, 
&alloient s'en emparer, & finir avanta- 
geufement le combat, fi elle n'eût été fe- 
courue fort à propos par ces deux Gar 
lealles. 

Enfin après quatre Heures dé combat, lei 
Vénitiens quoy que Supérieurs des deux 
tiers lâchèrent le pied?r,& . fe retire^ten^j^ 
dans leur port de ^Qi^';i au defef^oic 
d'avoir perdu* beauiçftÉ^'âe monde/^ <Jfe 
voir leur Flote tout^^p|»brée , d'av^jir 
pris tant de précaution^ pour fe faire-* 
battre , enfin d'avoir fait une lâche in- 
fraâion à la- paix, & de n*àvôir pour 
recompenfe de tous leurs fiais que trois 
galères dû Maréchal >^ avec quelques' 
pcifonniersygamii lefquels croient treft*- 
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< »■— te cinq GenEilshonimes , do jtf la p|f g 
jl^o^ considérable, émit: Ift Seigneoc de Qîi- 
? ['eâûmQrant. 

^ ~ Tous les François & lesGennois en gê- 
nerai fe furpauérent dans certe bauille» 
ftchactiny lit des aâions dignes de la 
mémoire de tous les lîécles. Ceux qui (ê 
diftinguéreiit le plus* & qui fecondcient 
mieux leuf brave & prudent General» 
1. TMff . furent les Seigneurs de Cbàteaumorant > 
i. Sfc deCulant, de Dôme», de Fretel x.de 
^'^. ^* Loup î . Je paffe les aunes fous filencc, 
rj;;;;,' pour dire que de Mage 4. de Tholoî- 
* <;»>• g^' 5- Delcambionc 6. de Mootel> 7. de 
«r^.;. Montrenaid 3. de Fontaines 9. Sc^ 
'*''' Chatlàigne, y fi r e nt mu t ce qu'on 'peiit 
*'*' .Te prométcrc de la Nobleffe Françoife, & 
■ jt/. quelebrave Jeand'Oni quiy futbleflï 
*rd. en plulîeurs endiaic5> ^t cehlî de tous 
itMM^ qui y tuetica le plus d'éloges. 
^'"'!*'jl .^oucicam refta en bataille au même 
,^ * '■j^iç)^ Qiilon avait combattu juiques à ce 
iet '^'^ '^^ Vénitiens nidèot entrez dans 
leurs ports, & remît à la voile > emme* 
nant une de leurs Galères qu'il avoic 
piilë dans le combat. Après quatre jours 1 
de navigatloa il découvrit deux vaif- 
IcauK Veniiienj] il les poutfuivic> & les 
ioignanc les prie maigri leur teTiûanœ j 
qui fut alHz vigouicule. Ils étoimt.chai- . 
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tez de riches Marchandiies, & portoîcnt 
eaucoup de perfonnes de qualité qui ^4^^^ 
furent dans la fuite échangées avec les 
prifonniers François & Génois. 

Enfin le Maccchal de Boucicaut arrî-^ 
va àGennes^ il y fut reçu en viâorieuz 
par tous les Ordres de la Ville , & aux 
acclamations du peuple > & la Vîetivîllç 
lui rendit compte de ce qui s'étoit palK 
durant fon abfence. Il employa (gs pre- 
miers moniens de loifir à écrire à Chî* 
teaumoiant & aux autres prifonniers 9 6c 
leur envoya une fomme d'argent confide* 
rable pour leurs befoins les plus pre^. 
ièns. 

Cette lettre leur fut portée par uni 
Heraud qui eue ordre de tiaiter de leur 
rançon avec les Vénitiens» mais comme? 
c'étoît la coutume de cette République 
de ne renvoyer les prifonniers qu'après 
la conclufîon de la paix il ne fut pas 
écouté. Ceux qui retoutnécent delà 
part de Sa Majefté n ayans pas été plu» 
heureux. Les prilonniçrs tinrent plufieur» 
conférences entr*cux > pour penfer aux 
moyei^s de fe tirer de cette captivité qui 
étoit d'autant plus affreufe qu'on les 
traitoit avec les dernières rigueurs». 
Ils n^en trouvèrent pas de plus for ni de 
plus prorop que d'écrire en Cour poyit 

O il 
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obtenir un ordre du Roi au Maréchal 
(1405 de confentir à la paix avec les Vénitiens. 
Çomnie ils croient tous gros Seîgneuts 
& grands Officiers de ià Majeftc ou des 
Princes de fon fans : ils employèrent de 
(fi puiflans interceflèurs , & eurent affez 
de crédit pour obtenir cet ordre.Le Roi 
comnnanda au Maréchal de ne rien en- 
treprendre contre les Vénitiens jufqu'à 
l'arrivée des Ambafladcurs qu'ils lui en- 
voyoientj & d'entendre anx propofitions 
de paix qu'ils lui avoient fait. 

II BJut avoir la foumifllon du goa** 
verneur de Gennes pour fe rendre à cet 
^'"^" ■■■ "" ' " ordre , & pour cefler les préparatifs de 
1^04. guerre qu'il feifoit dans le deflein de pu- 
nir une infiraftion auflî odieufe. Il pria 
néanmoins fa majefté de vpuloir bieu 
qu'il n'entrât point en négociation avec 
fcs ennemis , & qu'elle permit aux 
Génois de traiter en leur nom. 

Les.Ambaflàdeurs dont je viens de 
parler avoient eu audiance de iâ Majefté 
& lui avoient prefenté des lettres dt 
aéance >. qui portoient que le gouver- 
rieur de Gennes avoit recherche toutes* 
fortes d'endroits pour rompre avec eux>. 
qu'il avoir fait le Pirate dans KArchipcly 
pîllé leurs riches magafins de Barut^ &r 
q^ic loin de les en. dédammuger . lors: 
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ijulls l'en avoîcnt prié , il s'étoît em- 
porté à des inveâives > étoîc venu fon- 1404.» 
dre fur leur flore lots qu'ils y penfoienc 
le moins» & qu'ils les avoic concrarns de- 
fe défendre , & qu'enfin làyîûoîre que 
Dieu avoic donne à leurs armes écoic un* 
témoignage public de lajultice de ieut 
cau(è; 

Le Roi & fon Cônfeif étoienr trop' 
perfuadez de la droiture de Boucicaur 
pour fe laiflèr furprendre» & pour don- 
ner quelque foi à dcsaccufàtions fi groC 
fieres > ils écoutèrent les Ambafladcurs 
avec aflèz d'indifférence? & on les con- 
gédia avec une réponfe ambiguë & pca^ 
fevoraWe. Ils étoient néanmoins de 1» 
première qualité, & l'on vof oit peu de 
perfonnes ^dans Venîfe plus confiieées* 
qu'ils étoient. La Republique ne les> 
avoic envoyez que pour prévenir Bouci- 
caur, & détourner les effets dé la jufte* 
colère de fa Majefté dedeflbs leurs têces. 

Des amis que le Maréchal avoir en' 
Cour luîenvoyérent la- ccçie de l'infa* 
mante lettre que les Vénitiens avoienr 
écrit à fa Majefté. Ce dernier outrage 
Bf outa le comble à fon indignation con- 
tre ces Republîquains. 

Il fe crut obligé de répondre à leurs 
calomnies d'informer toute l'Europe dr 
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leur peu defincericé & des moyens dont 

M o 4 ils s*ctoicnt fcrvis pour le perdre. Il fit 
tout cela par la publication d^un mani" 
fefte enformedeletrre addreffée au Do- 

Mickel ge de Venife * & au Gênera de la mer*, 

Sfefi^ en datte du fixiéme Juin de l'an 1404. 

f '*'" /" Il fir porter cette lettre par un Héraut au 

^oge, & au General > leur donna le dgr 

> menti fur tous les faits mentionnez ea 

leur lettre? & Jlcs .reftica, iattrujfit^jtour 



laChrêtienté. des obftacles qu'ils avoient 
l forme à fon expédition contre les feSâ^ 
V teurs de Mahomet ^ & dèTiavis qu'ils 
avoient donné fut toutes les cotes qu'il 
étoit en mer avec une puidànte flote y & 
conclur par un défi fokmnel qu il fah gg 
Doge &^ati General de les combattre 
corps a corps > ou luy cinquième contre 
eux deux & cinq de leurs braves> ou lui 
dïkîcme contre douze Vénitiens » oà 
lui quinziénoe contre dix* huit y où lui 
vingtième contre ving-quatre % pi) lui 
vingt* cinquième contre trente, à condi- 
fTdh'qtf Ils foîent tpus Venîriens > & que 
les fiens foient moitié François, moitié 
Génois» Les deux nations étant égale-* 
Rient obligées à foutenir devant toute \z 
terre la vérité de fon manîfefte. 

Il leur laifla le choix du Joge du- 
cosubat > foie fa Ma jefté tresrChceUen];k& 
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ou tout autre Prince Chrétien quM leur '■ • 

plaira, & comme il n'ignoroic pas qu'ils i+o^ 

é:oîenC plus ertierlmentez fur mer que 

fur Ferre, il offrit encor le combat nav al ^"^ - j, 

contre l'un d'euT,chacun fut une Galère 

d',^ pareille force, & montie pat un ^ 

pareil nombre de foldats de chaque fiA- 
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HISTOIRE 

DU MARECHAL 
DE EOUCIGAUT, 

tivRE iv; 

ttt Frineei dltalie rtchtrchtnt f^milii 
de Boacicttti. Agnts' Camteffè de Pifffi fer 
fem Ufraiefliiui dk Rei. Dhjtrfct ar^tiA- 
tiani du M lirèrhtit fomr farter Ui Vifitat à 
rtmtrer fim lit dommAtiaa de l;ttri Sëuve' 
raini ; ils n'j -Leulent fat canfeatir. Pife ven- 
due imK^hrrnlitts, ani l'ufiiegent, ZT litfrea- 
nent, Biacit^ff nhâiie les Jrax Friaces de Mi- 
litn, le Mitri/nit de Maatferrat & U Seigitear 
de ^erceil. Eavejf des ^mkxjpidtlirt *aRei 
de Chifre foMFÎt faner à faire /j guerre an 
Sultan d' Alexandrie, ma,if.ai effet. Reftit 
Benerfià Gennes, travaille ieauceuf à /"rt-. 
tiafhaada Sehipae. Saite &fa de eeSrhiJàte,. 

TE MatêcHal de Boucî- 
j [ caut s'étoic fait une ff' 

haute leputarion par fr 
\ bravoure > (à conduite 
prudenrc, & cette ver- 
*'tufublime qui lui atti- 
loit l'eftime& Ie.iefpeitdeiout le mon- 
de: 



6c que les Princes voifins redieccliérent ** 
à rcnvî fon amitié. Le Seigneur de * *^* 
Padoiie fut un de$ premiers qui s'em** 
preâa à devenir Tami d'un ù grand 
homme. Il joignoic à fa qualiré de 
Souverain un mérite éminent % & une 
valeur intrépide. Il crut ne faire rien au 
defibus du rang qu'il tenoit dans le mon* 
de lors qu'il vint chercher le Maréchal 
jufques dans Gennes. Boucicaut (ènfible 
autant qu'il le devoir à cet honneur» re* 
fur le Seigneur de Padoiie d'une maniè- 
re fi engageante > qu'il protefta ne voch 
loir plus tenir de parti que celui d'un 
Prince qui avolt des fu;ets du mérite du - 
gouverneur: il poullà les choies plus loin» 
il fe fit VaiTal de la France » & rendit 
Aommage à (on Roii en la per(bnne du 
Maréchal de (es villes de Padoiie & de 
Veronne > & de tout le refte de (es 
Etats. 

A^nes Comteflfe de Pife , & Gabriel 
Marte fils naturel de Galeas Duc de 
Milan & d*elle> crurent ne pouvoir rien 
faire de plus avantageinc > que de lier 
amitié avec le Maréchal » & de le priée 
qu'il tachât d'engager S. M.TtresChiê- 
tienne à les prendre (bus (à proceûion» 
& à les recevoir aux nombre de fes fbu- 
dataires. Ils obtinrent l'un & l'autre» &: 

P 
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firent' hommage de leur Comte , & de 

^^'* toutes fes dépendances entre les mains 

du Maréchal. 

j^*- Pife éroît alors une des plus confide- 

, " râbles villes de l'Italie, & elle avoît ère 

tune des plus puiflantesR^publioues de 

la ChrctientéX'hiftoire desCroi(ades ne 

} pàriet]ue de la puiilance ties Pifar(S>& du 

V , grand nombre de vaiflèaux qu'ils entre- 

\\ tcnoient fur la medirerranée. LesGuer* 

4 i. 

\'res cpi'ils eurent avec les GentK)is , & 
•les Vénitiens pour l'Empire de la ineri 
^ avec les Florentins pour celui de la 
^ Tofcane» & leurs divifions inteftines les 
• ruinèrent entièrement. Les faâions des 
■Guelphes & desGibellinslesprivérent de 
Jeur liberté, & leur donnèrent des Sei- 
gneurs, ou pour parler j ufte de petits tj;*- 
lâns. Comme ces peuples étoient fore ri- 
ches ,.& qu'ils poffedoient çncor quel- 
ques places, leurs Princes n'avoient ja- 
noais Cté fort abCblus , Se ilsnefemain' 
-tenolent qu'en foûœnant une faâiou 
.contre l'autre. LajfaâiQn républicaine 
ou Guciphe. £e réveilla, eut lcdellus,& 
chaffa Gabriel. Marie, & fa mère» Le Ma- 
réchal k rendit médiateur enrre ce peu* 
pie inconftant , & la Comteffc, il lesaf- 
fora qu'il vouloit les accommoder^ &leur 
jdçfendit les vo^e&de Êiii:«ilniandaaux 



Pîiâas qu'il fe rendroic exprés ^ Fêrto^ 
VtniTty & qail les prioit d'y cnvoy«r 1*4 à J 
ieurs Députez. Comme cecre place'évoic 
leur domaine » ils orxlontiérent' à leup 
gouVieriieiK d'y recevoir le Marechalf 
avec tous les honneurs qui, écoientdâs à 
fon mérite & à Ton caradére. 
Les principaux Magiftrars de la viile do 
Piie 9 s'étant rendus (uiris d'une grande 
foule dépeuple » à Porro» Vcaerej Bou** 
cicaut lès rraica de ia manière du monda 
la plus engageante, reçut bien tes corn-* 
plimens qu us lui firent de la part de 
leur Republique, leur reptefent a fortes 
tuent les malheurs où leiu: révolte tes aU 
loit jetter, & les exhorta aivec beaucoup 
d'éloquetice & de douceur à reconnoîcre 
leur faute» & avpir recours à la clemen^ 
ce daComte , & de la Comcëfle. Il les 
adura qu'ils écoient Tun & Tautre dah|» 
la difpoficion de leur pardonner,' ^ de 
les traiter dans la 'fuite avec^beabcbup 
de douceur & de bontés Enfin il les coti* 
jura comme' amiîde prendie ce dernia: 
partiv' leur promît un pardon gênera!', 
& s e&gagea d'être le garand de ce qu'il 
leur proraettoir. 

Les Dépiitez. remercièrent le Maréchal 
deies bbnsiofEcès» mais ils lui proteâ:t<« 
tent.en même tems , gaw point éù 
- - P ij 
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* éroîcnt leschoTes il n*y avoit pas d ap- 
14^5*.. parc nce qu'ils pâtTenc vivre heureux fous 
la Uâ^msination de leur Comte , qu'il leur 
écoit tnfupportable» & qu'ils (buftriroienc 
touci même la mort plâtôt que de le 
feconnoitre pour leur Seigneur. Ils 
ajoutèrent qu'ils avoient ordre des Ma - 
Siftrâts & du peuple de Pife» de lui of- 
frir pour lui-même la fouveraineté de 
leur vtllcs & qu'ils le fiipplioienc infta^ 
ment de les accepter pour fèsVaffaux» 
que poflèdant au fupcême deçré toutes 
lesqualitez neceflaires pour lesoien eou* 
verner, pour mettre fin à leurs diviuons^ 
{)our les défendre> & pour accroître leur 
puiilance comme il avoir fait à Gennes» 
ils le fupplioient inftament de vouloir 
£rre leur Souverain» & juroient en ce cas 
unç obéiflànce fidelle, confiante & ref* 
peâueufe. 

Le Maréchal qui n'avoir pour but 

t|ue de rétablir le Comte, & de faire ct(* 

Ter la revolte>tépondit aux Deputez^a veo 

.«ti dcfintereflèment dont THiftoire ne 

fournit gueres d'exemples» que loin de 

. leur (çavoir gré de l'offre qu'ils lui fai- 

ïbient il fe tenoit en quelque façon of- 

fensé» qu'ils le crudent capable dé prefe-- 

. rer fes intereft&à ceuxde leur Comte,& 

.^ ioxx hotmeuj;^ qu il leur ptomettoit 
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néanmoins d'êrre toâ jours leur âitiii & 
de ies protéger contre tous» même con- 1405^ 
rre Dom G^riel & fa mère'» s'ils encre- 
prenoienc de les opprimer. 

Bien que ces remontrances fuflènc très 
équirab!e$s elles ne firent aucun effet fuc 
I efprit des Pifans» ils proteftérenc toâ-* 
jours qu'ils h'obéiroienc jamais à D. Ga**^ 
briel> & que puifque le Gouverneur de 
Gennes refu(oic la Souveraineté de leur 
ville^ ils la donnoient au Roy > & vou** 
loienr erre à lui de la même manière qiic 
les Génois 7 éroient»& ils le prièrent de 
palfer à Livourne, ville maritime de leui; 
Etat pour en régler le Traite. 

Le Matcchal n'ayant pii vaincre To* 
piniàtrecé des Pifans ni leur averfijtt 
pour leur Comte» lui manda que dans la 
dif^piition oi\ il trouvoit ces peuples» il 
ne devoit pas k promettre de les voie 
jamais fournis à fou obéiilànce 9 qu'ils 
écolent déterminez à fe donner à queU 
que Piince p'ulllànt> qu'il et oit de Ton in* 
terét que ce fur au Roi plutôt qu'à tout 
autre, puis qu'il 1 li avoit déjà fait hom« 
mage de cet Etat» qu'il n'y avoit rien 
qu'il ne dut efperer de la generofité de 
ce Monarque > qu'il lui étoit néanmoins 
libre de prendre le parti qu'il lui plairoic 
le plus « d'autant que (à Majpfté xxQ%m 
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Chrétienne avoic trop d'équité pout 
1405. accepter la foumiffion de Tes valfaux fans 
(on confeatement ', mais en cas qu'il le 
voulut donner, il s'engagcoic de Itii fai-» 
re donner à perpétuité une S?igne«rîe 
dans la France d'un plus grand revenu 
que celle de Pife. 

Dom Gabriel convaincu de Timpoffi- 

bilité de fe rétablir dans la polTeflion 

paifible de les Etats, accepta le parti que 

Boucicaut lui propofoit > & le pria de 

travaille» avec application à conclure 

ce Traite. Sur cette parole le Maréchal 

ie rendit à Livourne > il y trouva les 

Députez de Pife qui commençans à 

biaifer & à fe repentir en quelque façon 

de leur parole, demandèrent qu'avani de 

procéder àaucunTraitéi leur Comte fit 

retirer la garnifon Icalienne qu*il tenoit 

dans la Citadelle de Pife, & qu'on en 

mie une Françoi(è en fa place , que cela 

fait, ils n'iieficeroient pas un moment à 

faire hommage au Roy de leur Ville & 

de tout leur Etat. 

Boucicaut voyant que c'étoit un ache- 
minement à l'exécution du Traité , fit 
confencir le Comte à cette évacuation , 
& fil des préparatifs pour aller en per- 
{bnne prendre poflèuion de cette place 
au nom du Roy • Infprmé que les vivres 
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& les munitions de guerre y man* 14.0511 
qtsoienc » il fit charger dans le Port de 
Lîvourne une galère & une grande bar- 
que detoutesiortes de provifîons, &de 
queldues meubles pour Ton ufage» avec 
deux mille ccus en or pour payer la gar- 
nifon Italienne> & diftribuer au peuple. 
Il fit embarquer fur ces bàtimens 6«//- 
taumt de Muilton pour commandec- 
dans la Citadelle , le^jgneur des B^r^^^ 
rtt (on neveu > preique toiiTIes Geti- 
tïTsfîom'mes de fa maiion ^ & une partie 
de fa garde. 

Ges deux bàtimens remontèrent la ri- 
vière d* Arme , fans trouver le moindre 
cbn.acle, & arrivèrent dans la ville. Le 
débarquement même fe faifoit (ans au- 
cun? oppolîtion, lors qu'environ fix mil- 
le Pifans (brtirent de derrière quelques 
ques maifons qui bordoient le C^iaî > & 
f e }.ntérent Tépèe à la main fu r cetrç 
brave rvfoblefléîquî (ê croyant en pnïs 
ami ne le denoit de rien. Ils en palié- 
rent une partie au fil de Tépée 5 & mi- 
rgntl'aut re dans les fers, pillèrent la Ga- 
iereSTÎa Barque, & portans leur fu- 
reur jufques à rexcés,arrac hrent le Pa- 
villon de France, 1^ foulèrent aux p^e Js, / ,. 
le traînèrent dans les>ir?s , Se -ajoatans 
les^^ôîësinjurieufes contre le Roi fc 
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». (on Mat£ch al à%anc d'ignominies j le 
1405. portèrent devaiic la Qtadelle où ils le 
déchirèrent. 

Revenus de cet horrible emporremenc 
ils ouvrirent les yeux , & connurent Té-* 
normité de cet attentat. Les Magiftrat^ 
etierchans à détourner la punition qu*il 
inèritoit> députèrent à Boucicaut les plus 
confiderables de leurs Corps & delà 
Ville pour implorer fa clémence. Ces 
l^éputez reprefentérenc au Maréchal 
en des rersies fort humilians» wgjzjsa^ 

illr&mlt airoirni par.r.,îlLrCLaéfacdre> 

que tout ce qu'il y avoit d'honnctci" 
g^Qs & de bons Bourgeois s'y étoiens 
oppofez) qu au refte ils fe founsettoienr 
à toute la fati&faâion qu'il leur plairotl 
exiger d eux » & lui rèiteroient en même 
rems la parole qu^il lui avoient donnée 
de vouloir ècre (ujets de la France. 

Tout indigné qu'étoit le Gouverneur 
je Gennes» llfe lailla fléchit aux prières 
& au repentir des Pifans. Et le defir de 
cpnfommer un Traité qu'il fouhaitoit, 
lui fitfactifier Ton reflèntiment. Il fe con« 
tenta de reprefenter aux Députez en des 
termes feveres , que l'outrage qu'ils a- 
voient fait à un Monarque tres-puiHànt» 
tnèritoit {es chitimens les plus rudes y 
cependant que perfuadé dé l'extrême 
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bonté de Sa Majefté , qui les regatdoit " 
comme fesnouveaux Sujccs> il leurpro- ï1-o5< 
mectoïc une amniftie générale s'ils lui /... 
prètoient ferment de fidélité. 
TI» Dépg tèz retournèrent à Pife ap- 
prendre la facilité du Maréchal à leurs 
Compatriotes» qui ne cherchoicnt qu'à 
joVer ce grand homme ; car tandis 
qu'ils Tamufoient par des propoficions 
ambigues)ils prelTbienc vivement iaCita- 
delie>Ieurs batteries fbudroyoient incef* 
famment fes murailles ^ mais avec Ç\ peu 
de (uccés>qûe n'efperans plus de la pren* 
dte par ce moyen % i\i inventèrent cer- 
taines machines avec lefquelles ils jet* 
toient des tonneaux pleins d'immondi* 
ces » à deflfèin défaire périr la gat nifon. 
Ils entourèrent auffi cette citadelle d un 
îoSc profond du coté de la Ville > & de 
bonnes murailles fortifiées de tours du 
côté de la campagne. Portans la pei> 
fidîc plus loin , ils envoyèrent des Dé- 
putez à Florence > fuppléer cette Re* 
publique à leur prêter (ts troupes pour 
le fiege de Livourne) où Dom Gabriel & 
le Maréchal ètoient depuis quelque tems. 
Ils ofirirenr aux Florentins quatre des 

f»lus fortes places de leur Etat> avec abo* 
ttion de toutes fortes d'impôts dir leurs 
Biatchandifes dans toute retendue du 
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•— — Domaine de l'ife.lânsque des propoff- 
1405. lions fi avantageufes pûllènt lesengager 
à favoriler leurs crimes. 

Les l'ifans rebutez par les Flocen- 
rins , eurent l'audace de faire au Maré- 
chal la ptopofirioii la plus axtravagante 
qui puiire entrer dans l'efprit. Ils lui 
dirent qu'ils ne pouvoient reconnoître 
le Roi pour leur Souverain , qu'après 
qu'on Icuraiiroit miîcntie les mains la 
CiiadelledePire,& les villes dcLivoutne 
& de Librefeiie, où le Comie teiioic en- 
core gartiifo», la première pour la rafer> 
& les deux auttcs pour y mettre garni- 
fon en leur nom. Le Maréchal leur de- 
manda alors ) en quoi conlïftctoit donc 
la Souvçiaineté du Roi fur eus , ils lui 
répondirent . au fiai titre de Souverain, 
fe ferait nne ScHveraî-'ite Chimérique, 
Wpariic lioiicicaut , (i /<t«i vaut dentier 
Ctmme les Genmis, oh n'en parler point. 

Le Tviaicchal connut alors que les Pi- 
fans n'avoîenc negotic avec lui que peut 
gagner rems ; il avoir néanmoins une lî 
forte palTion de les foiîmcctrc 3 pac la 
douc:eur, qu'il ne pût corirentir au Trai- 
té de vente deleur ville & de leur Etar, 
que leur Comte avoir déjà commencé 
■vec les Florentins ; qu'après leut avoir 
député (ix Nobles Gennois , pour leut 
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faire comprendre qoe leur irrégularité 
le fâciguoit \ qu'il vouloir bien > maïs 14.05. 
pour la dernière fois, les avertir de leur 
îàlut, que le Comte croit en traite avec 
les Florentins leurs anciens ennemis > 
& qu'il ne voyoît qu'un feul moyen d'é- 
viter la conclufionde ce traicé>qui écoit 
de fe donner promtement à ta France» 
aux mêmes conditions que les Gen- 
sois. 

Il y avoit déjà vingt-deux jours que 
ces négociations écoient Tur le tapis y 
lots que le Maréchal reçut une lettre 
des Florentins, qui le prioient de vouloir 
hkn donner les mains à la conclusion de 
leui;traité, ils a voient joint à cette iet«. 
tre une copie de celle que les Pifans 
leur avoient envoyé pour les engager 
au fiege de Lîvourne. Il en reçut au 
même temsuneautte du Seigneur des 
Barres Ton neveu, qui le .prîoic inftam- 
ment de payer la rançon à laquelle lui & 
les autres prifonnîers avoient efté mis 
par ces perfides, qui les rraitérent de a 
manière du monde la plus diire. \}oâ^ 
tans à tant de mauvaiies nouvelles le re« 
cour des Gennois,qui lui apprirent que 
ceux de Pife ctoient fi éloignez de coti-- 
dure le traité, qu'ils les avoient follici* 
tez à porter Gennes à une révolte» & à 
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1405. ^ conimçQCfifr^eaagiiat^par. . If-nMuy re 
\ de' 'tous les François» & principalement 
^ ( Mr tefien, ' -.^-..-— -' 

Tant de perfidies irritèrent le Maré- 
chal autant qu'on peut (è l'imaginer > & 
il n'au'*oit écouté que fa (êule colère > & 
les -grands crimes de ces peuples ^ fi 
ayant plufieurs fois rendu compte à Sa 
Majeftéde fa négociation » il n'eut ap* 
prehendé qu'on l'St accufé en Cour d'en 
avoir empêché la conclufionpar une fe- 
verité à contre-rems ; ainu il voulut 
difEmuIeri & Te contenta de délivrer les 
prîfonnîers. 

Il permit néanmoins au Comte de 
convenir du prix de la vente de J^ife 
avec les Florentins. C'en fiitbien-foft 
fait > & ct% peuples qui la fouhaitoient 
promirent quatre cens mille florins, à 
condition que le Maréchal figneroir le 
contrat de vente pour leRoy» car lâns 
cela ils refufbient de paflèt outre. 

Le Comte & les Florentins envoyé, 
rent une copie dd Contrat de la vente 
au Maréchal , qui la fit tenir aux 
PiÉins & les fir avertir en même rems 
de faire de ferieufes réflexion-? aux mal- 
heurs qui les alloient accabler (bus la do- 
mination de leurs ennemis jutez « & il 
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a]o(lta que fa conclufion dépendant ab- 
/blumenc de lui» il leur donnoic encor ^ 4<^5< 
deux jours de tems pour prendre le bon 
pani y mais s'ils les laitlbienr écouler 
inutilement il les abandonneroir à tout 
ee qu'ils pourroienc fe promettre de ces 
nouveaux maîtres. 

Les Pifans plus entêtez que jamais 

n'eurent point d'égard à tant de bontez» 

ils ne £rent aucune répon(e« Aind ce 

tems expiré ie Comte predà le Maréchal 

de ratiner ibn Contrat. Il lui fit en-* 

tendre que lui étant facile de forcer 

les Piiânsli exécuter la promefle qu'ils 

lui avoient faite de fe rendre Vaflàux de 

(a Ma|efté^ il prendroit ce parti, (i Flo« 

rence ne faifoit liommage au Roi delà 

Seigneurie de Pife » &r (î elle n'aban* 

donnoit la propcieté deLivpurne à It 

France j fi de plus elle ne promettait de 

(ê déclarer deux mois après la prife de 

polTeflion de Pife,po}K le Paj^e legipmc- ; . . 

ment é lu» tciiant fem fîe^e en Avignon^ 

& de joindre^ (es armes à celles dQ 

France & deGennes pour réduire le pap e- 

Créant à Rome à la raîlbn s 'WVnhnnTes' 

lorentms ne vouloient toujours taire 

commerce fousJe Pavillon Gennois^ 8c 

far Içs vaiflèaux de Gennes. 

Toiites^ dures qu*écoient ces con« 
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"* & leur promic de venir en per(ontie ^«la 

* + ^ 5 tête d'une puiflantc armée faire lever le 
fiege» mais ce furent promedès ^ aflèz oc- 
cape chez lui ne vinr point. 

Ce manqu^ de parole plongea lesaT* 
fiegez dans un chagrin qu augmenroienc 
confiderablemenr les rudes auàuts qu'ils 
avoient à foucenir > & la famine qui 
les prefToir. Us ne voulurent point ce* 
pendant (è rendre » leur haine naturelle 
contre Florence 1 emporta fur tant de 
calamitez» ils proteftérent de recevoir 
plutôt le Turc dans leur ville que les 
Florentins. 

Animez de cette fureur» & cherchans 
de tous cotez un Prince puiflànt & qui 
f^t les tirer de TopprefEon. Ils dépuré- 

Uam^;, , rent au Duc* de Bourgogne, Prince ri- 
che >entreprenant & ambitieux. Il reçut 
leurs députez (ans pouvoir accepter 1 of« 
fte qu'ails lui firent de fe donner à lui > 
étant un de ceux qui avoient ratifié le 

§,9mis. traité de vente. Le Pue * d'Orléans 
Prince (ans expérience > fut moins 
icrupuleux s gagné par dé (es fa- 
voris » il prit la proreôion de Pifet Le 
Duc de Bourgogne informé de cet en* 
gagement fè joignit d'intereftà lui, & de 
concert ils agirent fi puiilàmment auprès 
du Roi qu'il leur céda Tes droits, fur 1!£« 
'. taidePifer'^" " ^^Xci 
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Ces deux ncinces pleins desplus belles 
f (perances duraonde, écrivirent au Sénat ' i-^l^ 
& au peuple deFlorence pour leur décla- 
rer que TËcac dePife leur apparcenant>pac 
la cefllîon aue le Roi leur avoir fait de 
Tes droits» ils les prioient de retirer leurs 
Troupes au plutôt. Us mandèrent aulfi 
à Boucicaut qu'il fit en forte de leur faire 
lever \t (iege, foit en leur ôtant les fe- 
cours qu'il leur avoir donné» ouïes atta^ 
quant dans leurs lignes* 

Un ordre (î peu attendu (urprit fort 
le Maréchal > il ne pouvoir comprendre 
par quel artifice on avoic pu potter le 
Roi à la ceŒon d'une (buveraineté qu'il 
lui avoit acquis avec tant de gloire» & 
c]ut é oit n avanrageute à la France. Il fie 
réponfe aux Ducs qu il étoit au deferpoic 
de ne pouvoir pas leur rendre le fer vice 
qu'ils attendoient de lui, qu'il avoit fi- 
^né un Traire par Tordre du Roi avec^ 
es Florentins» qu'il avoic juré de bonne 
foi de le faire obferver v q^c (on hon- 
neur » & ii^confcience ne lui permet-*^ 
toient pas de le violer , qu'au relie cette 
entceprif^ çtoic hors d'exécution, que les 
Florentins avoient une armée puilîâate, 
que Pife étoit réduite aiix dernières ex- 
tremicez , & qu'il faudroic pour cela 
beaucoup de Troupes & d'argent » & que 
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" n'ayantnil'un ni l'autre il les prioît de 
H°î* voir ce qu'ils pourroiciic faire d'eux- 
rnêmes. 

Les Florentins traitèrent les préten- 
tions des Ducs lie chimères , elles ne 
fcrviient qu'i les faire pceflèt le fîegCjCe 
/ ^'ilsfiietitfi vivement que Piftiiitifnlë 
■■ ' '' ,{ d'aflaut quelques jours après. 
1.1 ""Si la fermeté du MarêcKal dtplut 

I ^o 7 aux Ducs d'Orléans & de Bourgogne, 
& fi leurs créatures en parlèrent d une 
manière delàvanrageùfe, la guerre dont 
je vais parler lui fut toute glotieufc; & ' 
lui meilta les éloges de toute la France. 
1) Galeas premier , Duc de Milan avoit 

fh laifTédeux fils, Jean-Marie fonfuceef- 

iêur au Duché, & Philippe Comte de 
■ Pavie. Ces deux Princes éians jeunes 

I fans expérience > & pleins du beau feu 

d'acquérir de la gloire, prêtèrent fiicile- 
rnent l'oreille à quelques flateurs , qui 
leurs teptefentcrent qu'ayans de grandes 
prétentions fur l'Etat devenues , ils 
dévoient les ftîre valoir, & Té (érvir de 
la bonne difpoficion d'un grand nombte 
de Gennois, quine pouvoient renoncer 
au paiti GibelUn. 

Ces deux Princes, dif- je, donnèrent 
dans ces remontrances , Se formèrent 
le deiTeia d'attaquer Boucicaut. Tiop 
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folbfcs pour execuccr feuls un fi grand •• 
projet >< ils fe liguèrent avec le Marquis l^^ 7^ 
déMontferrat , le Seigneur de Verceîl 
& le Seigneur Francifque > capitaine re- 
nomnacdans ritalié," S 'qui avoît tou- ^ 
toujBOK'de bonnes T^oupes^ fiir tout 
une belle Cavalerie. Cetteli^ucfiitcon- 
duice avec tant de fecret > & de bon or- 
dre que le Maréchal ne Taprit que par 
la jonâion des Troupes des Li* 
guez>qui entrèrent tout à coup dans b 
r ivière detSennes > & y prirent quelques . 
p etites plac es. 

Le gouverneur qui avoir donné (es 
ordres pour la deftenfes des meilleures 
villes , & qui voyoit fon peu de Trou- - 
pes prés de lui en très bon état. Députa 
le fieur de Neuvî ^Tun de fes geniilhôra- Uanl 
mes au Duc de Bourbon» qui écoit alors 
dans Villefranche capitale de fa baronnie 
de Beauj^u, pour le prier de lui accorder i4^^« 
un promt fecour s commandé par le (leur 
de Chateaumorand '*' Ton ancien ami : Il Louit i| 
fie auflî délivrer à ce Seigneur la fomme ^^ ^^ 
de trois mille Ducats pour la dépenife ^''"^ 
que les Troupes quil fepromettoit de 
ce généreux Duc (croient obligez défai- 
re avant que d'arriver dans le Dau*; 
phiné. 

Le Duc de Bourbon n'eut pas plutôt 
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appris l'embarras oùfe trou voit le Gou* 
ZÀùi, vcrncur de Gennes,qu*il lui envoya dou- 
ze cens hommes d'armes > commandez 
Î)ar les Seigneurs de Chateaumorant, de 
âinte Gemme, de Bjar, de Jonvelle , des 
Barres, par les Enfans du brave Renaud 
f de Rpye^ par le bâtard de Bour bon , & 
Seigneur dé Grîmoii vilTelLa rcSanj . Te 
ne nomme pas un grand nombre de Vo- 
lontaires qui groflirent ce fecours ^ plus 
cqnfiderable par la valeur de ceux qui le 
compo/blent que par Ton nombre» 

Le Maréchal ayant appris qu'il ap- 
prochoit de Gennes fut au devant,& re- 
çut tous ces braves » avec tous les té- 
moignages dejoye & d'amitié» Il fit de 
grandes caredes aux Officiers» & à la 
jeune Nobleflè > & des liberalitez aux 
Soldats. Après quelques jours de reposa 
il paya un mois devance à Con armée» 
& marcha aux ennemis* Le Seigneur de 
Verceîl tombale premier fous fescoups> 
fa ville fut prife d aflàut i on y trouva 
cens maie livres qui furent employez 
«ux frais de la guerre : & lui prêt à être 
forcé dans une tour, où il s'étoh refu« 
gié > (è rendit aux conditions qu'il plut 
au Maréchal de lui impofer i l'une fut 
^uj[feroithomipsgê.au Raljfe,J5„Scir 
ffleiïie , ce qu^il exécuta^ 






.^*fc .»•*-*-' 



de SoU€icâut ' 189 

Vcfceil pris > & (on Prince devena 
François» Boucicaut repafTa le Po» s'em- t4oS. 
para de Plaifànce» & de cduc ie PJaiGin- 
^9 malgré les eftorrs de Frand(que qu'il 
bacit» même dans. les faux bourg de Mi- 
lan. Cet échec ayant obligé les ennemis 
d abandcKiner la campagne, le Maréchal 
Te rendit maicre de toute la Lombardie» 
à la refèr\re de Pavie & de Milan. 

Ces coups étourdirent Ci fort le Duc 
de Milan & (on jfrere» que pour préve- 
nir les malheurs où cette entreprife fi 
bien concertée , & néanmoins u fatale 
alloit les précipiter, ils firent faire des 
proportions xle paix au Maréchal. Il les 
écoura > mais il ne voulut conclure qu'à 
condition que les villes de Milan > de 
Pavie, de Plaîfance, & de Veronne lui 
payeroient chaque année pat forme de 
tribut la (bmme de foîxante & dix mille 
Ducats dj>r. C ette fomme fut exadtC'» 
ment payée> & le MarêcEal l'employa k 
réUtrCtUll dir-fe» Tnmpesi (ans en con- 
vertir tamaîs'^ un feul denier à Coa 

^oucicaut atant glorieulement triom** 
phé des Princes liguez, n'avoit de l'im- 
patience que pour le (îiccés de la négo- 
ciation que le Commandeur de BeTle- 
yille*, & Jean Doni Tua de fesgen- JJ^^ 
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m lilhommes écoîem allé faire de fa pacc 

1408. CnChipre au mois d'Aouft de Tannée 
preccdenre. 

Le fujet de cette négociation étoit 
de porter le Roi de Chipre à fe joindre 
à lui pour faire la guerre au Sultan d'E- 
gypte, & former le fiege d'Alexandrie: 
car ce grand homme n étoit animé <\\it 
du 2cle de fcrvir fon Prince ou laRe- 
ligion. Les mauvais olHces des Vénitiens 
^ l'ayant empêche de ruiner entièrement 
y les retraites d es Piratei.de la Sirie , il 
îêïoTu de faite un lecond effott 
faiic réuffir ce premier projet, & 
le rendre miître d'APcKandrie. Il 
Ïï7iit4 R»iineiiï"dc't*È n:ure"gtand 
naniJeur de Chipre j grand Prieur 
>iiloufe,& Amballàdcur du Roi de 
:e à Gennes. Il eut foin de fai- 
es prières pour intereflec le 
lans cette entfeprifejavantcjuedc 
imuniquer au grand Commandeur. 
ion content de l'avoir approuvéi 
igca d'y contribuer de tout fon 
tir d'hommes, d'argent , & hiétne 
perfonne. 

Vlarêchal leur donna d'amples in- 
onsi & un mémoire figné de fa 
par lequel il leur conimandoit de 
e fijet de leur voyage tresfecrei. 
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de pâfTer à Venife» & de là» à Rhodes» -< 
de faire (es complimens au grand Mai- 14.08. 
tre& aux Chevaliers > & de leur dégai- 
ier le (ujer qui les faifoic pader enChipre» 
les alTuranc qu'il n'y alloienr que pour 
Ces intref^s particuliers. Sçavoir pouc 
des pierreries que Je Roi de cette Ifle 
donna aux Gennois pour la garantie de 
trente mille écus ^ reftans de la fomme 
décent mille 9 auquel il s'étoit en- 
gagé pour les dédommager des frais 
qu ils avoient faits pour la levée du fie- 
ge de Famagoufte , & les informant des 
mefures que le Maréchal avoir pris avec 
le Grand Prieur pour retirer ces pîer- 
reries. 

Il leur ordonna de plus qu'après leur 
arrivée en Chipre ils en fillent avertir le 
Roy par le Lieutenant du Prieur de 
Touloufe» & qu'ils lui fiffent demander 
audience. Qu ils reprefentalTent quand 
ils y feroienc reçus, qu'ayant à lui pro- 
poser une entreprife qui ne lui fera pas 
moins avantageufe, qu'elle lui fera 
d'honneur » ils lui demandent avant 
que de s'en ouvrir une promedè de gar- 
der le fecret. Qu'ils commencent leur 
harangue par faire fon éloge, & l'atTu- 
rer que (es hauts faits d'armes, & Tes en- 
trepriies genereafes fur les Mahometans, 



19^ mfiom du Mârithd 

aufquellcs il expofe figenereufement ût 
1408* ^*^> ^^"^ croire à toure l'Europe qull fiir- 
pafTera un jour la gloire de {es illuftres 
ancêrres» & qu'il fera un des plus grands 
Princes de la Chrêcientc- Que certe feu- 
le confîderatioa a fait entrée le Maréchal 
fi avanr dans Tes interells > qu'il ne fou^ 
haire rien tant Gue de contribue|: en 
quelque chofe à (a gloire *, que c'eft pour 
f cela qu'il a cru devoir lui propofer u ne 

{^ cntreprîie digne deJajgcmSre^l^j^^ 

îtôîîn6?G?dte,"3rc(ës élogeTHeloute h 
^ Chrétienté i^ & rrcs-avantageufe au 
Royaume de Chipre : Sçavoir lefijge 
d'Alexandrie. 

Silr qu'on ne manqiieroic pas à leur 
demander,de qu'elle manière on pourroic 
exécuter ce grand projet ; il leu,r avoir 
commandé de marquer à ce Prince qu'il 
pourroit afTembler une armée dans fon 
Royaume en tres-peu de tcms » avec 
promede que lui Boucîcaut Tiroir pin- 
^ dré avec une puilïànte Flote & de bon- 
' \ nés troupes au Çhlreauroy^ & dans le 
tems qu iîlui voudroit marquer. 

Qu'il croyoït , après y avoir meure* 
ment penfé, que mille hommes d'armes» 
miellé Afbaleftrîers choifis , mille Valets 
armez & deux cens Archers » demc cens 
chevaux cous d'élite amenez*de l'Eu rope 

^iati 
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joints Ik ceux qu il pourroic tirer despaïs 
^pparcenans» aux Genncrfs dans la Gre- H<>*« 
t:e & les Ifles de TArdupel fuffiroienc 
pour cette grande expédition) qu'il ne 
làudroit que cent trente- deux mille li- 
vres pour la paye & l'entretien de ces 
Troupes, & les autres frais de la guerre 
pendant la campagne , & Qu'il s'enga* 
geoit cTen fournir la moitié , & même 
quelque chofe de plus : Qu'il feroit à 
propos qu^on pât configner cet argent 
^umois de Decenibre » afin d'avoir 
tout le loifir de faire les provifions neceP- 
Jaires pour être en état de mettre à la 
voile au commencement ou à la fin d'A^ 
vril de l'année fuiv^nre. Que pour em-» 
pécher la difiipation de cette grande 
tomme > il feroit bon de la mettre en- 
tre les mains du Grand Prieur de Tou- 
loufe , qui bien loin d'en convertir une 
partie à fon profit, y ajoâceroit plâtoft 
du fien. 

Qiie le Roi ne devoît point fe per- 
fuadec qu'on lui vouluft faire porter feul 
cette grande dépenfe, que le Maréchal y 
contribueroît du fien , & que les 6en- 
nois en fourniroîent une partie. Que fi 
ce Prince objeftoît qu'il avoit dans ib|i 
Royaume des Sujets pui0àns > & malia- 

R 
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- tentionncz 9 qt^i ne manqueroîenc pas 
X4dS. €te profiter de Ton abfênce pour faire 
quelque révolution » <]u il j avoîc uo 
fiio/en de les en empêcher» qui étoic de 
s'en fiike accompagner > que (i enHn û 
k diffioic des GenndiS) il dévoie être af- 
foré que cous les François fetoienr encle* 
remenc dévoiiez à Ton lêrvice^& qu'ils ne 
prendroient ordre que de lui, & que iî 
ceix>nibre dliommes »& certe quantité 
d'argent ne paroi({bit pas fuffire pour 
tme C grande exécution , il n'avoir qu'à 
reibtidre ce qu'il falloir de plus j £iire de 
fa part ce qu'il pourrofc 9 & qu'on ne 
•ctianqueroitpas delefecondec. 

Le5 Andaadàdeurs du Maréchal arri- 

-vcz en Ghîpre furent reçus à laudiance^ 

4a première fe pafTaen compliaiens> & 

«à dire des nouvelles de l'Europe» La (o- 

' conde fut plus ferieufe. Les Ambadà- 

: devus s'ouvrirent dii deilein du Marê- 

chaL Le Roy donna de grands éloges à 

. cet bomnie extraordinaire , aprouva (on 

projet > & protcfta qu'il vouloir cm- 

ployet fes oiens& fe perfonne pourfai- 

|:e réuflîc une entreprife fi (àintc & fi 

avai^tageufe à toute la Chrétienté, il les 

, aflura qu'il y alloit penfçr ferieurement» 

f^ que dans peu de Jours il leur feroit 
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««me réponfej qui pourroit accorder Ton 
lionneui avec lesdefirs de Boucicaur» & ^^"^^^ 
'& qu'en attendant il alloit donner ordre 
^ les faire traiter des mieux. 

Les Ambaflàdeurs ^yaht remiercié le^ 
Roy de Chipre du zeîe qu'il téraoignoit 
ïpour le bien public de la Chréciencé , & 
de (es marques d'eftime pour le Maré- 
chal, lui demandèrent s il avoir agréable 
qu'ils sbuvriflent au jeune Perrin fba 
premier Miniftre , & qu'ils lui rendiflènç 
une lettre de la part de leur Maître. 

Ce Monarque le leur ayant permis > ils 
virent Perria qui les reçut en apparence 
fort bien; témoigna beaucoup de grati-« 
cude de l'honneur que iui faiibit le Ma- 
rêchaU donna de grandes loiianges à foti. 
2;ele> apptbuva fesdc(reins9 & proteft$i 
qu'il emploiroit tout fon crédit auprès 
du Roi » pour lui faire embralTer une 
entrepriiè qui ne lui apporteroir pas 
fnoins de gloire que d'avantage. 

Quelque tems après le Roi donna une 
troidefme Audiance aux Ambairadeurs > 
leur expolà les lujets qu'il avoit eu de 
faire la guerre au Sultan» fçavoir la prife 
du Grand Prieur de Touloufe > pour le- 
quel il lui avoit fait payer vingt-cinq 
mille ducats dq rançon. Il leur Ht unq 
V R ij 
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- relation du fuccés de fes armes contre ce 
1408. Prince infidclle , & leur dit qiM avoir 
remarqué qu'il ne fcroîr pas difficile de 
flaire des conquêtes dans les Etats de 
ce Maliometan 3 & que la valeur de ces 
Sujets n'étoienr en rien con^arable à 
celle des Chrétiens . Il ajouta qu'il efpe- 
toit que Dieu behirok leurs de(Ieins> & 
leur donneroit une heureufe réuffite » & 
qu'il n'appreliendoit ni la peine» ni la 
dcpeufe qu'il faudroit foâtenir. 

Cette Audiance fembioît allurer les 
^Araba^deurs , que le Roy accorderoit 
à leur Maître tout ce qu'Us lui demanr 
doient. Ils ^commencèrent néanmoins 
rf.en delèfperer, quand ils virem qu'il 
ne Ieurrcnd<Mt pas de céponfe pofirive, 
& ne doutèrent plus que Perrin ne lui 
eut fait prendre d'autres «lefures. Us 
firent des inftance^ pour une dernière 
'Audiance, & ne robtiment qu'après de 
longs délàis.Enfin le Roi prelfë de fe dé- 
terminer, leur dit de la manière du 
monde la plus obligeanre * que depuis 
leur arrivée il n'avoit ceffé d'examiner 
leurs pr(^firjons>& qu'apriés avoir mis 
eh déliberaciotr juf^ues aux moindres 
êirconftances , lui & ion Confeil avoienr 
reconnu qu'étant encore ù jeune & & 
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peu experimencc> il ne lui feroîc pas fort ^ 
avantageux d'embrallèr les defleins du * * 
Gouverneur d& Gennes» & que bien qu'il 
eut beaucoup de confiance en (a vaieur»^ 
& en fa rare prudence, ceccaines raifons 
tres-forces rempêchoîent de prendre ce 
parti : Qu'il apprehendok que les Turcs 
fes voîfins ne fe ièrvîirenc du prétexte 
de cette guerre pour fe jetter dans ks 
Etats : Q-ie fon Royaume n'étoit pas 
fensbroiiillons , quedes Princes Ecran- 
g;*rs'*qui faifoienc mine d'être fes amis y 
a voient des intelligences fecretes > & 
qu'il feroit blâmé de rifquec un bien 
certain , pour un bieii & une gloire in* 
certaine : Qu'il n'aboie que trop éprou- * 
vé la haine des Gennois > & qu'il étoic 
fiîr qu ils feroient les premiers à lui 
nuire pendant fon abfence > & celle de 
leur Gouverneur. Au refte y que le Ma- 
réchal de Boucîcaut de voit être perfua* 
dé qu'il ne perdroit de fa vie le défit de 
féconder fes deffeins. & qu-il alloit dif- 
poferles chofesde manière qu'ils puif-* 
fent l'un & l'autre s'en promettre un fiic- 
ces certain dan s quelque tems; Qu'il le 
conjuroît de le confiderer toujours com- 
me fon fils>& de croire qu'il conferveroit 
toute fa< vie pour lui> la defFerence d'un 

R iij 
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léPi. ^^ P^^*" '^^ V^^^* ^ S^'^' ferait foti 
piral de fe gouverner par (êsconfeils. 

'"""■^^ Ce fiic avec ces termes obligeans que- 
^4oj' le Rot congédia les Ambaffadeurs dix 
Maréchal , & qu'il leur déclara qu'il ne 
pouvoît entrer dans fes deflèins. Il en fut 
véritablement chagrin s mais Ci la jalou(ie 
de quelques Mîniitres lui ôta lesocCa- 
fions de rendre fcrvice à la Chrétienté 
dans le Levant y te Schîfme qui duroic 
encore lui fournit mille moyens de fervit" 
ftres- milement TEglife dans l'Europe* 

Benoîft fatigué d'une prifôn de cinq an- 
nées dans (on Palais- d'Âvignon> en fortit 
déguifé lui' quatriémejà 'h fuite de Ro* 
bertde Braquemont Gentilhomme Fran- 
çoiç, & (e-rendit à un lieu > ou il étoir 
attendu par cinq cens Cavaliers ,* partie . 
François (que le Duc d Orléans lui 
- .- *^uwiit eiivoyé> ) & partie Aragonois >qoi< 
le mirent en lieu de feureté. Il envoyât 
quelques mois après les Cardinaux de 
Poitiers & de Saluées à Sa Majefté Très- 
Chrétienne > la fupplier de lever la. 
défenfe de lui obéir» qui avoir efté pu- 
bliée en France. Le Clergé & les Dé- 
putez desUnîverfîtez du Royaume s'af- 

L* ordre de U Chronologie eB iù interrompu; 
farce ^u*on a jUgé àfrofos de mettre l* H tj^oirt. 
du ^chifme tout drune fnite^ 
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^mWérent pouc délibci^fur lafupplU 
^ue de Benoift. Les opinions fe trou- i^oj^^ 
vcrent fort partagées , & on doucof; 
de la refolution qui feroic priie dans 
rAflèmHée , quand fe Duc d'Orléans 
ami intime de c^ t'ap? s'en alla fuivi 
J'uo grand nombre de Prélats trouver 
Sa Majefté qui prioii dans fon Oratoire. 
Le Duc prit la Croix qyi croie fur TAu- 
tcl , & (ans avoir prévenu le Roi , le 
conjura de jirerfur cette Croix, qu*il 
peifevereroic conftament en l'obédien- 
ce de Benoift. 

Le Roy mit alors les maîns fur le Çru- 
dâx , Se fans aucune délibération > die 
diftiriâement ces paroles : /g ^ffi^^'* ^ 
t ^iriem ^LcnfSo&cdiç^ce au PapTTS^KotJf; -^ 
]e promets invroUblcmem de le reconnoi' î 
trejaht {jueje vivrai fokr leveritabU PU" 
i^ré de leJmCh.enterrey&jefnobligji dg 
k faire reconfioi^e partotét mon keyaumân 

Sa Majefté fie drelfer (ur le champ une 
déclaration fblennelle de cet aâ:e , & 
l'ayant (ignée fë remit à genoux, & en- 
tonna le Te Deum, qui fut continué 
par toute raff'embléei & fit faire la mê- 
me chofe dans toutes les Eglifes de Pa- 
ris, & dans celle de Saint Denis. ^ 

Ce pieux Monarque crut n'avoir rien ï+04., 
feit>: s*ilne donnoit la paix à l'Eglife. 

Bir mj, 
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" Il cnvof a les Evcques de S. . Pons> 8r de 

.'.+^4' Millezais au Pape Bonite qui cenok 
fbn Siège à Rome*. Ils aiioienr arri* 
ver dans cette grande Ville» lors. 
^ que ce Pape y mourut de mort fubite. 
Les Cardinaux entrèrent audî-toft au 
Conclavei & mirent la Thiaie fur la tête 
de Cofme Meliorati> qui prit le tK>m de 
Grégoire X II. 

Cette nouvelle promotioa fit pren- 
dre d'autres mefures à Benoift» il refoluc. 
d'aller à Rome conférer avec Innocent > 
Se proteda qu'il vouloit travailler (èrieu- 
{ement à la paix au péril de (à propre vi09 
& il perievera dans cette relolutioa 
quelques efforts que filTent les AmbâlTa- 
deurs pour lui reprefenter le peu de 
di(po6rion à cette paix> qu'ils avoient 
^' trouvé dans Telpric d'Innocent > & de 

i1-<^5- fes Cardinaux. Il parritdeNice après 
la Fcte de Pâques , & fe rendit par mec 
à Gennes au commencemenc du mois 
de May, efcorté d'un grand nombre de 
geiis de guerre. Le Gouverneur n'ou- 
blia rien pour le recevoir avec c- 
clat. Il fut au devant de (ui à la tête du 
Sénat, de la Nobleire,&' des Princîpau3& 
de Gennes , & le conduifit avec beau- 
coup de cérémonie au Palais. 
Ce Pape protefta publiquementi. & cm 
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pceience da Gouverneur » du Sénat > du 14^5 
Clergé, & des principaux > qu'il n'en-» 
treprenoic le voyage de Rome que pour 
ta paix & le bien de L'Egiife » & pria le 
Gouverneur & leSenac de lui accorder 
leur amitié » & le (ecouts donc il avoic 
be(bin. 

Le Maréchal lui répondit pourtous»v 
que leurs vies & leurs biens écoient à la 
difpofitiôn de fa Sainteté 9 & qu'ils les 
emploiroient volontiers pour la réuffice 
- d'un delTein d pieux & (r faint . La 
prefence du Pape infpirant la joye dans, 
le cœur de tout le monde ; ce ne fut 
pendant les. premiers jours qu2 diver-^ 
ti(Temens> que plaihrs y & qiie marques* 
de joye:. Tout cela finit bien-toft ; Sa 
Cour grofliflànc tous les jours , les^ 
Gennois. eurent peur qu'il n'entre- 
prit fur leur Etat > & cette crainte 
mêlée à la [aloulie* que leur donnéient 
les manières un peu libres de tant de 
l^unes Efpagnols de la fuite du Pape >> 
leur alloient faire entreprendre une ac- 
tion qui auroit éclaté , fi le Gouvec* 
neur ne les avoir prévenus. Il fut trou^ 
ver (a. Sainteté > & lui remontta que- 
tordre & la difcipline militaire étanc. 
mal obfetvées dans fes troupes » il 
fixait à propos d'en faire la revâc » & 
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. de leur faire faire l'exercice hors de fo 
1405. Ville. Benoift goâra cet avis, & donnap 
ordre à fes Grociers de chohîr un lîeu 
commode pour cette reveu'è. lis en trou- 
vèrent un , & s'y rendirent à la tête de 
leurs foldats. Boucicaur fit à l'inftanc 
fermer les portes de la Ville , & toute 
cette milice fut obligée de fe loger oè 
ellepiît aux environs. Ce coup chagrina 
Benoiftjil s'en plaignit auGouver neurjqui 
lui répondit avec beaucoup d'honnêteté' 
^l'illavoic fait pour arrêter un furieux 
defordre> & que les Gennois avoiènt fot^ 
mé le deflein de faire raain bafle fur fes 
txoupes, pour la trop grande familiarité 
qu'elles prenoisnt avec leurs femmes* 

Le Pape reçut ces excufes aprésqiioî 
il contimia de trairer avecinnocent VIL 

^ Ce Pape étant mort > & les Gardînaujr 

K+of^ ayant élu en fa place Corrare , qui prit 
lé nom dé Grégoire Xlt. Benoift traita 
aVec celui-ci du lieu de leur entrevâèMls- 
convinrent dt fe rendre >. Benoift ^.à 
Porto- Venere , 8c Grégoire à Luques» 
en attendant qu'ils pâlîent aller à Sa- 
vônne , qu'ils choifiient pour fe voir; 
ili5 réglèrent le nombre des Troupes 
^'ils y dévoient avoir , des Galères 
qui les y dévoient porter , St demeuré- 
cént d'accord des Commandant de la' 
^lacc; 



lîs trefolurent qu'il falloir prîcf k Ma- x^otf» 
rëchaide donner coûte fureré aux Véni- 
tiens pour paiTer ou réjoumer dans la 
Ville ou Etar de Gennes , & ils convin- 
cent de plus cfxïl Faloir que lui, qua*^ 
tre cens Nobles ou principaurbourgeoi» 
de Gennes prêcaflent/ermenr de fideliré: 
aux Papesj&'promiflènr de renir les che* 
minsde la rerre > & les enrrées des Porrs 
libres» afin qu'eux ou ccu« de leur fuirc 
puflènt pafler ou fejourner en fureré r 
dans rour TEracde Gennes^allans ou ve* 
nans de Savoone.Comme on fe promet- 
toit la paix de l'entre vue de ces deux- 
Souverains. Pontifes» pluâeurs Monar- 
fjues y envoyèrent leurs Ambaflàdeurs. 
Ceux de S. M. Tres^Cbrctienne furent i. je^w 
le Patriarche d'Alexandrie I. TA rchevê- deCr^-^ 
^ue de Tours r. L'Abbé dtt Moi^ jaint '^^''^f- 
Michel. 5. *;^J, 

Le Patriarche laifla fes deux Colle- Maillé 
gués à la Cour de Benoift, & fe rendit ^.Pierre 
à celle de Gregoire.Les députez de Be- ^' ^V!* 
noift raccompagnèrent » ik (bllicirérent ^^V^ 
conjointement ce Pape de fe rendre au 
lîéu de Tèntrevâë-, mais il leur répon- 
dit avec ambuigiré>& éluda leurs pro- 
pofitions. Preflc de fe déclarer il delà- 
voua fon Ambaffadeur y & s*excu(à de~ 
wnir à Savonne. Ce. détour chagrina lea^ 
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AmbalTadeurs,* ils proceftérent forte^ 
^V^^' ment de lafincerité des imcncions de 
leurs maiftres pour IffpaiK de l'EglUè. 

Giegfflte rendit à ces proteftatioas 
par tm mémoire â^ de Ta main, par Le 
quel il demandoit qiï'on ôiac à Bouci- 
caut le Gouyerneiuent de Gernies > & 
qu'on lui donnai; un fliccetlèur tiré des^ 
Prélats Ambairadeurs de Sa M. Tres- 
Chrêtîenne. lequel s'obligeât a^ec fer- 
ment à l'exécution de tout ce qii'avoic 
pro-Liiis le Marêchali^ & qu'on lui .baîLUt 
en ctage cent dix des principaux Ci- 
toyens de Gennesi & pareil- nombre de 
ceux de Savonne; Grégoire congédia les 
AmbafTadeurs avec ce Mémoire \ 8c leur 
dit débouche', qu'il nepouvoit prendre 
confiance aux Galères de Génnes dclli- 
nées pour fon tranfport à Savonne.Qu'il 
. les prioic de détacher quelqu'un de leurs 
corps pour aller à la'Cour de Francein* 
former fa Majellé de fes imentionst avec 
otdre de paiTer à Genncs pour en remer- 
cier le Gouverneurï& leSenàl, qu'il loua 
des'ccre acquitc de bonne gtace & en 
Ghiêtiens parfaits de tolit ce qu'ils 
avoient pu faire pour la paix de l'Eglife. 

Les Amballâdeur de fa Majefté Très- 
Chrétienne de rerour à Gennes pcîetenc 

Gouveineuc de venir avec eux trouvsr 
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Henoifl: qui s'ctoic retiré dans les Ifles de . ^ 5 
S.Honnofâc^ pour faire de concerr uu ^ * 
dernier effort lur (on efpriCi & le porter 
à tout ce qui leur paroirroit le plus ca- 
pable de donner la paix à l'Eglifê. 

Boucicaut voulut bien encor faire 
cette démarche > il iê rendit à la Cour 
du Pape. Le Patriarche d'Alexandrie 
porta la parole* rendit compte à Be - 
noift de fâ negociarion à Kome^ 8c 
du peu de difpoution qu'il iivoit trouvé 
dans rEfprit de Grçgoite pour la paix. 
Parlant enfuiœ de la part du Roi, il ex- 
horta ce Pape de fe rendre à Savonne 
iùr trois galères de Gennes>toutes prêtes 
pour fon (ervice , & de donner toiis (es 
loins à rexftinûion du Schifme* 

Benoift répondit à ce diicours pac 
des aâions de gtaceis au Roi>& à Eux par 
de grandes louanges, qu'il donna au zélé 
du MarêchaU & par une proreilation 
qu il ne (buhakoit rien plus que la paix« 
Un Député de Grégoire qui ayoit 
accompagné les AmbafTadeurs fit les 
mêmes proteftations de la part de (on 
Maître, ajouta que des raifons très fortes 
l'empéchoient de fe rendre à Savonne 
pour rentrevâc,& qu'il le prioît de vou- 
loir .ponvenii: d un autre lieu, 

Bcnoilt fit cépùofe qu il ne pouvoir 
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IT~ accepter d'autre place que Savonne* 

* ' qu'elle âvoît plu d'abord à rous les deux 

}>arfîs, qu*ils ravoîent choîfied*uncon- 
entetnent unanime» qu elle étoit ieure 
& commode» & qu'après les aiTurances 
•que fa Majeftc Tres-Chrêtienne^ le Gou* 
vecneur 8c le Sénat de Gennes avoient 
données à Grégoire » il pouvoir fe pro- 
mettre d'y erre en toute feurett Benoiiè 
iltpplîa derechef le Gouverneur & • lei 
AmbafTadeurs de donner à (on conaur^ 
rent toutes les aflTurances rai(bndables,& 
promit de fe rendre à Savonne auffi*ror 
qu'il fe (èroît déterminé* 
*""""^ Comme Benoîft étoit bien plus li^ille 

* ^' que Ton compétiteur, il (çut fi bien par 

une politique rafinée faire tomber (îir lui 
rout le blâme du peu de fruit de ces né- 
gociations, que la plâpart des Princes 
qui tenoient fon parti Tabandonnérent. 
Prcfijue tous les Cardinaux firent la mc- 
tnechofe^ & Grégoire eut fi grand peu^ 
^lie cet abandonnement tte devint gé- 
nérale qu*il fe crut obligé de fe faire un 
puidànt protefteur. Il^etta les yeux fur 
Ladiflas Roî de Naples > & conclut un 
Traité avec lui> par lequc! il s'oWigeoît 
de lui livrer la villle de Rome, & le Roi 
s'engageoît à le deffendre & maîntenit 
iconcre tous , avec une. puidaote armée* 
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Quelque peine qu on prît pour tenir 

craicé fecret>Boucicaut enfut non feu- * ' * 

lemenr informé > mais même on lui e^ 

envoya une copie. Perfuadé qu'il n'étok 

pas du bien de r£gtiie que Ladiflas fig: 

xeçû dans Rome» & ne voulant pas d'ail* 

leurs qu'un homme qui n'étoit dija que 

çrop puîflànt dansTltalie» qui avoit peu 

•de religion 4 & &oit ennemi juré de k 

France & delà maifbn d'Anjou» ajoucic 

à Tes Etats ceux de t'£g1i/ê , crut qu'il 

CsJoît effày^r routes fbrres de moyens de 

gagner .relprît de ce Pape^ 

Il lui dépota les (ieurs Dont » & de 
, Larca Gentilhomm^s de Csl mai£bn> pour 
lui reprofenter qu'il 'avoit appris avec 
beaucoup de douleur (on engagement 
javec Ladiflas , qu'il le prioit de fefouve- 
€àr que la Maifon des Urfins dont il 
jétoit deicendu avoit toujours efté regar- 
dée eonimjS proteélrice de Rome *, que 
fes braves ayeuls avoietu: efté les âeaujc 
des Tyrans,& les Defènfeurs delà liberté 
publique ^ qu'il étoit de Ton honneur de 
les imiter> & de ià politique d'avoir La- 
dîflas pour fnfpc£t ^ Qu'il ne pouvoir 
abandonner le patrimoine de r£gli(èà 
un Prince fi odieux > fans fe rendre en 
même tems l'opprobre de la Chcêtîenté^ 
& que d'ailleurs les Romains étpienc 
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tropr jaloux de leur liberté pour fuppor-' 
^^* ter un joug étranger. Donî reprefents 
tout cela au Pape Grégoire VIL dans 
ime AucBance fecrette , & lui promit 
<fxetï cas qu'il voulue renoncer 'à ce 
Traité) 8c compre avec Ladîflas » le Ma- 
réchal lui roeneroit en perfonne dans 
cuinze jours une armée capable de h 
toisenir. 

Grégoire parut ébranW de cette re- 
montrance > il voulut même qu'on crue 
•qu'elle lui avoit fait changer de iènti* 
ment. U remercia le Gouverneur de (es 
ibins>proi!efta qu'il vouloir fuivre par tout 
iès confeils» accepta 1 offre de fecours 

rju'i! lui fai(bir>5: pour mieux furprendre 
es députez>it leur dit qu'il atloit donner 
ordre à la défeniê de Rome,& d'Oftie^S: 
convint avec eux du nombre de Troupes 
qu'il devoir joindre à celle duMarêchal. 

Avec une réponfe fi favorable, Donî 
le rendît au plutôt à Porto. VenerCj où 
!e gouverneur deGenncs étoic venu 
pour être plus prés de Rome. Il lui ap- 
prit les difpofitions du Pape,& Tarrivée 
de Ladiflas aux environs d'Oftie avec 
neuf mille chevaux, & une flotte con- 
iîftant en deux groflcs galères, fept ga- 
liotes» & Soixante & dix barques. 

Boucicaut crut que cette arrivée n:iet« 

toit 
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ttoît Te Pape , de la fincerîté duquel il 
ne doucoit point , dans un befoîn extré- 'f ^7* 
«me de recours» il fie ranc de diligence 
que fon armée fe trouva prête à mar^- 
eher» & que fa flote fut en état de tenic 
l'a mer en quatre jours. Cette flotte 
croit composée de huit galères» de trois • 
brigantins > & de quelques Navires de 
tranfports tous montez par des Offi- 
ciers experimentezi& des Soldats choiiîs. 
Boucicaut commandoit la Reaie» D. Jean 
de Luha neveu de Benoift^LeMaréchalt 
du Pape> Girard de Cervillon ,1 grand 
Prieur de Thouloùle , la Paye» Robert * 
< |(jg Milly^ & Doni écoienc Gtpitaines des 
galères^ Mont |^fa t, de Feins u & de ^^noêe^r 
Preui lli z . montoient les br igantins; • i^GéJUs^ 
***T!a flote ayant 'mis à^ la voile pour 
. ©flie^ fut obligée par une tempête fu« 
rîeufe qui/dura trois jours de relâcher à 
Porto-Venere. Le Maréchal y attendoid 
avec impatience un vent favorable>quand \ 
de Larca * qui. étpit. refté à Rome après 2^. 
lé départ de Doni y arriva, lui die qu'il ^^ 
avoir eu beaucoup de peine à fe lau- 
ver de cette Ville , que Gregoirp IV 
voir cédée à Ladiflas, auec celle d'Oftie^, 
après en avoir reçu vingt-cinq mille li» 
vres comptant , & deux places forte». 
j>our la furetide fa.pecfonne, & ira)out;|t 
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^ lio? . fl^*il^ avoîcnt concerté la perte du Marl^ 
• * chai 9 en cas quîl fe fût avancé. 

Une adtion de cette nature allarroa 
toute ritalie. fioucicaut qui s'en crut 
outragé au dernier point > & qui étoit 
d'ailleurs pleinement informé que Be* 
noift mettoit tout en uiàge pour empé- 
irher l'union > écrivit aux Princes Chrê^ 
tien«} teurfit comprendre > que lacon« 
4uite de ces deux Papes > Se toutes leurs 
démarches étoient tres-odieufes^&qu ils 
in'a voient pour but l'un & rautre<}ue de 
& maintenir. 

Grégoire ne tira point dé cetcemarque* 
de confiance pour LadiOas coût le fruit 
qu'il s'en étoit promis y & qu'il ^ devoit 
raisonnablement s'en promettre » car 
quand iliauroit été abandonné des Ro- 
mains > & de tous ceux qui étoient at- 
tachez àiia fortune dans l'Italie > ilfem* 
bleque le Monarque Neopolitain de- 
toît être pour lui un apui très puidant^. 
It arriva néanmoins tout^'le contraire» 
Ladiflas^qui ne te fôifoit pas un (crupule- 
de manquer de parole > Tabandonnasain* 
fi ce pauvre- Pape haï & mépriic de- 
tour le monde ) futcontraitK de fe refu* 
gier à Luques avec fes Cardinaux. Com- 
me ils croient tres^mécontens de lui>noa 
tBEtnt k. parce qu'il avoir mis Ron^ att^ 
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lavoir duNeopolitain > qu'à câufe que " 
contre ùl parole & des pxomefles faites *4^7« 
& réitérées fi folemneUement» il ne (bu* 
faaittoit rien moins que la paix de l'Egû* 
fe > ils (e retirèrent à Pife» & appellérenc 
des cenfures qu'il lança contre eux à lui-^ 
mémei devenu plus raiibnnable> àuCpn*** 
cîle General >.ou an Pape futur éluca* 
iioniquemenr. 

Ces Cardinaux n en demeurèrent pas 
U >. ils écrivirenr à tous les Princes & à^ 
à cous tes Prélats de la Chrétienté» des 
lettres circulaires, par lefquelles ils ren- 
dent compre de leur conduite» Se de celle- 
de Gregoke >- & déclarent qu'ils ne le 
fùnt retirez à Pife , que pour ttavaillec^ 
fèrieufemenc à la paix de TEglife. 

flenoîft nérok guéres mieux traité' 
dans: le païs de fbn obédience , 8c Ton 
prenok en Fcance des mo/ens auflîjul^ 
tes > qu iisétoient bien enteniustpour 1&' 
porter de gré St de force à ac;ceprer la^ 
vo/edé ceflîon qui avoir été propofée- 
pear rUniverfiti de Paris ? qui acquit a*- 
k>rs une gloic'e immortellq par le foiai 
qu'elle prit de rendre la paix à l'Eglife;;. 
L'on veûoit de faire dans uneafTêmblée; 
générale du Clergé uneemicrefouftra-^ 
aton d obédience à Bénolft , s'il iVac-r 
fiepjtoîc dans un certain temps les vojr^ 

S i^. 



? 

le 



ut HifloiteiH Maréchd 

ju'onjugeoic neceflaires pour faire ceP- 
fer le (chifine , & on lui fit fignifiec: 
'+^7- l'a<5te de la fouttradion k Pano^rencre^ 
ôà il cenoic (a Cour. 

Irrité d'une aâion qu il prenoic pour 
utt attentat > ilcaflTe cet aâe par des BuU 
les» excommunie Tes auteurs >. & tous; 
ceux qui oefleroient ^de le. reconnoiflre : 
pour chef de TEglife » (bit Roi ou Em- 
pereur > & leurs Etats en interdit > & 
difpenfe leurs fu jets du ferment de fide" 
lité» 

€ètte Bulife qui fur rendue au Hoil 
même > (ùrprit tout le monde. On ne 
pou voit s'imaginer comment'unhomrne 
«uflî politique que Benoift avoit pu cw 
venir à un arteiitat contre les droits de* 
delà Couronne du Roi très- Chrétien j, 
qui ne rconnoîtpour le temporel d au- 
tre fcuvetain que Dieu même : L'Uni* 
ver (ité demanda juftice contre une ac' 
rion auffi tememire. Elle l'obtint > la; 
Bulle Ait condamnée oomme injurieuie 
& lacérées 

Charles VI; petfùadé qu'il falloir quel* 
quechofcde plus preflint- pour mettre; 
Benoift à la raifon ,. ordonna à Bouci^ 
caut de 1-arréter > mais foit que le Ma-^ 
réchaleâ'c agi avec trop de lenteur^ou ce: 
i^left £lus vrai femblable 9 que ce. Par- 
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ipe quiavoic de puidâns amis $ en Cour» -• 
eâc été informé de cet ordre y it Ce fauva i40)S». 
aa plus vice dans Tes Galères qui le por«^ 
rérenc à Colioure, d'où il fe retira à Per- 
pignan avec quatre de iès Cardinaux. 

S'y croyant en fdrecé, ilfefir une 
Couc de Pape par une nouvelle creatipn. 
de douze Carainaux > & y tint un Con* 
cîle au mois de Novembre. Us'ytroui- 
va un bon nombre de Pères r mais on 
n'y conclud rien , & quelques prières» _, 
qu'ils fiffent à Benoift d'envoyer Tes Am** 
Dadàdeutsà Pi(è avec puilfance de re« 
noncer pour lui^ au PonciHcar dans lé. 
Concile qui étoit déjà convoqué > ils 
n'obtinrent que de belles paroles qui 
n'aboudrent à rien*. 

Les Cardinaux de Tobedience deBe^*- 
noift s qui. n'avoient pas voulu lacconv^ 
pagner dans fa fuite ». Te rendirent à Lir 
vourne ,.oiV s'étanc abouches^ avec ceux 
de l'obédience de Grégoire , ils tom^ 
bérent d'accord qu'il n'y avoir qu'un. 
Concile General qui par rendre la paix à. 
L'Eglife.. 

Ils le convoquèrent à Pife pour le iç.. 
Mars de Tannée fui vante , envoyèrent; 
les lettres de cette indidtion du Concilg 
à cous les Princes , & à tous les Prélats 
éfi. laXhrêcienté. Le Cardinal de Bor^ 
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deaux apporta celles qui écoienc addce& 
(t^% à (a Majefté cres - Chrétienne qi» 
Its accepta ,& promit d^énvoyer ks Am* 
baiïadeurs, les Prélats & les députez 
des Univerfitez & des Compagnies Ec- 
deÇaftiques de (bn Royaume à ce Con- 
cile. Prefquetoas les Monarques Chrê-- 
ttens iè conformétenc à ce grand exem- 
ple. 

Charles VI. ravi devoir terminer un 
fchifmé % à l'excinâion duquel il avoir 
ttavaillé avec tant de foîn &de dépens 
fe > 'envoya au Concile lè Patriarche 
p. d'Alexandrie , TEvêque de Coutance i* 
irefne. ^9^ Confefleiir,& lEvÈque de Meaux r. 
1. GiU pour Ambaffàdeurs >-les autres Prebts 
lei des de fon Royaume sVrendirenc à Ténvi, le 
^W^ Cardinal de Bar j.rÀrchevêquedeReinis^ 
4* a»i +•* l'Evêque deCâmbrai 5? y alioient de 
4/<rii<?^f. compagoîe. Palfans par Voultre -petite- 
5* Pitr- vilb deTEtatde Gennés,il s'élevaune 
'j^ ^J. édition populaire pour te meurtre d'ua 
^' '• afrilan tué. dans une ' querelle particu- 
lière > ils voulurent Tappaifer , mais le* 
peuple les a'^^ta^jua » & taa TArchevê-ï 
que > le Cardinal & TÊvcque xoucurenc 
rifq.ie de la vie. 

B jucicaut averti de ce defordre > fc 
rendit au pliîrôt à Voultre , & fit punir 
fias diftin£Uoû d'âge tû de fexe > .cous^ 



eeax qui a voient part à ce crime , re-* 
Gut magnifiquement le Cardinal dans ^ 40 9 
Gennes,& rendit les liernier s devoirs à. 
1! Archevêque par de fuperbes funetailr 

Bien que lafuicederhiftoire dutchif- 
tne (bit un fait étranger à i'hiftoire de 
Boucicaut » parce que ce grand homme 
n'y a plus de part» cependant comme* 
c'eft un des endroits les plus meraora* 
blés de i'hiftoire > je meperfuade que 
1 on ne trouvera point mauvais que j'en^ 
marque icien peu de.mots la continua^ 
tion&iafin. 

L'on n a gucres va d*aflèmblécs pluf 
célèbre que le Concile de Pife. Il fe 
trouva compofé de vitigt-quacre Cardi<<> 
iiauz des deux obédiences , de quatre 
Patriarches, de douze Archevêques pre- 
fens, de quatorze par Procureur f de 
80. Evêquès . prefens 9 de toz, par Pto*- , 
cureur >de 87. Abbez > entre lefquels 
étoient cinq chefs d'ordre, quireprefen-^ 
tenroienr tous ceux dé leur ordre -, les 
Procureurs de deux cent deux» 42» 
Prieurs , les Généraux des quatre Man<* 
dians , le grand Maître de-Rhodes , les 
Députez de prefque toutes les Univei(i* 
tezdela Chrétienté s ceux des Cbapî- 
très de plus de cent Métropolitain t^ 
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^■^ ou Catliedcales ) plus de trois cencDîM- 
J409, ûeucs en Théologie & en Droit CanoD/ 
& enfin 'les Amballàdeurs des Rois de 
Eiance , j'Angleccne ,.dc Portugal > de 
Pologne , de Bohême , de Chipre , & 
de Siciles } les Ducs dé Bourgogne , de' 
Brabani , de Loraine, & do prel^ue tous 
les Souverains d' Allemagne. 

L'ouverture du Concile le fitlelun* 
di z;. Mars jour de rAnnociation> par 
une Procenîon & une MeHè folemneilei 
pour obtenir de Dieu fes divines lumiC' 
' les, pour conclure une paix lî delîrée St fi 
oecelTaire.Les deux Papçs /' avoienc ttè 
flltezitiiais ne compacoiiTans pasionles' 
cita deux autres fois , & le mardi cin- 
' quiémejuin , le Concile les déclara obf- 
dnez, Iclùfoatiques.hereiiques >■& con- 
vaincus cfé pat jure,d'impîece)& de collu* 
/ion ; & comme tels tes déclara déchus 
du Pontificatj & défendit à tous (idelei 
ibas-peine d'excommunication , de !«■ 
reconnoîtreou de les favotifec. 

Cela fait il permitau» Cardinaux de 
ptoceder à l'éleâion d'un Pape > ce qu*- 
ilsfirent .élev.trs tous d'ue voix (lit le 
Trône deTEglifele Cardinal de MilaQ 
dontlafortun&à quelque cholè de ctfs- 
particulier. Il s'appelloit Pitrrt Philargi 
wài originaitcds. Candie, & né de par. 

[OU' 
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îrcns il pauvres qu'ils Tavoîent abandon* '. 

né. Comme il étoit encore jeune ^& ** ^« 
<iuil alloic par les riies de la Ville de 
Candie mendiant ion pain > un Corde- 
lier Italien > qui remarqua quelque cho« 
ùl de grand dans ùl phyfionomie » Tem* 
mena à ion Couvent pour y fervir rE-- 
glife > prie foin de luy enfeigner à lire & 
à écrire » puis les principes de la langue 
Grecque & delà Latine » à quoy cet en- 
fant riuflît fort bien. Il prit l'habit de 
Cordelier au(E-tât Qu'il eutTâge &fic 
profeffiom Son Maître s'en retournant 
dan$ r Italie remmena avec luy« Comme 
en lui temarquoit un génie fort pro« 
pre pour les fciences 9 on l'envoya étu- 
dier dans l'Univerfité d'Oxfod > & en- . 
fuite dans celle de Paris , où il reçut le 
bonnet de Doéteur avec un applaudif- 
fement général. Il profefla depuis la 
Théologie dans les écoles de faint Bo- 
naventure d'une maninerç qui lui mérita 
reftime5& même l'admiration des (ça- 
vans. Etant paile en Lombardie j Galeas 
Vifcomti Duc deMilan»quiavoit entendu 
parler de lui comme d'un homme exrra-* 
ordinaire, le voulut connoître,& letrou» 
vant auHI habille homme dans le mar 
niement des affaires > qu'il 1* écoic dans 
les fciences. le fie chef de fés confeils| 

T 
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lui procura l'Evcché de Novare , & en- 
fuite rArchevêché deMilan, Il l'envoya 
^ °* en Ambaflade vers l'Empereur Vencef- 
las 9 duquel il obtint pour Ton Maître 
le titre de Duc > & pour foi même la 
qualité de Prince et Italie Innocent 
La ,VH. le fit enfuite Cardinal > & L^gat 

' dans la Lombardie > il tînt le parti de 

iGregoire XII. le quitta >& enfin fut 
élu Pape par les fufHages de tous les 
Cardinaux y le id Juin > & prit le nom 
J^ Alexandre V. 

L*on n*a gucres vd dç Papes 
plus accomplis » (on mérite étoit fi uni- 
Verfellement reconnu que les Cardin 
inaux » ne lui donnèrent leur voix dans 
line con)onâure fi délicate, &dansla- 
iquelle ils fembloient pécher contre les 
régies & la politique » n'éiifanc pas un 
Cardinal , dont les parens fuflènt en 
état de les protegdr , ils ne lui donné- 
tent 9 dis-je > leurs voix » qu'afin que 
perfonne ne pât trouver à redire à leur 
choix. 

Il étoit d'une pieté exemplaire y jufte, 
Cncere & prudent. L'Europe n^avoic 
guères de Théologien ni de Prédicateur 
qui lui fât compararble : mais ce qu'on 
admira de plus en lui » ce fut cette cha- 
^iré jirdente > & cette grandeur d'ame 
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riaquelle il répandoic ù liberalemerit 
les biens fur les pauvres & fur les gens de 14.09 • 
mérite. Il ne recevoir que pour donner 3 
Se les richefles (èmblérenc n augmenter 
qu'iifin qu il s'en refervic moinsjaufli» di- 
Joir-il) parlant de lui-même > qu'il avoic 
elle riche Archevêque ^f^vre Cardinal^ 
féipe mendiant, 

L'éleâion du Cardinal de Milan com- 
bla de |oye tous les gens de bien. La 
France en marqua fa reconndi^Tance à 
Dieu par des prières publiques » & le 
Roi procefta qu«l n'avoir pas moins de 
confideration pour un Pape (I digne t 
<}ue s'il eâc été, François > & même illii 
de Tonlang. 

Tous les Erats dont )'ai nommé les 
Ambaflàdeurs » le reconnuffent pour le- 

Êitime & feul Pape , & le Dannemarc > 
i Hongrie, la Suéde & la Norvvegefe 
conformèrent bien«côt à leur exemple. 
Cependant le (chifme ne finit pas. L'A*- 
ragon la Caftille ferEcoffe ,lesCom- 
tez de Foix & d'Armagnac demeurè- 
rent dans Tobedience de Benoift , & * 
Grégoire fut encore reconnu (Uns Na- 
ple.s &. dans quelques villes d'Italie. 
RefoIu.de faire un dernier effort pour 
fe maintenir > il adèmbla un Concile 
à uiufina :, petite ville contiguë à Udi*^ 

Tij' 
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■ '"■ - ne capitale deFrioLiIjy ftiltiiina conire 
H°9' Alexandre V.& Bcnoift,ficeiico:e pto- 
polèi des entrevâes ■ à des conditions 
q'j'il fçavoil qu'on naccepterokpas. 

Ce pauvre Pape tirait aWs dans un 
état aitèz digne de compa(IîoD > aban- 
donné pief^ue de tour le monde » il 
éioit entoure ou depeifonnes fufpeâes» 
ouprelTé par des ennemis deciaiez ■ 
fl tilt même obligé de fe déguij'ér ea 
Marchand j&deTe (âuverfeul poutue 
pas tomber enne les mains duFatriiU- 
che d'Aquîlée qui le^taïlToit. 

Alexandre V. ayant congédié les Pè- 
res du Concile , &enayatir convoqué 
un autre pour dans trois ans , envoya 
des Légats à tous les Princes de fou 
obédience * cailk une p^tie de ce que 
les Antipapes avoîentfalc les unscontie 
les autres , ou comte Jes Cardinaux > 
dont il changea les titres , pour en ai- 
re t s'il faut ainû dire > une nouvelle 
■ création. 
«4*0. Tous les gens de bien Ce prometioîeni 
qu'il alloit mectre fin à 'beaucoup de 
defordres qui ï'étoient gUITez durant le 
/chtime , lors qu'il paliâ 1 une meil- 
lenre vie* le ttois May de l'an 1410. 
après dix m(HS} & huit jours de Ponti-; 
feue 
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Les dix-fcpt Cardinaux y qui étoîent "' 
a!ors à Rome , étans encrez au Concile 9 H^Q» 
élurent le dix-fepc du même mois Bal^ 
taffÀr Coffa Cardinal de Boulogne 3 qui 
prît le nom de Uân XXIIL c'écoic un 
Gentilhomme de Naples qui^ avoit dtt 
refprit > & qui étoit habille dans les 
affaires ^ mais qui n avoir jamais mené 
une vîe fort réglée > il avoir gouverné 
Boulogne en tiran » & il n'avoir aucunes 
des manières ni des qualicez qui font à 
fouhalcter dans un Ecclefiaftique» mais 
presque toutes . celles qu'on demande 
dans un homme de guerre. 

Oîi remarqua néanmoins dans (on in:* 
fortune & dans (à- dépofiribn une gran- 
deur d'ame 9 une conftance héroïque >. 
Se une humilité profonde qui furprirenc 
tous ceux qui Tavoient connu avant 
que la fortune Tedr maltraité. 

Ce Pape fut plus heureux que fon pre- 
decelTeur.» en ce qu'il fut reconnu de 
toute r Allemagne après la mort ♦ de Arrive^ 
ï*Empereur Robert-le-Petic , zélé parti- /^lo.^^- 
(àntde Grégoire XII. f^emhré 

Sigifraond de Luxembourg Roi de '*^^* 
Hongtie qui lui fucceda ^reconnut d'au- 
tant plus volontiers le Pape Jean , qu'il 
lui dut Ton Seprre» il manqua néanmoios 
de recoanoilTance. 

Tiij 
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Je ne dirai point ici que Loiiis Duc 
14 ^ '• d' A n jou entra dans le Royaume de Na- 
ples»& qu'il eâc détrôné Ladiflas» s'il 
eât(ça profiter de (a viâ:oire. 
X4I2. Que Ladiilas irrité de ce que ie Pape 
avoit favoriTé Ton ennemi 9 entra dans 
rétat de i*EgIife > prit & pilla Rome > 
obligea (à Sainteté de s'enfuir jufques à 
Boulogne ^ qu il atloit TaiCeger > fi. la 
mort ne Ta voit prévenu» 

Je palTe au Cx>ncile de Confiance» & 
je dis que Jean XXlII.le convoqua aa 
mois de Décembre de Tan 1411 pour le 
7. jour du m£me mois de Novembre , 
de l'année fuivante. 
' 4 1 !• On l'appelle de Confiance^ parce qu*il 
s'eft tenu dans la ville de ce nom> qu'el* 
le prend d'un camp que l'Empereur 
Condanc» Cllore père de Conftantin 
le Giaad y avoît fortific.Elle eft fur le 
Rhin à lextremité d'an lac qu'on appel* 
le Lauzane > de Confiance , félon qu'if 
approche le plus de l'une ou Taurre de 
CCS villes ) Elle eft petire » maïs bien 
bâtie \ elle eft impériale & alliée des 
SuilFes) lefeul exercice de la Religion 
proteflante y eft permis , & c'eft ce 
qui a obligé ks Eve jues de transférer 
leur fiege ailleurs. 
Le Pape s'étant rendu à Confiance 
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iés le x8. d'Oftobre fit I ouvctturc du 
Concile le jour de la Touflfainrs > offi- 
cia poiiciBcalenseac à la Me(Ie ^ & prê-- 
cha avec beaucoup d'éloquence (ur Iq 
fujec de ce Concile. ' L'Empereur s*y 
rendit la veille de Nocl > afCfta à U 
Mefle de minuit , célébrée par le Papç 
& revêtu de la Dalmatique Impériale > 
chanta l'Evangile ExiitedUlnm à OJk^ 

Le nombre des Pères n'y fut pas 1 4 1 4« 
moins grand qu'à Pife ; mais ce qu'on 
.doit remarquer > c'eft que l'Empereur 9 
les Eleâeurs feculiers s prefque cous les 
plus considérables d'encre tes Princes 
de 1 Empire y afliftérent en perfonnet 
& que Grégoire & Benoift y envoyé- 
xent de leurs Cardinaux , qui y fureixc 
reçus avec le chapeau rouge > & vin- 
rent procéder que leurs Maicres ne fou- 
.iiaitoienc rien cane que la paix > & même 
ceux de, Grégoire offrirent la voye de 
xeflîon > pouvû que }ean & Benoift e^ 
fillènt autant. 

Comme cette voye avoir toujours paf.' 
ru la feule qui fât capable déterminer 
le fchifme > elle fuc approuvée de cous 
ceux qui (buhaitcoient une véritable ^ 
fiiicere paix. }ean XXllL qui fe croyoic 
feul Pape légitime > &qui l'écoic éo 

T uij 






X 14^ Hifiôin in MarcAéi > 
eftec 9 vouloic qu on renouvellic contre 
1414. fe$ àtvcx concurrens les Décrets àxx 
Concâe de Pife 9 & ne precendoic pas 
qulll dut céder 9 néanmoins on foûtinc 
qu'il le devoir faire pour ie bien de Xh- 
gli(e> & cetre opinion ptut à tout le mon- 
de 9 excepté à un petit nombre d'Ira* 
liens entièrement dévoilez à la fortune 
de ce Pape. 
15. Comme onne doutoit pas quHl n'eât 
beaucoup de répugnance a fè démettre 
de fa dignité-, le Concile trouva moyen 
de le faire changer de deflèin , infbr* 
mant contre fa vie palTée afin qu'en cas 
d'une oppofftion formelle 9 on put le 
dépofer pour fès crimes. 

On en vit bien, tôt une tongue lifte 
& même on trouva le fècret de la faite 
tomber entre tes mains du Pape. 

Soit qu'efFcftivement elle lui eât fait 
peur 9 ou qu'il edt un véritable defir de 
faire la paix \ l'Eglife > il promit (blem- 
neltement de céder 9 félon ta formulte 
que 113 ni ver fit é de Paris avoir dreflé par 
ies dépurez auConcilejtoutefoîs & quar- 
tes que Benoift & Grégoire fèroient la 
même chofe, ou en toute autre occafion 
qui feroit jugée propre â rendre la paix 
àTEglife. 

Tout le monde applaudit à une re(b^ 
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lutîon 11 genereufe , l'Empereur & le -1 
Concile en firent de grands remerci* 1 4.^1 %% 
mens aux Papes 9 & on crut ne pouvoir 
donner aflez de loiianges à une réso- 
lution & noble & fi genereufe. Cette 
joye fut bien tôt troublée > le Pape fur 
quelques foupçons qu'on vouloir le vio- 
lenter » fort de Confiance » & fe retire 
à Schaefoufe 3 place dépendante de Fre- • 
deric Duc d'Autriche » l'un de (ts pro- 
teâeo^s , & envoyé des députez au Duc 
de Bourgogne qu'il fçavoit dans fes inr 
terefts , pour le prier de lui envoyer des 
troupes. Cette fuite allarma le Conci- 
le , il prit des refolutions rigoureufes 
contre le Pape > l'Empereur mit le Duc 
d'Autriche au ban de l'Empire ,&en^ 
voya des troupes pour fe laifir de (ts 
places. Comme elles les les occupérenc 
prefque toutes un peu de temps \ ce 
Duc qui fit venir le Pape à Fribourg 
en Bri(cau le livra par la plus noire 
des crahilbns aux des députez de l'Em-* 
peceur » & du Concile > qui au lieu de 
le mener à Confiance > le conduifirent 
i Cell > où ils luy ôtérent tous fes do>» 
mefliques9 excepté fi>n cuifinier. 

Bien que ce Pape proteflât qu'il 
écoît préc de faire la cefuon dans la for* 

j^qii'on jugeroît la mdlleure>le Coo: 



zt6 tiificire du Mdrechal 
. cile ne laifla pas de procéder ettraordf' 
1^^ tiairemenc contre luâ>& dans la ceffipn i% 
tenue le 16. Mai 1415. il fuc dépofè pous 
fes crimes. 

Il reçut cette Sentence avec une gran- 
deur d'amc &une fern^té incroyable » 
il la confirma de fon plein gré , & re- 
nonça volontairement à la Papauté y 
• djoiîtant qu'il n'avoir jamais eu un feul 
jouri de oien depuis fon exaltation > & 
que bien loin de prétendre à Terre enco- 
re une fois 9 il aUuroit 9 que quand on 
Youdrok l'élite de nouveau > il n'y con- 
fentiroic jamais. 

Soit que l'Empereur apprehendit que 
le Pape devenu libre ne proteftât con- 
tre tout ce qu*il 7 avoit fait , & ce qu'on 
avoit ordonné contre lui àConftance^ 
ii commit le foin de fa garde à l'Elec- 
teur Palatin p qui le fit mettre à Hidel- 
l>erg> & de là à Manheim » où il fut 
prik)nnter présdequatte ans >avec d'au- 
tant moins d agrément » qu'il n'avoir 
auprès de lui > que des Atlemans qu'il 
n encendok point ». & dont il ne pouvoit 
être entendu. 

Jean XXIII. dépofé ri reftoî^^n- 

; core^Heux Papes , Grégoire & Benoift ; 

iZ. lè premier qui n'étoit plus reconnu que 

. dans un coin de llralie > céda ^de plein 
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fré les droits qu'il precendott au Ponti- .1 
car, & le Concik le fit le premier des 1415. ^ 
Sardinaux , & Legac perpétuel de la 
[arche d'Anconne 5 dignité qu'iléon- 
ièrva jufques à (â mort^arrivée deux ans 
après. 

Benoift ne fut pas fi ^cile > ou plutôt 
il ne voutur jamais entendre parler de 
ceflîoi). Devenu feul Pape» ilfoiltenoic 
que le Concile qu'il craitoit d'aflèm- 
blée de rchifmatiques maintenoit feul le 
ichifme v qu'il n avoir qu'à le reconnoi- 
tre » & que toute TEglife alloit érrê 
rciinie. L'Empereur qui fur jufques à 
Perpignan pour vaincre Ton opiniârre- 
tëd ne le laiiia que plusobciné. Cepen^ i^^^. 
danr l'EgtUè rerira un profit confide- 
bie de ce dernier refiis • car tout le mon- 
de érànt perfijadé qu^il ne voulbit. de 
paix » que celle oui s*accommoderoit à 
(on ambition , le regarda comme le 
feul qui conrinuoir le (chifine» L'Arra- 

fon , la Caftille > la Navarre > l'Ecof- 
\ > les Comtez de Foix & d'Arma* 
gnac 9 qui ctoient ju(ques alors demeu- 
rez dans fixi obédience > Ts^andonné- 
renr ) reconnurent le Concile 9 & y 
envoyèrent leurs députez > ainfi il ne fin; 
reconnu que dans fen Château de Pa« 
iiifcole 9 & par un tres-perii: nombre 
d^opiniâtres» 
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Le Concile voyant que la négocia^ 
1 4.17. rîon de l'Empereur avoir été inut ile > dé- 
posa Benoift , comme on avoit déjà fait à 
Pîfe , & ordonna qu*on procederoîr à Vé" 
Tedlion d'un Pape ; afin qu'il plâc à tou- 
tes les nations ; on ) Jgea à propos de ti- 
Z-Frir rcr cinq députez de chacune des cinq*" 
f^'fi * qui etoient au Conclave , & de foindre 
lienne ^^^ trente Eledeurs aux vingt - quatre 
fjUlel Cardinaux 5 quiéroiencà Confiance y 
magne, 8c de !es faire entrer pour cette fois feu- 
l*^ff' leraent avec eux au Conclave, afin qu'il» 
^.Jr' donnaflcnt leur voix > comme . Catdi- 

X*i/r. «aux. 

Ces cinquante-quatre Eleâeurs étans 
entrez au Conclave élurent tous d'une 
voix Othon Colonne Cardinal Diacre » 
qui prit le nom de MatUn K, en l'hon- 
neur du Saint, dontl'Eglifecélebroitla 
Fête le jour de fon exaltation. C'étoit 

^ . Un homme d'un tres-gtand mérite , & 
qui étoit d'une des plus iltuftres famil<« 
les de l'Italie. Tout le monde témoigna 
de la joye de (on élection > cependant 
la France , qui n'éroit pas contente de 

J418. la dépoiîtion de Jean XXIII. ne le re- 
connut qu après que fa Majefté eût été 
pleinement informée par (es Ambaflà- 
deurs^ déjà revenus du Concile , qu'il 
avoir été élu & proclamé fans aucune 
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violence ïbngue ni oppoficion. 

Ce Papfe termina heureuferaent Ic(i. 
Concile , & congédia les Pères dans la 
4<>. & dernière ceflîon tenue le 15. Ar 
vril 1418. 

Tout le monde fe pcrfuadoit que TE- i^i 
glife alloît joiiir d'une paix parfaite ^ 
BaltaCTar Cofla* qui venoic de fortic de la 
prîlbn de Manheim > ayant genereufe- 
ment refufé de icprcndre les marques 
Pontificales > comme de puiflàns enne- 
mis te lui confeilloientsalla (ê jetcer aux 
pieds de Matrin » qui touché de Viv^ 
fortune de ce grand homme , 1 avoic 
fait Cardinal •• Doyen du facré Collège > 
& 41 voit voulu que dans toutes les céré- 
monies publiques , il fut le plus prés de 
fa pcrfonne y & eut un fiege plus élevé 
que le reftc des Cardinaux. Tout le 
monde , dis-je, fe promettoit une fcrniC 
iaix,lors qu'un incicfent tout particu- 
iec fit renaître le fchifme. 
^ Jeanne II. Reine de Naples deshon- 1 4 
/norant fon trône & fa famille **par une 
} vïè.d.es plus liceniieufes » s'attira la hai- 
i ne de tous (ts fujets -, ce qui donna lieu 
V. aux Partions de la maifon d'Anjou 
d'envoyée des députez à Loiiis III. Duc 
d'Anjou ,pour le pcier de venir pren- 
dre pofleiîion d'un Royaume quilui ap- 



i 



mm 



1)0 FSitùtri du Marichal 
I 1410» partenoïc > rafliirant que tout le mon^ 



de écoit cellem^ indigné des depor- 
cemens de la Reine > qu'elle (êioit a* 
bandonoée au moment qu*ii pacroicroic 
avec des Troupes. 

Il n'en faluc pas davantage à ce jeu- 
ne Prince > il mir une armée fur pied *, 
entra dans le Royaume de Naples* 
. Prote^ par le Pape , il fe voyoîc à la 
veille de prendre la Reine 9 & de 
saÛtirer de tous fes Ecacs. Dans cette 
extrémité elle eut recours au Roi d'A^ 
tagon Alfbnle V. dû le Grand ^ elle i!g« 
dopte pour (on fils y& le declaçi^fop 
fucceflèur. Ce Prince vole à fon iê- 
*c68ts 9 la délivre *» mais ayant voula 
s'en afliirer 9 elle en fiir fi outrée qu'- 
elle cafla cette adoption > & en fie une 
féconde en faveur de Loiiis III. Duc 
d'Anjou fon ennemi^ 
141 1 • Durant tout ce différent > le Roi d'A- 
ragon avoit (bu vent foUicité le Pape de 
' lui donner rinveliiture du Royaume de 
Nàples ï 'ft^ai&n^rîver la maiion d*Aa- 

I'ôii t maïs rebuté 9 il avoit renouvelle 
e (chifme ,• Se Pierre de Luna 9 dit 
Benoîft, fe vit encore une fois reconnu 
dans l'Aragon i la Sardaigne & les au- 
tres pays (bumisauRoy Alfonfe. 
^k3 . Cet Antipape ne furvicut pas loAg<* 
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temsàce renouvellement de fon autori- 
té ,îl mourut dans fon Château de Pa- M^ î' 
nifcole, âgé de prés de quatre-vingt-dix 

ans* 

Cétoit un homme d'une vertu ri- 
gide -, & auquel les Ecrivains , qui n*onc 
pris de parti que celui de la vérité ^ 
n'ont trouvé à redire que fon opiniâ- 
treté à (bâcenir le fchifaie. Son corps 
qui eft demeuré aflèz long-temsincor- 
^uptible, & qui eft , dit-on , encore en- 
tier , a donné lieu à des jugemensqui 
lui (ont tres-avantageux* 

Soir que fa mort ait été un effet du 
poî(bn , comme on Ta dit > ou qu elle 
ait été naturelle , il eft certain que ce 
Pape commatida en mourant aux deux 
Cardinaux qui écoicnt prés de fa pejf. 
fonne de lui choific un fucceffeur. 

S'érans renfermez dans un efpece ^c 
Conclave par Tordre d' Alfonfe Roi d'A- 
ragon > qui vouloir avoir dequoi faire 
peur aux Papes > ils élurent Gilles Mt^ 
guos Gentilhomme Aragonois>Ghanoi- 
ne de Barcelone & Doûcur en Droir. Il 
avoit de la pieté & de rEfprit & rcfufa 
long-tems cette dignité chimérique , ne 
pouvant néeanmoins tenir contte les 
menaces d* Alfonfe , il prit la Thiare , & 
lenomdeC/^ww FI IL 



i}£ ffifloire du JkUricbat 

Le Pape qai craignoic qu'Alfonfe ne 
I42i|.. fie rcconnokce cette Idole dans fes Ecacs, 
& nereplongeit i'Eglife dans une nou- 
velle divifion » luy envoya le Cardi- 
'^*5* nal de Foix en qualité de Légat. 
141^. Ce Cardinal i^ui étoit parent du Roi 9 
1^,27. A frère du Côairede Foix ,agîf fi ef- 
^ ficaceinent duranc ià negociaticm qui 
** • durant cinq ans > que le Roi rendu rai- 
fohnable, comroanda au bonhomme 
de Mugnos de^renooc€;r à la Pa£aucé ,> 
— — *■ cequ'îLfirjvec Joye & beaucoup oecé;^ 
ï4i9« remonies le 1 6. Juillet de Tan 1419 " 
Comme elles ont quelque choie de 
particulier > je n'ai pas cru devoir les 
omettre. 

Clément s'étant rendu à une (aile 

préparée pour cette grande aâion>mon- 

ta fur un Trône fort élevé > & là revêtu 

de tous les ornemens Pontificaux & la 

Thîare en tête , ayant auprès de lui fes 

trois Cardinaux , plus bas les ÇommiC- 

iàires du Roi d' Arragon 9 qu'il traitoit 

d'AmbaflTadeurs, & des officiers fembla^ 

blés à ceux qui affiftent les Papes dans 

les grandes cérémonies. Il commença 

par un afte de fuprênië puifTance. 

Il révoqua toutes les Sentences dcx- 
communication» que lui ou Benoift (oa 
pr edeceûèur avoiear lancées contre tous 

ceus 
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ceux qui avoient refusé de leur obéir. 
Puis fit un dîfcours aflez pathétique fur * *^ ^' 
l'adion qu'il alloit faire » & protefta 
qn'il i auroit faite il y avoir long-tetns 
s'il avoic été libre. Il finit par une dé- 
miflion volontaire» afTuranr les Cardi*^ 
naux que le Saint Siège étoit vacquant» 
& qu'ils pouvoient procéder libtemenc 
& canoniquement à une éleâion. 

Il defcendit enfuite de (bn Trônej 
Ibrtit de la (aile , ^.rentra quelques mo - 

\ ^EÊ!?^ ^?^^^ ^" ^^^^^ ^^ fimple Prêtre, & 

I pria inftamment les Cardinaux de pout^ 

Cvbîr rEcIife d'un bon Pàfteiar. 

' lis le rendirent avec beaucoup de 
cérémonie dans un efpece de Conclave» 
& y élurent d'une commune voix Otho^i 
Colonne y nommé dans fbn obédience 
Martin Vr Us fe dcpoférent quelques 
jours" après entre les mains du Legat9& 
Gilles Mugnos alla prendre pofleilioQ 

£_ de rEvêch é de Mayorgu e^ que le Pape 
lui avoit doi^nç. 

Àin fi finir un fchifine qui avoitduré / i . 
prés de 51. an (bus les Papes ou Anti- 
pape$»qu on peut voir à U cable fuivantCj 



^A^es feans à Rome. 

URb A IN VLal^ellé Sartbeltmy dePngrtm» 
élu le 8. Avril 1378. moulut le li. Septem- 
bre i}89. après UD Poniifîcat de lâ ans.- 

BomFAcE IX. Nommé Fitrtt ThtmMCtU: 
élu le i Novembre ij jj. mourut le 7 OÛo- 
bte 1404. a lés quacorze an; onze mois de 
Pomi6cat. 

Innocent VII. Cafhte Melitfati élaleij 
Oâc^rei404.mouratteVI.Novembie 140(1. 
après deux ans & vingt-deux jours dePontîficac 
GnEGOiEie Xll. ^tt£e CerrarelaiCucceâa: 
le }o Novembre 140 a. fut déposé au Concile 
de Pife le f. Juin 140^. après deux ans âr 
mots, âc cinq jours de Poniincat. Il fUc néan- 
moins reconnu d'i^ne partie de l'Italiei &de 
l'Allemagne, jur^ues au 15 Juin 1415. .qu'il 
renonça à ta Papauié. 

Alexandre V. Piem Vhildrgi élu aa 
Concile de Pife le 16 Juin 1409. fui Pape dix 
mois & huk joutt , & mourut le } Mai 1410^ 
Jean XXIIf. Baltag^tr Cofa lui fiicceda 
le ry Mai* fut déposé au Concile de Confiance 
le.z^Mai 1415. après cinq ans de Pontificat. 
Le Siège vacque prés de deux ans., Se toute 
refide dans le Concile aflcmblé. 
:vn V. Otban Colonne élu à Confiance 
Novembre 1417. Ce fut par Tes fuiiu- 
sMagnosdepo£ila Thùtc* 
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à tyiviffton 9 oit i 
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C Le ME NT VIL cm Antî-PapeJ 
Robert Comit A^Geneve^ élu le 20. 
Septerobtc 1578» mourut lei^Septemr 
bre z}5^4- & tint le Siège feize ans»^ 

B Ê H o I s T XIII. Antt Pape,P#Vrr^ 
ds Lunoi élu le vîngt-deux Septembre 
1.49 4r Déposé à Pifc le 5 Juin 1409. ) 
Confi-aiure le 16 Juillet 1417. mourut en 
tj^i^* après avoir tenu le Siège, ou Papa 
dauteux» ou Anti-j'ape prés de 30 ans» 

C L B M 1 N T VIIL Anti-Pape^C/^'//^/ 
MnffioTy élu malgré lui en 1423. céda Hi 
vaine Papauté le vingt-feptiéme jour dç 
Juillet de Tan 1415». 
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^09ts Mlîons reprendre la ChronaUgie fu0 
tHifioirt dm SM/mt mm éiVPit f^st $$$t€l% 
wêmfrt^ 
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HIST OIR E 

DU. MARECHAL 
DE B OUCICAUT» 

LIVRE V. 

Le MmiAéUs^tmhéortptefHtr U Vr§vemce%. 
deféâi des Cnfkires J^jtjpri^ms^ reviemi 4» 
Gemmes. Dicemvre U cêmjffréUtom de D§mt Gét» 
krUl» Or U féùe mfomrin. Les. Prmces dfîtmUe- 
tetkvr^temi hm éumhiéi il hé^ '^réimâfiiue^ref^ 
femr U Rêitk^mtmKé^e dm Dmc de MiUm^ & 
dm Cêmfte de F4ev$t. ReveisÊtsem de Gemmes , /r 
Mmrfmi» âeMem^erréU j eft refm». les '^ram^ 
§Ê$si emfimt tkmffte:^ BemctCéisU demmmde en. 
VéùmdmJie€êmrtémRê$tpéiff'eemSdvoje^ Cr/k 
phuàfimDme fmr faire Ls^merre mm Mmt' 
mmis de Mnstferrme. llreviemtem Frmmte^iemt 
ttfmrii dkMêmrgsùgmûm e»mi99 Im meaifim d*Or^ 
hmms» O-fe iremve mm cemsksi dm PmiJpstJBerd 
U,Mmrii€lÊmUfm femtmte, eft f mit C9mvermemr 
êe Gmyemee C de Lmw^medec, ^ emfmite C7r- 
nerml de tAnmie dm R^i em Itêrmmndie. Sieg^ 
^ frife de HéorfUmr. Marche de tAnméeAn^ 
Xl»*fi- Bmtmtlle d^J^jmcemr-y leMétrèchml y. 
êfi fus O- même em Angleterre. Ses ijertmm 
Ckretiemmés Cr Civiles. S m mtert O* fim Z/ii- 
tétfke.. 

PEu cfe tems après la fuite dé B6-. 
noift^& la convocation, du Concile- 
dirPife » legouveineuc deGenoesavoit 



fiiît un voyage ea Provence > (ur la ga* 
1ère qui îecvoic d'ordinaire à Iz garde 1408» 
dix porc. Averti fur fa route que qua* 
tre galères de Cor(àires Mores paroiA 
foients il avoit adèmblé un confeiL dans 
lequel il fut retblu que comme il étoic 
tard» il falloir relâcher à Porto Morice» 
& détacher une chaloupe pour aller à U 
découvereii& qu'en cas qu'il fallut conx-* 
battre le lendemain» le gouverneuc 
réfteroit à terre», pour ne(e point corn- 
mètre avec ces pirates* 

Le Maréchal approuva toutes ces^ 
refolucions ^ maïs il procéda en même 
tems qu^il ne for tiroir point de (on bord 
la Chaloupe éant revenue fiirle mi^ 
nuit f rapporta que ces Cprfalres étoienc 
à Tancre prés de R^oquebrune. Sur cet 
avis on refbiur de les attaquer» Les 
OfEciers eurent beau reprelènter au 
Maréchal leur inégal ité> il leur répondit 
que s'il s'étoit autrefois donné la peine 
d'aller chercher les Mufulmans jufques. 
dans leurs PortSi il ne de voit pas les laif- 
1èr p^dèr dans (on voifînage (ans leuc y 

rendre vidce. 

Cette refolution prife Boucicaut par« 
tagea (on monde eti trois, petits corps» il 
n'avoir que cinquante Archers & quel- 
les Oâiciers.. iL fe r^fer va la Poupe », 
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i$S mjloife dfi Mtrichal 
^ Cholecon» ^Mompefat» Toloigni i, Ok 
1408. ^gpcy 1. & Panibn 5. Ces deux det« 
1. cil* niers Gennois9 & plufieurs autres Gen«- 
iMmme^ tils-hommes voulurent combattre à fcs 
X. Pter^ cotez Doni qui commandok à la ProuêV 

^'Ya#- ^^^'^ '^^^ ^*** Mace de RochebarQu.,, 
Ms, fes Bâtards de Varefïnes & d'Auberons 
Xoiiis de Milli qui éroit le long dès 
Bans, étoit aufli accompagné de boa 
Bombre d'Officiers. 

Le Soleil fut à peme fevf ^ que la 
Chiourme prit tes rames pour aller à 
ces Pirates, qu'on trouva fur le foir à 1» 
rade de Villefranche. La veue du Pa- 
villon de Boucicaut leur donna de la 
crainte y ils voulurent fîiit y mais cèau-* 
dément pouriiiivis ils & virent dansbr 
neceflîcé de|combattTe > Ils vinrent à 
la charge avec beaucoup de refolution, 
mais ils reconnurent bien- coft que leur 
valeur n'apporochoit pas de celle des 
François ; ils fe battirent en retraite 
route la nuit & le pur (ui vant qu'ils le 
mirent à (couvert ious la petite lue de 
Brigançon., Ils en partirent quelques 
heures avant le |our , & profitsoir dit 
vent .ft voraWe, s'enfuirent à voîiçs & à 
rames vers la Barbarie. Quelques e{cia- 
ves Chrétiens quis'ctoient iauvezdes» 
mains des Mores dans k chaleur dii 



de Bofêcicofit. tj^ 

combat, rapportèrent que ces Infidelles 
avoient perdu plus de quattecens hom- 140S, 
mes. 

- Boacîcaiir , qui dans ce long & (an- 
glant combat n'avoit eu que dix neuf 
personnes hors de combat , continua & 
.route. Il arriva heureufemenc à Tou- 
lon, Louis fécond du nom Duc d'An* 
îou , Comte de Pro\rence , & Roi titu- 
laire de Naples & de Sicile , étoit pour . 
lors dans cette Ville. Boucicaut Tctant 
allé falucr , en fut reçu avec tous les 
témoignages pc^bles de bonté, d efti- 
«ne , & d'amitié : Il poilèdoit plu- 
fieuts Seigneuries en Provence qui rele- Per^ 
voient de ce Prince à caufe de fon ***"^ * 
Gomté > & il lui en avoit rendu hbm- -^"'-*^- 
mage^ dés Tan 14.06. Le Maréchal &. 
fut eo^ fuite à Marrargues trouver p»/c2r 
la Maréchale fon époufë 3 fit quelque ''^^^*- 
fejouravec elle, puis retourna dans fon *^'» 
Gouvernement , oïl fa prefence n*éroit 
pas inutile, & où il ne fot pas long-tems 
ians trouver de nouveaux fujets d'exer- 
cer fonzele pour le fer vice du ^^^ 

Dom Gabriel Marie ci-devant Coro^ 
te^ de Pife conjuia /à perte. Il lui avoit 
néanmoins des obligations infinies , car- 
Éœs patler des fer vices importans qu'il 
lui avoit rendu dans Taffairc de P^, U 
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lame cent fois aflîfté de (à propre 
*^® bourfe^ & lui fermoir encore de Protec- 
teur. 

Cet ingrat & perfide G)mte s'étoit 
# leMH retiré auprès des Princes (es freres> ^ 
Duc de aptes la vente de Ton Gotnté. Janais un 
'^l^lf* fiere naturel ne fiic reçu avecde iîerands 
' ''" témoignages d'amitié & de connance r 
Comte & jamais homme n'agit plus mal \ car 
de Péf' uns penfêr à ce qu'il devoir à Ton hon- 
^^'« neur , & à des Princes fi dbligeans» il 
débaucha leurs Su/ers» alluma la guerre 
dans le cœur de leurs Erats» & (e faifit 
de la Citadelle de Milan^ Comme il 
n'avoir confulté que Ton ambition & fa 
témérité , îLfe vit bien^toft. forcé de fe 
rendre à la diicretion des deur fer- 
res qui furent encore aflê2 bons pour 
lui pardonner» à condition qu'il fe reti- 
reroit dans la villed'Aft qui appartenoir 
jau Duc d'Odeans qui l'avoit eu en doc- 
t^ lorsde fon mariage avec Falcntiner 
fille aînée de Galeas Duc de Milan^pe^- 
ce des deux Princes & du Comte. 

Bien que le perfide D. Gabriel (è fdx, 
engagé par ferment à l'exécution dece 
Traité^ il ne fiit pas plàtoft libre, qu'au; 
Iku de prendre le chemin d'Ail, iLfiir 
uouver le Capitaine Francifque donr 
sous avons dé)ja parlé.. Ce Francifque 

écoit 
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^ixoit btave & entreprenant, mais fi peu 
raifonnable > qu'on le furnommoit k 1408^ 
i^/enade la LombarMcy & l'ennemi de î 
Dieu & des hommes : Il nçchapoit au- } 
cutfê' bccafion dé jperfecuter Ips Princes 
deMilan^fur lefquels il venoit d'ufiitpec 
la ville d'Alexandrie. " 

Dom Gabriel fit conjointement avec 
ce Tiran tout le mal qu'il put aux pau« 
vres Milanois pendant un an ^ & ce fut 
durant ce tems que ces deux (celeracs 
formèrent ledeuèin de s'emparer de 
Gennes, & ^^,8J.ftfpT^r"*'' par. la rnocc / 
chi Mai'cchal > & de tous les François. ..' 

jLe <Comte & chargea d« l'exécution 
de ce grand crime , ic pour y réuGîr 
avec plus de facilité, il prialeGouver- 
neur de lui promettre de k rendre à > 
Gennes y fous prétexte d'y prendre des 
mefures pour (e faire payerdu refte de la 
ibmme donc ils Croient covenus pour la 
vente de (on Comté. Boucicautlui ac- 
corda cette permiffion de bonne grâce, 
& lui envoya un pafleport. Pouflant fa 
generoficé plus loin, il le 'reçut parfaite- 
ment bien* lui donna un appartement 
dans fon Palais , & le défraya lui Se (à 
fuite pendant fîx mois qu'il fut à Gen- 
nes. 

Tant de bontez aucoient gagné tout 

X 
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14^, auire que D.Gabriel, mais cet ingrat 
bien loin d*en être touché, ménagea 
pendant ces fix mois toutes les occafions 
de faire écloré fbn pernicieux dellcin. 
Il vit les Bourgeois de Gennes qui c- 
toieat encore attachez au part i Qijbgir 
^ linj & fit venir de la ToIcanSTmit cens 
cavaliers, à deflcin,difoit-il, de les fai- 
re entrer dans le Milanois* 

Tout paroiflani difpofé le mieux du 
monde pour réuffir avec facib'ré y un 
foible incident rompit toutes les me* 
furcs des conjurez. Le Maréchal faî- 
foit affieger le Château de Cromolin, 
duquel Thomas de Malefpine ( homme 
puilFant , mais faâieux & parti(àn de 
Francifque & de D.Gabriel ) venoît de 
s'emparer fur la Republique. Un Offi- 
cier des Afliegeans vit par hazard Ma- 
lefpine fur le haut des murailles » il lui 
fit fignc qu'il vouloit lui parler. S'érant 
avancé, il lui repréfenta le péril qu'il 

?"**! ^"^^*^ ^^ ^ ^^^^ couper la tête *, & le 

fJili^ pria comme fon ami de l'éviter , 8c de 

^ue de recourir à la clémence du Gonverneur. 

Gennes Ge difcours irrita tellement ce Rebelle, 

que tout ému , & fans fonger à ce qu il 

diibit, il repartit à cet Officier qyianJfiL 

verroît bien-toft le promener dans les 
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Ces paroles donnèrent lîeu de foup- 
çonner quelque conjuration, on ne crât ^ 4^ f^. 
point qu un homme d'expérience k fut 
exprimé d une manière (i forte» s'il nV 
voit été fouftenu par çn puiÛànt parti. 

Ces foupçons firent^ qu'on prit des 
mefures oour s en éclaii^cif . Bien que le 
Maréchal edt cru d'abord aue Gabriel 
'écoit feul capable d'un coup qe cette na^ 
irure, il ne lui en témoigna rien> &fe 
contenta delefaire obferver, 5c d'en- 
voyer des gens aifidez fur toutes les 
avenues de Gennes pour eiïayer de fut^ 
prendre quelques efpions, ou des let- 
tres des conjurez. Quatre cavaliers 
qu'on avoir poftezfur une route écartée > 
en virent fortir un de la Ville, qui aôec- 
toit de prendre les chemins les plus 
détournez. Ils Coururent à lui i'épée à la 
main > Sr lui ayant coupé chemin & pris 
par derrière > lui crièrent qu'il s'arreiâr* 
pu qu'il étoii mort > & qu'ils le recon- 
noillbient pour un des domeftiques de 
D. Gabriel) ami du Gouverneur, qu'ils 
haïiToientà mort» & qu'ils regardqient 
comme la.fedle caufe de tous leurs mal- 
heurs. 

Cet homme glacé de peur crut qu'il ne 

f)ouvoic fe tirer des mains de ces cava- 
iers qu'il prenoit pour des banis , qu'êa 

Xij 
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i— - leur faJfant part du fecret. Il leur fit le 

'11480. détail delà confpiratîon > leui;dit ^u'îl 

alloit porter les lettres de D. Gabriel à 

r Francifqùe , & quelles étoieiH çsshs^s 

^ £ntre les femelles de ïes Bottes. 

Lçs gens du Maréchal qui n'en de- 
ttiandoîent pas davantage, temenérent 
fecretement ce coutier dans la ville > le 
frent entrer par une autre porte, & le 
prefentérent à leur Maître , qui l'ayant 
interrogé & déchifté (es lettres^ne dou- 
ta plus que Dom Gabriel ne fiit Tauteur 
de la con{piratîon. Il le fit arrêter fur le 
champ, &iui donna pour luges lesMa- 
giftrats de Gennes , qui pafloient pour 
les plus intègres 6r les plus habiles. 
Ces Meflîeurs travaillèrent inceffam- 
mentîrinftruftîon du procès. Le cri- 
minel fut interrogé, on lui confronta 
les témoins, & le courier ; tous lui (bii- 
tinrent , & ilavoiia lui-même que Fran- 
tifque devoir fe prefenter aux-portes de 
Gennes avec trois mille chevaux»&deux 
Inille hommps de pied , Se qu'au mo* 
ment de fon arrivée il auroit fait crier 
dans la ville, t/ive le parti Gshlli n^ 
que feignant de • marcîjer avec ces huit 
cens hommes venus de la Tofcane con- 
tre Franciique, il lui auroit ouvert une 
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porte 5 & qu'en cas que les^Gibellins 
îe fulFenr déclarez gpur eux> ils au- 
roient été en état de maflacrer le Gou- 
verneur &rous les François, que ficetf 
Meflîeurs croient reftez chez eux ,îl ., 
leiiraurcuk du moins été facile de pilkc i 
l a vill e & de fe retirer. 
7'^^ " m^-j beureux Prince ayant > pont 
aînhjd&eTdonqé l'arreft deTa mort par 
laveuaun fi grand crime, eut la tetc 
tranchée dans la grande place dé Gcn- 
nés. 

' Cette confpiratîon qui devoir , felon^ 
toutes les apparences , faire perîr Bou- 
cicaur, ne tervit qu'à le rendre plus 
puiflanc & plus redouré » & à le faire 
rechercher par une partie des Princes ^ 
Iralîensi^qui ne voyoient rîencapaSIe de 
les garentir de la tîrannîe deFcangjfqyyç^ , 
que la valeur &i la bonne^ ïortune du 
Gouverneur de Gennes. 
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Jean Marie Duc de Milan, & Philip- 1409. 
pe Comte (Je Pavie (biV frère , recher- 
chèrent fon amitié, îl la leur accorda, 
& fit fi bien ,par pks confeils, qu^ils en- 
voyèrent des Ambafladeurs à la Cour de 
France, prier Sa Majeftc tres-Chr«tien- 
ne dele^ prendre fous fa proteâion,de 
hs recevoir au nombre de ks Sujets, & 
de leur envoyer quelque per forme d'aii^ 
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torîté av^ laquelle ils pûllènt traiter ,, 
2 409« & entre les maîns de qui ils precàf- 
{cnt/erment de fidélité. 

Le Roi reçut les lettres de ces Prin- 
cesavec beaucoup de joye» & regarda la 
proteûion qu'ils lui dcmandoîent com- 
me un incident qui televoit beaucoup, 
la gloire de fon règne. Il remit toute 
là conduire de cette affaire aux foins du. 
Xiaréchal, auquel il envoya mille hom- 
mes d armes jcommandez par Raoul d^. 
/ Gaucour . pour s'en fervirT ïiumilier 
^Trancîfque. Il incorpora ces nouvelles 
troupes aux fiennes» pourvât à leur fub* 
fiftance pendant le refte de la campa- 
gne, & après avoir donné les ordres, 
qu'il crut necefTaires pour la confcrva* 
tien de Gennes ;^it partir pour le Mila- 
nois fur la fin dé Juillet. Il fignak {bn> 
entrée dans ce païs par la prife de Tor* 
tone> qui s'ctoit révoltée contre IcCom* 
te de Pavîefon Souverain. Cette con- 
quelle fut fuivîe de celle de PlaifancCi 
où le Maréchal laiHa une puiiTante garni« 
fon. Ayant joint Ibus les muraillesde cet- 
te ville les troupes des Seignenrs de Lo- 
di,deCreme & deCremone>il pafl'a lePo. 
Le Comte de Pavie le vint recevoir aux 
bords de ce Fleuve, fuivî de la plus Ic- 
fte NobielTe de. (oq Comté> & le con- 
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daiCn d^ns fa ville Capitale, où il prê- 
ta le ferment de fidélité entre ks mains, 14.0^1 
au Ro^de France &à fes fuccefleurs, 
aufc|uels il fournie Cà perfonne, celle de 
ici Succeiïeurs Ê fes Etats, 

Apres cette aâUb le Maréchal prie 
la route de Milan, le Duc de cette ville 
le vînt recevoir jufques à une Abbaye * 5^1'^^* 
qui en eft éloignée de demie lieuë -, " " 
Ils firent une entrée folemnelle dans 
Milan, précédez d'un concert de voix 
& d'inftrumens, &aux acclamations de 
tout le peuple. Tant de marques d'af- 
fcâion n 'empcctîérent pas le Marpchal 
de prendre les furetez contre ces Cita- 
dins, dont la fidélité lui étoit fufpefte; 
il pofta ks troupes dansto.ites les pla- 
ces publiques de leur ville, & comman- 
da la Paye pour veiller à tour. 

Ces ordres donnez le Maréchal s*en- 
gageadans les rues. Se s'y fit rendre par 
tout les honneurs dâs au Roi , qu'il re* 
prefentoîr. Il termina ce jour par facco" 
lée qu'il donna aux Seigneurs de Crè- 
me, de Crémone, & de Lodî qui fe rin-? 
rcnt fort honorez d'avoir été faits Che- 
ralîersdefamain. 

Le Duc de Milan voulant rendre la 
cérémonie de fbn hommage plus au- 
gure > choiiSt pour le faire la place pu*^ 

X iii; 
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blique ; il la fit entourer de barrière» 

ï4^P- & tendre de rkhes tapiflèries relevées 
d^or & de (bye > il fit élever a^ milieu 
un grandTheatre>& fur ceTheatre,{ qui 
cioit couvert de tapis'^dt pied d*un grand 
prix) un Trône Ékgnificue. Le jour 
marqué pour cette aâion étant arrivé, 
le Duc de Milan & Ls Comte de Pavic 
Ton frère > fuivis des principaux Offi- 
ciers de Tarmée Françoife» & de la 
plus haute Nobleilè du Milanois y ccn- 
duifirent Boucicaut à ce Théâtre. L'ha* 
bit de ce Maréchal qui brilloir de pier- 
reries, & Ton épée qui- étoit des plus 
riches>aj.outoient3 ce me (èmble, queU 
que choie à fon air majelfhieux. llfe 
mit fur ce Trône , tenant en main un 
Sceptre d'or .1 qui marquoit aHèz qu'il 

"""** reprefentoit un grand Monarque. 

i+^9« Le Duc ^'approcha du Trône dans 
une podure humiliée) appella le Marè*- 
chal par (on nom d'une voix haute & 
intelligible > lui fournit > en qualité de 
Procureur du Roi > commis à cet efFet> 
fa fitjbnne & fis Etats > p9Ur être féot 
lui gaiitx. & défendus , & lui prêta en- 
fuite fAment de fidélité. Le Maréchal 
le reçut au nom du Roi y & promit à ce 
Prince» au même nom de le défendre^ 
& de le fecourir contre tous ks ennemis» 
& de lui eutretenir des garnifoos Fran:* 
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çoifes dans toutes Tes Placesr 

Cela fait on dre(Tà le Traité» par le- 140^. 
quel le Duc de Milan & le Comte de 
Pavie fori frerc , (e donnoîént eux & 
leurs Etats à la France. Voici les prin- 
cipaux attictes. 

I. Que Ton garderoît la Juftîce en 
toutes chofes. 

II. Qiie l*on conferveroît les parcî*» 
culiers dans tous leurs droits 6c leurs 
privilèges légitimes. 

III. Que Ton dcfendroît fous de 
grandes peines à toutes perfonnes de 

I quelque condition !qu*ils iuflent de fc 

y traiter de GLielfes.&.de^Gibellins. 

TTTÎ^e toutes les Ordonnances fai- 
tes, foit pour la police, ou la guerre,»en- 
creleDuc de Milan > les Magidrats & 
Communautez de fbn Duché > demeu- 
reroient dans leur force > fans qu'il fut 
permis d'y rien changer ni altérer. 
LeJVlarqilis.de Montferrat , Françif^ 

•^ que > & les autres petits Tirans de la? 
Lombardie , regardèrent ta proteâion 
qiieSa Kiajéfté donnôit aux deux Prin- 
ces, comme le coup qui alloit les acca-^ 
bter. Ils alTemblérent au plutoft quator- 
ze cens hommes d'armes , & deux mille 
bandits» entrèrent dan^ la. rivière de 

^ Gennes , jr ârenc dp^ conquêtes avec 
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,- une rapidité qu'ils ne s'écoienr pas pro*- 
1409. mife. Les SfimU & les Dcri^ chefs des 
* Qibellins Gaoojgtts , perfonnes riches "fe'' 
puillâhtes» & que le Maréchal tenoic 
dans la Coumiflion r parce qu'il connoif- 
foit leur humeur , fe laifférent gagner, 
s'aflùrérent de tous ceux qui confcr- 
voienr encore quelque attache pour ce 
parti, &(e rendirent mairrp<; ^j'^np Hpq 
portes de Gennes, & mandèrent aux. 
• ennemis de s'avancer. 
, Le mena peuple qui ne refpiroit à 
fi>n ordinaire que quelque changement>^ 
fiirpafla Tarcente des Conjurez, & com- 
mença de faire des affemblces tumul-. 
. tueufes. ChoUtûff ,Seigneur Auvergnar, 
'*■'*" Ç: que le Maréchal avoir laiiie dans 
Gennes pour commander en l'on ab- 
fence > tâcha d'arrêter cette feditioa 
par Tes remontrances. Il alTembla les. 
principaux de Gennes , leur iic un ta»- 
Meaude Tétat pitoyable où leur Re- 
publique étoit reduice quand le Maré- 
chal commença de les gouverner , & 
4t Tétat âorifTant auquel ellefe voyoic 
par les foins de ce grand homme. Il leur 
rj^prelènta » dis- je, avec tant de force 
les grandes obligations qu'ils avoient à 
la France & au Maréchal , que tous lui 
Êrent de nouvelles proteftacions do- 
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beï(rance& de fidelké. 

Il s'en recournoic au Palais j fâr que H^p. 
la fedicion écoit âppairée> quand un Ca- uan 
pîtaine * des (èditieux, fuivi d'unc^of* Tmrltt. 
ie troupe de gens comme lui > Tactaqua 
& rallàflina au milieu de la rue. La po- 
pulace accourue au bruit qui fe fit lors 
de 1 attaque > enchérit fi| r Ts jt t jçniat dé .^ 
c e malh çurcux 9 & mir le corps de ce 
Gentilhomme en pièces. 

Les Chefs de la faâion profitans dp 
ce defordre, aflèmblérent le peuple dans 
là pran de^jtU.cgi, traitèrent de tîranie 
to'jt ce que le Gouverneur avoir fait 
pour eux 9 décrièrent fu(ques à Tes plus 
Délies aâiions, & animérenc fi fort cette- 
populace > qu'elle cria d'une coramone 
voiicytlfaut/içokërlejur \oHgi& étan^ 
cher déins leur fang leur fiif infatiéLblt 
iu/c remplir de nos biens. 

Les mêmes Chefs loiierenc faaute-^ 
ment la valeur du Marquis de Mont* 
fbrrat qui venoit de leut amener du fe* 
coai:s,& fçurent.fî bien reprefenter^qu'ils 
n'âuroient rien à craindre fous ia pro« 
Ëe£t:ioo^<^ le peuple l'élut d une com- 
mune votx pottf Ton Gouverneur , & al* 
la faire les preparartfii de fbn entrée. 
Elle fut magnifiques & accompagnée de 
cris de. Tfiz'^ U liberté. & U pe$iAte^ Lp 
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140^ « Niarquis conduit au Palais, fe^cqai.utç:^^^ 
' coururent .aux maifons des François > 
ruèrent Içs uns , & coupèrent les oreil- 
les , ou crevèrent les yeux aux aûcresi, 
Après quoi, ils attaquèrent ta principa- 
le Ciradetle avec tant de furie » que la 
garnifon fut obligée ^fe.rj^pirulfîr j 1^ 
^ Icrrrit te baron blanc à la main* 

* H ne (èroit pas facfle d'exprimer ]v& 
ques à quel point la nouvelle dç cette 
révolution (ûrprit le Maréchal, il accour 
rut dans l'Etat de Gennes, & alfa cam- 
per au Château de Ganî,où la Paye si* 
toit jette > il attendit pendant un mois 
les troupes qu'il avoit demandées au 
Roi, afin d'être en état de mettre les 
murins au devoir. Il £ut pendanr ce 
cems battre Francifque, qui afEegeoit 
le Chàreau. de la Noue , où Savignc 
Gentilhomme du Dauphinc^'l'uuman- 
doit. Mais il eut beau prefTer te (ecoursi 
s'engager d en faire la dèpenfe , & pro- 
matre de reprendre Gennes en peu de 
tems. Il n'en reçut points lavipaladieda 
Roi qui augmentoit tous les ^burs , la 
jaloufie des Princes du Sang , les partis 
qu'ils formoient dans te cœur duRoyair- 
me y forcèrent la Coût d'abandonner 
Gennes, & le Maréchal de^fottir d'un 
Eiat qu'il avoir gouverné prés de neuf 
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ans avec beaucoup d*honneur. 

tt^îê*prlt b- -route de France avec fes H^^- 
troupes , & fe rendit en Savoye. Le 
Duc de cette Province étant dans la diT- 
polîtjon d'attaquer le Montferrat » il le . 
foignir» & entra dansée païs de ce Mar- 
quis» & vangea fa perfidie par les fre^- 
cjuentes défaites de fes troupes, & la 
prife d'un grand nombre de places , 
dont le Duc de Savoye demeura ea 
p.oflèffion. 

Tout ce qui reconnoilFoir en Ftalie 
l'autorité du Roi, imita la révolution 
de Gennesje Duc de Mîlan & le Com- . 
te de Pavie cefTérent d'être François» & • 
renoncèrent a Ta protëâion de Sa Ma- 
jcfté>qu*ils avoient recherchée avec tant 
cTempreflèment. Les Gouverneurs Fran- 
qpis qui étoient dans Livoutne > & dans 
les autres places de l'Etat deGennes» 
s'accommodèrent au tems , & traitèrent , 
avFc les' ennemis pour la reddition de 
leurs places. 

*Boucicaut étoît déjà arrivé en Cour '^ 
loxs de ces dernières marques de Tinfi- ^^^^* 
délité Italiennei o u plutoft de (on a ver- 
fipn pour la Dommation étrangère : lî 
y troûva'*t6ut dans une écrange confu- 
(îon , le Roi malade, la Reine » le Duc 
de Bourgogne, le jeune Duc d'Orléans» 
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& les autres Princes étoienc à la têce^ 
l4io« chacun un paru. 

v^Tdiîr bien entendre le fujet de cette 
divifîon» il faut remarquer que Philippe 
le Hardi Duc de Bourgogne , Comte dç 
Flandre, d' Artois> de Hollande > de Ze- 
lande> &c. & le plus puiflànt de tous les 
Princes du Sang croit mort dés Tan 
1404. laillant trois 61s > }ean<}ui lui (ac- 
céda à (bn Duché & à Tes autres Etacs^ 
Antoine Duc de Brabant & Philippes 
Duc de Nevers. Jean de qui nous avons 
déjà parlé au fujet du voyage d'Hon- 
gfie, ctoit aufli Prince BroUilIon , d'u- 
ne ambition démefurée. N'ayaoL Pii 
- ^ »ruinerPaatorité du DucxLQrieaasJrg^ 
te i|. ^^ unique dul^^il le fit.poîgna«4et^aa 
ifrvim milieu de Paris ^ & fe retira dans Jej 
ère. Etats' de Flandres* lien fortic l'année 
I407, {uîvaiite]à ta tête d'une arwiée viûo- 
rîeufe , revînt- à la Cour prendre Tépée 
à lamaînTabolition de ce grand crime. 
Ce procédé choqua tout le monde > & 
porta Sa Majpfté à donner un Arreft 
fanglant contre ce Prince , qui revint 
bien-toft fuivî de la même armée , en 
leamt quérir une féconde» faiiier le Roi > faire 
1 409. w paix avec le Duc d'Orléans * , & ma- 
Jedft/ rier Catherine fa fille au Dauphin *. 
" Ce mariage le rendit tout-purffant à 
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la Cour, il s'empara de Taurorîté, & en 
fît fi peu de parc aux Ducs d'Orléans » 1411. 
de Berri& de Bourbon, qu'ils fe liguè- 
rent contre 1lu,& prirent les armes»qu^l« 
Hiiient bas la mcLue année > en execu-* 
tion du traité de paix de Vipccftte. 
. La détention du Sire de Croî^Sujet 
dii Duc de Bourgogne y arrêté par le 
Duc d'Orléans > fit recommencer la 
guerre. 

Le Bourguignon qui avoir le Roi & 
le Dauphin dan3 Ton parti» fe fervoit de 
leur autorité pour ruiner Tes ennemie 
particuliers. 

Le Maréchal de Boucicaut fe mit peu 
en peine de pénétrer Ces defleins » il 
conudera (èulement que le Roi le favo- 
rifoit, s'en fut afTez pour l'attacher à 
fon parti, ou pour parler jufte, il :ne re- 
garda point ce Duc comme le chef d'un* 
parti > mais comme une per(bnne qui 
employoit (es forces & fes foins pour 
rétablir l'autorité Royale prefque a- 
ncantie. Les Princes liguez fe mirent 
les premiers en campagne^ & après quel- 
ques légères entreprifes fe retirèrent 
dans les terres'de leurs Domaines, & fe 
tinrent fur la défenfive. 

Sa Majefté fortit de Paris à la tcte d'u- 
ne- grande armée ^ & s'avance- vers Or««. 




1^6 Hifloire du Maréchal 

leans. L'avancgarde ccoic commandée 
par le Comte de la Marche^» & le Ma- 
réchal de Boucicaac. Après quelques 
jours elle arriva au Puifet > ce Comte y 
Tom'll, P^^^ foa quartier, & le Maréchal cam- 
pa dans le voifinage. Les Seigneurs de 
ji^ Barba^an ^ & de Gaucour qui comman* 
n^mdt doienc dans 1 armée des Princes , vin- 
'^*'^- rcnt au point du jour attaquer ce Com- 

^Rdltl ^^* '"* tuèrent quatre cens hommes» le 
fkent prifonnier & lenvoyércnt à Or- 
léans. Boucicaut qui étoit toujours fur 
Tes gacdes fut aux ennemis i & bien 
qu'il fit encore fi obfcur qu'on avoic 
peine à fé reconnoître » il les chargea 
avec tant de vigueur qu'il les battit Se 
les robligea de k (au ver avec perte 
dans la foreft d'Orléans. Je ne dis rien 
de ce qui Ce pafTa jufques à la conclu- 
fion de la paix» qui fut fignée a^i camp 
^ devant Bourges le 15. JuiUet 1412. par- 

t^ix. ce qu'il ne paroit pas que nôtre Maré- 
chal y ait rien fait de particulier. 

Les petits vouloienc (è conformer ï 
l'exemple desGrands , & les Provinces 
éloignées avoient plufieurs petits ty- 
rans^ qui au mépris de l'autorité Roya« 
le, lors peu confiderée, n e penfoient 

Îu'à s'agrandir, ou à vivre audépens du 
«aboureur* Sa Majefté mie des ar- 
mées 
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mées fur pied > pour apprendre à ces * 
Meilleurs qu'ils n'écoîenr que des Su- j^\i^ 
jets. Boucîcaut fur envoyé au delà de 
la Garonne, où il reoiir au devoir le 
Comte d* Armagnac * & le Sire d'Aï- ^^> 
bret*. Cette expédition achevée il re- trand 
paflè la^Garonne & la Loire , &par les t^v^f4 
ordres du Roy fe mît aus: trouflcs d'ua 
gros paccîde voleurs conjpofé de fceler\ 
rats de diverfes nations^ tous bannis ou^ / 
eh fuite pour leurs crimes 1 parmi lef-f 
q^uels ,q!4antixç de-fils, naturels de grands^\ 
Seigneur» s^étoien^ retirez. Poliièr j Ka^ % 
dingue & Philippes de rEfpine conti^ . 
mandoienr ces voleurs, qui dépuis quel :^ | * 
ques années défoloient les citoyens dcf ' 
Chartres & d Orléans.. 
"Le- Maréchal ayant joint cette ca- 
naille au bourg de- Cloye^i lors qu'elle ^nff'e 
ne s'attendoic 4 rien moins, la trouva c^<^^^^ 
en defordre , & elle n'auroit pas eu le -^ '**' 
loifir de prendre lés armes , fi deux 
hommes de ce parti qui étoient à Bbn- 
iieval, n*euflent pris les devans pour les 
avertir qu'on venoit Tattaquer. Bou- 
cicaut,dis-jc, chargea vivement cesfcc'* 
lerats qui fe défendirent d'abord aflèz: 
bien , mais^ voyant que les> paifansd*a* 
lentour accouroient de toutes^ parts^ 
oout les . enveloper»^ ib lâchèrent le: 



«41}» pied 1 âr s'enfuirent comme ils parente 
une partie gagna le bois prochain ) on 
ks y pourfuivit » les autres s'enfuirent 
du coté du Loir, & périrent pre(que* 
cous dans cette rivière qu'ils vouloienc 
pafler à lanagei Phllippes de TEpine fut 
du nombre» oneq prir, pr^i.dgceatj su • 
*tr autres Poliitt&Radingue le dernier», 
qui fut pendu à Paris avec trente-Tept 
de fcs compagnons» & le réfte fût préci- 
pice dans la Seine. 

* Le Maréchal de BoucJcaut n'avoir 
paséré }u(ques alors fans difgraces. Sa: 
prife par les Turcs > ia mort d e fon fi ls 
unique & la révolte de Gentîes ctoiénc 
9^ coups fenfibles. ils firent cepen- 
dant, moins d'impieffion fur Ton coeur »^ 
2JC la mort de la Maréchale fon épou- 
> arrivée vers l'an mil mlj^ cens treize.. 
Comme ils avoienc vécu prés de vingt 
années dans une union des plus patfàices. 
Le Maréchal eut befoin de toute fa refir 
goarion aux ordres de la Providence 
^urne pasiùccomberà la douleur qu'il; 
reffentit de cette grande perte. Cette- 
douleur étoit d'auiant plus jufte> quU 
perdk une cpoufe des plus accomplies,, 
* qui avoit pour lui toute la tendreflc 
poflîble. Elle lui en làUTa des marques, 
m^ue en mourant ^î paffércnt au delà. 
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du tombeau. EUe lui confirma par Ton 
Tcfltamenc le droit de r ufufruit du Vi- 14ï4^ 
comté de Tùrônne* de la Comté Je 
B eautorr» qes caronigc^ de i5aulioi de 
Fay, & d e pluiieur^ ;»itres terres . à 
conditioti que toutes ces terres retour- 
neroient aiprés fon decés à Leopor de 
T urenne Comtefle de Vertus (à tante^ ÂJ^^ 
Elle avoir eu uu fais qui reçut au baté ^ -^ 
i nc te nom de Tean ^ & qui étoit mort S 
q uelques jours auparavant îelle , -^ 

La maladie du Roi n'ctoit pas con- — 
tinuelle , il avoir fouvem de très-bons ^4^4.*! 
intervales,pendant lefquelsil avoir leju* 
gement tres-làin. Ce fut dans ces in- 
tervales que ce Prince reconnpiflanSjfit 
de ferieufes réflexions aux fervices îm* 
porrans que le Maréchal lui avoir rcnduj 
il voulur l'en recompenfer, & lui marqua 
énn:îcmetemsqu*ii a voit toute confiant* 
ce en lui. Il lui donna par un même bre- 
vet le Gouvernement du Languedoc & 
de la Guienne. Ce grand homme fû 
comporta dans ces deux Provinces d'u- 
ne manière qui répondir parfairement 
bien à la haute eftime ou on avoir de 

lui. 

Les Anglois ennemis Jurez de la Fran - 14 1 5. 
ce ne croyans pas qu^il fut de leur poli- 
tique de nepoint profiter des defordre de 

Y ij 
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la France» preffcrent leur Roy ♦ d y poffsi 
ter la guerre. Il falloir un prerexre> les. 
prerenfîons de ce Monarque en fourni- 
rent un. Il envoya des Arabalîadeur& 
extraordinaires à Charles V L lui de- 
mander en mariage Catherine de Fran- 
ce fa fille, & la Duché de Guiennne Se 
laComté de Ponthîeu en toute Souvc- 
raineté. Comme le Roi faifoit alors le 
fiege d'Arras-, & qu'il ne penfoit qu'aux, 
moyens de punir le Duc de Bourgo- 
gne qui avoir perdu Ces bonnes grâces^ 
' Le voyage de ces A mbaffiideurs fiit inu- 
tile,mais la première paixd'Arras ayant 
été conclue quelques» jours après , on 
chercha tout de bon le^ naoyens d'en 
faire une avec TAngbis^ ou du moins 
de retarder (on voyage. 
1. 1 oHts Le Comte dé Vendôme,, i . V Arche-^ 
deSofir ygquede Bourges Evcque de Lifieux i^ 
%!gusU ^ ïe Baron dTvti 5. paflférent en Angle- 
ûume terre en qualité d'Atnbaflàdeurs. Com-»' 
deBsis' me l'on ne refpiroit que là guerre en ce 
tétiter. pjjï5 Qjj ne Tes écouta pas. 
li^ZeU lis croient à peine partrs,. que Henry 
■^ * qui faifoit depuis^ lông-téms de grands, 
préparatifs pour cette guerre , embar- 
qua fès troupes. t & vint moiiîller à k 
rade de Harfieur. Il forma le fiégede: 
cette viik r^ui éioit forte poar ce temî- 



Ià>ccqui fervok de retraite aux Arma- 
teuts François > I l employa pour la prcn "* ^4^5* 
d re certaines mactiuies à^ lancer dêsn 
pierres > qui ierctoienc des meules de ( Li^^. 
moulin entières dans la vïTle. Comme 1 -— — 



le ne fais pas l'Hiftoire de ce fiege , je 
me contenterai de. dire que Harfleut 
arrêta trente-feptjours les chefs deTac- 
mceAngloife,.& gu*ellefut forcée aprés ^ 
un combat de trois heures . " 

.es Seigneurs d 'Erou t^ville , de Mat* ' 
teUde Braoïiemonf^ d Hermonviug j de 
la Heufe, d e greauté^ &Jdeu jrcens au- 
t rès Gentilshommes fe firent une rcpQ* 
tation immortelle àladctcnJê de cette 
)lace. 




Jt Marêchaf de Bbucicaut», que Sa 
Majefté avoit rappelle de Tes Gouver- 
nemens , & qu'elle avoir fait General 
des troupes de Normandie, fe logea dans 
Liflebonne a vec quinze' cens hommes 
aarmes. 

Le Connétable * fe poftajdraï Caude- j^W^ 
bec à la tcte d'un pareil nombre. Tous 
deux ttop foibles pour forcer les affie-' 
geans dans leurs lignes, fe contentcrenc 
de les harceler par de fcequentes atta- 
ques , & de les empêcher de faire dés 
couriès dans le païs. 

Cependant le Roi fë donnoir tous \s,% 




^ mouvcmens que fa fanté lui pouvoir 

j^iç, permettre pour former ^u plutoft une 
armée capable de renvoyer l'Anglois 
dans fon Ifle. Il fiç tant de diligence , 
qu'il fe vit A fo rt peu, de tems vingt 
jlille chevaux & foixante mille homm es 
de pie3T 
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L^X^ois qui n avoit que fix nulle 
Chevaliers & vingt-quatre mille hom- 
mes' d'Infanterie , lâcha le' pied de vanc 
cette gf ande armée, & changea le deflein 
de conquérir la Normandie en celui de 
fe rendte au plutoft à Calais, qui lui. 
appartenoit, pour prendre des croupes 
fraîches qu'il y avoic fait venit . Il partie 
donc deHarfleur, campa fous Fecamp, 
& le l endema in fous la ville d'Arqués^ 

aujourd huî ruingZ |^ ^ 

' Enhn ayant traverfc tout le païs de 
Caux, il entra dans celui de Vinieu , où 
fon armée eur beaucoup à fouffrir. Il 
tenta le paflTage de laSorome àBhnque- 
taquervivfiment; repoufle, il fut contraint 
de côtoyer cette rivière , & de la re* 
monter vers fa fource,.ne lui étant pas 
poffible de furprendre ni de forcer les 
guais, & les ponts gardez par le Connê. 
table &lé Maréchal de Boucicaut , qui. 
rarretérent plus de quinze jours. Il crut 
ie «ndce maître duPopt de Saint Reiiû. 
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Le brave Seigneur d'AvaiCour & fes 
d eux fils l'en empêchèrent . Tant d ob« 1415, 
ftacle&le metcoîent au defeTpoir,& don- 
noient à Ifarmée Erançoife le loifir et 
rempccher. Enfin TAnglois s'écattt ra^ 
Taichi quelques jours au ChSteau de 
Boues prés Amiens ^ contifJua& rnarche 
le long d e la Sonappés & arriva au; 
Bourg dEcïufier e ntie Peronne & Cor- 
t>îé> L es Communes de Saint Quentin 
qui s*étoiefit.relervées la défenfe de ce 
polies iè content érent de rompre Tarch en 
du pont? voifines du bord oiV ^ennemi } 
At campe, cette rupture ne fut pas 



capable d'arrecer Henry ; il fit reparer 
auplûtdft ce pont , fur lequel toute fon 
armée j)afla. ^llc k rendit à Ancre> & 
de là prés cf Azincour y. oujjrrivée^dj* 
KarnieeFrançoife le mit dans la necgffl*' 



te de périr ou de vaincre, 

L inégalité des troupes Angloifes fit 
fiiire à leur Roi des reflexions très fe- 
rieufes, & penfèr à la paix , il en fit ou- 
vrir des propofitions au Connétable j /^ 
qui et oit Generaliflîmé^ de Tatmée . Il 
lui promit de rendre Harfleur & les au- 
tres places conqui(es depuis fon entrée 
en Erance » & de reparer tous les dom >* 
mages qu il y avoit feir» po urvd qu*oa 
1 ui laillar les paUâge$ libres ju lques à Çà* '^ ^ 



i64- FSjloiïi dit Àfartehal 
— Comme on ne fe promettoit rien 
^* moins que fa prifé ou (à mort ,& la dé- 
faite entière d e fon atmée, on refuTa 
des conditions {j avantafieuïg S )& on vou - 
■ ^, tue le combat , 

' Hentytelolu dernoiirir ou de vaîncre r 
îii fpita cette peneieïile retoluno n A les 
troupes., il tes mit en bataille fur une 
petite hauteur d' un accès difficile . & 
dont ie Terrain ctoii tecine & uni. Il ne 
ccmpofâ q u'un feuU mais formidable ba- 
fa Ulfin de toute fon Infantctie , qui élôjï 
S edouze mille homm'es ge de rcus fek 
ëëiîTd acmes. auftitiels U bt tneitrepieé 
^ h terre, & youlut combattre lui-même» 
"entouré d es Princes de (on fang , & au- 
milieu de ceb3taillon>doni leftont ctojr 
L- occupé par les Archers . 

Ceux de la première ligne étoient 
appuyez fur des pieux longs de ût 
fSeds , & ferrez par les deux bouts. 
Comme Ics'chevaux-'de tous les gens- 
d'atmcs étoient bardez , le Monarque 
Anglois fit coucher d eux cens Arche ts. 
l^ f ur le vent re p our tirer, au flancs d ui : 
cheval. qui étoitprefgue le leul endroi t | 
découvecr. U' mit deptiis La «.^avaietie- ', 
légére'f ur^les aile s , & difpofa fur une ; 
hauteur q uelques pièces de canon qui' 
ne- mé tentgué res de mond e , m aisgui' 
"" — ■ — jftrtïaie 
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itèrent répouvante dans 1 armée Fran - 
^oile^ à laquelie il s etoicnt enti ecement 141 §# 
inconnu. ^!es troupes dii^^ofées de là ' 
lorce , il attendit de pied ferme Tarméc 
Françoife, forte d'environ q uarante cinq 
' à cin quante mille hommes . On v vovoit 
tous les Princesdu Sang( à la referve des 
Ducs d^ Bourgogne, de Bretagne, 
d'Anjou &<leBerry If uivis delà plus 
lefte Nobletlè de France. Tant de Prin- 
ces & de grands Seigneurs voulans tous > 
ou commander^ ou erre à 1 avant-gar * 
de, ne caulërent pas peu de défordre. ^ 
Larméefutdivilée en trois corps. Le 
Connétable fe mît à la tcce d e Kavant - 
garde» Les Ducs d'Orléans &de Bour-' 
bon 9 les Comtes d'Eu & de Rî- 
chemontj le Maréchal de Boucicaut , & 
le grand Admirai commandoient fous 
lui> à cinq ou fix mille hommes d'armesj Z- 
à quatre mille Archers > à quinze cens 
Arbaleftriers y & à ^prefque toute laNo « u^ 
blei le de l'armée> 

.e Uiic de Bar * commandoît le Jt^èert 
/Corps de ,Baraille, il avoit (bus lui fon 
I frere*,IeDucdl^Ifinçûn,& lesComres de sd^iU 
I Nevers> d e Vaudcmonra de Blamopdl He ^i^* 
j Salines » d e Grand-Pré & de Rouffi. 
^ te Comte de Marie» neveu du Duc de itoiert 
Bar» & ceux de Daminartm» & de Fau- 
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quemberguc coramandoienc rarrîerc- 
*^ 15» garde. 

Quantité de jeunes Princes & de 
Gentilshommes quHaîfoient leur pre- 
mière campagne , foubaittérent d*être 
faits Chevaliers par les Princes ou par 
les Généraux qu'ils confîderoienr le plus. 
Phîlipes Comte d e Nevers fil s du Q xic^ 
de Bourgog ne, v oulut Que~Te Maréchal 
A de Boucicaut lui donnât lép ce. 

il eh bon de remarquer que Tarmée 
Prançoife étoîc poftée entre Azincour 
& Traincour^ & que bien qu'elle occu- 
pât tout le tetrain qui eil entre ces 
deux villages» [elle éroit fi ferrée, que 
les foldats pouvdient à peine fe (èr-* 
vir de leurs armes» & que la pluye avoit 
tellement détrempé tout ce païs> que les 
chevaux des Gendarmes enfonçoienc à 
chaque pas jufques aux (angles. 

Cligner de Breban & CJuillaume de 
^At >Sa veufe furent détacher avec mille 
Gendarmes pour donner^ la lance baif- 
{^ lëe dans ce gros bataillon Anglois. Ils 
cUuy'èrent d'abord une greile de flé- 
ches qui leur furent lancées par ces deux 
cens Archers couchez fur le ventre» qui 
tuèrent quantité d'hommes & de che- 
, vaux. Ce tte première décharge mit le 
défordre dans cet elcadron , quelques 
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cke^raux ^u(quels les flèches écoient ref- 
tées dans le corps prirent le mord aux *45ï»^ 
dencs & ^nyortércm leurs tnai tre s> qui 

/fêt ombans lur la prcnuere ligne y htèoi 
d glaconèulion. 
"Cê"3iîor3re ne dura'pas long-tems» 
Tavancgarde donna tcce baillée fur T An-« 
glois > perça ce formidable bataillon 
pyefquede part en part. Uetuc dans ce 
rude choc q ue le Ducd^A lengon ( jeu-^ leun^ 
ne Prince admirablement bien fait ) dit U 
c ua le Duc dTorcd*un coup de hache ^ f'^i^^ 
d ^armes au côté du Roi d'Angleterre/ & ^^ ^ 
^ a battit avec la même hache une partie de 
^'^ a c ouronne de ce Monarque. Une zc-» 
tion de cette valeur devoir donner de 
1 admiration aux Anglois > & éloigner 
leurs armes de ce jeune Prince , (ur le - 
q uel ils vangérent la mort du Duc 
^ d'Yorc. Cet avantage cella bien-to(t> 
1 avant-garde fut défaite , & mit par (à 
t uite le détordre dans le corps ge ba - 
t aille , q ui Fut contraint de lâcher le 
c. pied & de s'enfuîti r arricre-^arde fut peu 
maltraitée^ car die fe retira de bonnCa ^ 
Z- heure, 

La viûoire s'étoit entièrement déclarée 
pour \^s, Anptois» & les François ne pcn- 
foienr qu'à fuir, lorfque le Seigneur 
de Bournonvillc força le camp àt, A^ t ^ 
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c es Infulaires . & pafTà tout ce qu'il / 

vinrent publier que c'ccoit le Di 
^ Brerp gne^qui venoit avec des croupes 
fraîches recommancer le comba t. Cet- 
te nouvele allarma ii fort le Koi d* An- 
gletene > que fe croyant hors d'état de 
fiare tête à ce Duc »& de confcrver les 

Eriibnnicrsj i l commanda ciu^on fit n>ain 
afle fur eux Comme la plApart étoient 
pecfbnnes de qualité > les Coldats qui en 
c'peroîent d cgroflcs rançons fe pref- 
(oient fî peu d'exécuter cet otdre> que 
leur Monarque c onirnanda deux cens 
<" Archers pour cette ( ânglan te boucherie 
l q ûi^alioit fe faire \T\ l'on n avoit appris 
que la nouvelle de ce prétendu fecours 
^ ctoit fauflè. 

Cette bataille qui fe donna le vingt* 
cinquième jout d'Oôobre d e rani4>i<« ^ 
fut tres-funefte à la France -, t rois Princes 
du S ang y jno ururent T^pée à la main|" t^ 
-s^^^^ c'c toien t Antoine Du ^je Brabanr ^ Phi- 
iesfirt b'ppes Comte de Ne vers, l'un & l'autre ' 
£AU fils du Duc d e Bourg o gne » & le Duc 
^^^ d'Alençon. Le Duc ae Dar>fon fils, fon 
• •* ff^ "^'^^"> l ^CQ""^^able de France, i. le 
^ '\j)afi'$i Comte d eDampierrç Admirai ^ 2. le' 
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d'Auvergne grand-Maître de France^ I4ifi 
fix-vingts Seigneurs tous portans ban ^ 
^- -nîeres V t utenc tuez dans ctte adtioiw 
dont les principaux étoient lesCoaites 
d e Vaudemon t,4.,de Bbmontjd e Roufli» j^,Terrg 
d e Grand-pré > & devienne. ^ premier 

Je pafle les autres fous filènce pour 5^^-*^- 
dire que le les Ducs d'Orléans, 5. & de Ij^^^ 
J3ourbon, 6. les Comre de Vendôme> 7. •^Xou$t 
d'Eu> 8. & de Richemonr, 9. tous Pria- de 
ct^ du Sang. Le Comte d'Harcour, 10» BouM 
le Maréchal de Boucîcauc > danger eu fe-^ ^j^ " 
u- gocnt blefle ; les Seigneurs d e Koye^ ^.^^, 
< l€ Noyell êySc Lannoi^ n fils^ de Ligne§g tois. 
JeCani^ j' Antoii ifi& d e Fofleux furent ^Artm 
es plus coniiderables de quinze cer^s ^^^"^^ 
iitonniers . lijean 

Le Roi d'Angleterre paya cher cette vu. 
grande viékoire , p ujfque deux mille de 
its gens fui virent le Uuc d Yorc > d^^ld 
Comte de'^ttolc dans l'aurrê^rionde» 
& qu^un pareil nombre f urent dange^ 
r eufement bleflez . 

Le vainqueur retourna camper 4 
Maifoncelley & le lendemain il y don-» 
na à diner aii x Princes & aux Seigneur^ 
François k s prifonniers» & le ur fie pre^ ^^f^ /** 
fent à chacuticTun habit de Damas ; 
'arce gu^ils n'en aboient point . iTTè 
jTj^dit quelques jours après à Calais^ 

Z iv 
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d'oà il paffii en Angleterre » & fe fie re* 

cevoir à Londres ca Monaryie vidto^ 

Tel fiit Ie(ûccés de cette funefte can>- 
pagne : bien des gens demeurent d'ac-* 
cord Qu'il eât efté tout di£ferend> û Von 
avoit mivi les con(êils de Boudc^ut, & 

iO fa manlerg de faire 1^ guerre. Il con>- 

manda toujours un corps détaché de la 
grande armée> avec lequel il fatigua teU 
Kment Tennemi» & lui tua tant de mon* 

y de, q u'ii Teât entièrement ruiné fi tous L^ 

h les généraux enflent agi de concert. On - 
crut le Duc de Bourgogne c j^nteiligence 

i^ avec TAnglçis ; cela parut à des ordres» 
( qu'on difbit venir de la part du Roi ) 
aux Troupes d'abandonner certains poC » 

4>r es très- avantageux, 

II eft jnfte qu'après avoir fait connoî- 
tre que Boucicaut étoit le premier hom» 
me de guerre & d'Etat de fon tems» L' 
nous faflions voir que fa pieté & les ver* 
tus Chrétiennes alloient de pair avec 
ces grandes quaKtez> qui font les héros» 
& qu'elles lui ont acquis avec [uftice e 
Titre de Parfait CauMierChrétiin ^ que 
lui ont donne l^s Souverains Po nrifes .A. 
Il y a des gens qui croyent que la pra« 
tique dts vertus , & la profeflion des ar- 
aaes (ont incompatibles > & qu'qn hoiBf; 
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ttie deftîné aux emplois de la guerre, a 
de cecceins tnénagemens à garder > pour 
ne paroître pas fort chrétien , à caufc 
qaon poucroit donner des interpréta- 
tions (iniftres ^ fa pieté , fi la reputatioti 
de fa bravoure neftoit bien eftablie. 
Ces maximes fauflfes > & pernicieu- 
fes) fe font (i bien eftablies dans les ar^ 
mées, qu il fe trouve peu d'officiers & 
de foldats qui fe pîcquent d'une pratique 
rigide de s vertus cflentielles auChri* 
ftianifme, 

(J'eit néanmoins par ces vertus que le 
Maréchal de Boucicaut s'eft (i fott diftin*^ 
gué) qu'on peut dire> que s'il Ta emporté 
fur les généraux de ion tems en yaleur,& 
en prudence, il les a encore furpaflèz in- 
finiment par fes vertus Chrétiennes; 
atnfi Ton doit dire de lui» qu'il n y a pas 
eu d'homme qui ait fçu mieux' ac- 
commoder les interefts du Chriftianif» 
me, aux loix delà guerre, ni aimer bien 
fon Dieui & fervîr fidelleraent fon Roi 



en même tems. 



Il n'entreprenoit rien fans avoir cron- 
futté Dieu, & fa confcience. Si la fin de 
fon entreprife n étoit pas jufte , fi les 
moyens d*y parvenir étoient illégitimes, 
il Tabandonnoic > fi au contraire la fin & 
les moyens eftoient équitables > U iaiSr. 
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{oit tous les cvenemens aux ordres Sou- 
▼eiains de la Divine Providence ^ plus 
ik eftoienc avantageux {Jus il eftoit fi- 
dcUe à ks acttibuer au bras tout puiA 
(âne du Dieu des Armées. 
^^ Il encendoit chaque joue deux Mefles 
à moins que le rems, les lieux, & la diP* 
pofition des affaires ne l'en empèchaflenc 

^ nblohimeDC. On le voyoic pendant cet 
Augufte Sacrifice, rem[^ des lèntimens 
de foi & de pieté , qu infpirent aux fian- 
tes âmes les myfteres qu'on y reprefènre. 
n y deroeuroir dans une pofture humi- 
liée » & perfcmne n'aurok efté aflèz ozé 
pour lui parler pendant ce terns. Le 
grand nombre de Tes dom^ftiques qui 
1 accompagnoicnt à rEgliiè étoient obli- 
gez de (uivre avec exa&kude rexemple . 

ii» éJifiant de leur maître^ Il fe levoit tous 
les jours de grand matin afin qu'il pue 
s'acquicer (ans peine d e fes dévotion s, Sç, 

re faire les afeires> La prière avoit tant 
jd attraks pour lui qu'il y donnoit d'or- 
dinaire rout le rems que les fonâions de 
iês grands emplois, lui laidbient, mais 
quelque occupation qu'il eut , il reci* 
jtoit tous les jours r oficeDivfa,f oitpen -^ 

^ dant le jour ou durant la nuir. 

L'écerdicé qu'il Ce reprefentoit (ans 

wctife;> ^ U çonûderacioa de la mort 
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jqu'il af&oncoic Ci fouvenc avoient fi bien 
réglé* toutes fes aâions > que la critique 
la plus auftére n'y trouvoit rien à redire. 
Cette vâë ne le portât pas feulement à 
faire ks efforts pour être toujours en état 
/- , d e paroître devant Dieu^ il vouloitauflSl 
que toutes (es affaires temporelles fuffenc 
réglées. Il fit fon teftament de bonne 
heure» & l'exécuta lui-même , en tous 
Jes articles qui fe pouvoient exécuter lui 
vivant, p erfuadé que ceux quilaitïènt à 
J eurs héritiers ie loin d'accomplir leurs 4 
b onnes intenti ons le trouvent louvent ) 
trompez* ] 

JI il écoît fort charitable, 8c vouloit 

^u on Tinformâc avec foin des perfonnes 

jn eccflkeufes , entre autres des foldats 

/- cftropitf gj d es orphelins, de s vieillards» 

y de&jg ynes veuves, o u^des filles que leuc 

/ yg^v'^g^^ pouvoir porfer à des extremi s 

C- tez honteutes & criminelles. Non con* 

^nt de leur donner à pleines mains, ott 

Jde leur faire donner par (es domeftîques 

^1 mectoit de groffes fommes d argent 

entre les mains de quelques perfonnes 

•dont la probité lui étoit connue , pour 

les diftribuer aux pauvres qui s'adref^ 

toient à elles. Ses mains & (a houtk 

étoicnt ouvertes à tout ce qu'il trouvoit 

de mendians^ ou de pguvres gens fur fil 
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route > & il n avoir jamais p(us de joye 

^ue quand il avoir beaucoup donné. 

Il avoir un zélé religieux pour la dé* 
corarion y la conftruâion y ou la repa« 
rarion des lieux facrez \ it fir bâti r 
une parrîe des Charniers 3es Saims 
U ^ Jn munsJL Paris. L 'Egtife de fain r ^^j - 
mn en Provence fur prefque coureTeBî- 
^^^ à Ces dépens. L'Hôpital de la (âince 
. Baumf de la même Province ne confer ve 
pas de moindres marques de (à pieté. 

Il ne mangeoir que des légumes ou 
des fruits r oiis les vendredis de Tannée, 
ù- jeûnoir régulièrement aux jours mar- 
quez par TEglife ", & tous les (amedis, 
pour honorer davantage la fainte Vierge» 
à laquelle il avoic une confiance entière. 
Ses habits étoient fort modefl;es> & d^u*» 
^^ne érofFe noire & fort fimp le. 

On le voyoit oblerver avec régularité 
les Préceptes que Dieu nous a donilez 
dans le Decalogue> &Ies Confeils qu'ils 
nous a laifTé dans l'Evangile. Soit qu'il 
fut en (à mai(bn> en voyage > ou à l'ar- 
mée , & il étoit n zélé pour leur obfer- 
yation > que prêt à (ê mettre en campa- 
gne il faifoit publier des defienfès aux 
(bldats fi>us peine de la vie, de faire le 
moindre tort aux lieux confacres^ à 
Dieu 4 ni de rien prendre même en pays 
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ennemi (ans payer. 

On ne Ta jamais entendu Juret le nom 
de Dieu > en quelque difpomion qu'il fe 
trouvic ^ & il n*a |amais pardonné ce cri- 
me à ceux fur lefquels il avoir de Tauto- 
rité. 

Il 7 a peu d'hommes qui ayenr plus 
fait de cas de la cha fteté que lui, & qui 
aycnt été plus chafte. Son époufe feule 
rempliflbit fon cœur &_fes dcfirs, Qu'îl* 
eue complaifance qu il eut pour lie beau 
(exe j il étoit auprès des Dames d'une 
retenue mcroyable> & fie diloit rien avec 
e lles qui put oftentèr les oreilles chaffeTs ^ j^^^-^r/» 
n f choquer la bienfeance> a ulli s^étoit-il 
dëclare lenncmi juré> & le perfecuteur 
de TiàTipureté. 

Ce fut piiulculîerement par cet eti- 
roît q u il charma les Getinois qui font 
^^tres fufccptîfales de ^loufie > autli peut 
on dire que leurs femmes font des plus 
belles de lltaUe > & qu*il y a peu de D^ 
mes qui aient un plus grand foin d*ak>â«- 
cer aux avantages qu elles ont reçu de 
la nature t out ce que Tart peut inventer . 
Né anmoins toutes charmantes qu'elles 
étoient Boucicaut n'en parut Jamais plus 
touché q ue s'il eut été infenfable. ^^ 

Il voulut que tous Tes Gentilhommes 
& fes Domeftiques rimitalTent en cela» 




^7 ^ Hifioire du Maréchal 
Se qu'on n'uc pas le moindre fujet de {fi 
plaindre de leur conduire. Il arriva que 
.palFant un jour à cheval dans une rue , 
une Dame Genoiie qui fe peignoir ? & 
qui avoir des cheveux parfaicemenr beaux 
mir la rére à la fenêrre , un Genrilhomme 
du Maréchal ne pur qu'il ne s'arêcâc 
pour la confiderer , & qu'il ne dir par ad- 
miration ! yih U bdU me y Boucicaut 
• qui renrcndîc le regarda avec des yeux 
de colère » & luy die en le 4nenaçanc 
/ffitrop de liberté \ il ne font pat quo^ 
voye f^rtir d'un officier du Gonvernenr 

-^ de Gennes l e moindre record l^fiif. 

Bien que iz rabie fur Iploididement 
iervîe , & qu'il fir beaucoup de dépen* 
fe , il ne mangeoir jamais que d'une feu > 
l e viande & Tans choix ^ la première qui 
fe rrouvoic devanr lui ^ai(bir rour fon re- 
pas ', il beuvqjlr peu de vin , & forr rrem*' 
péiîl n*en beuvoir q u'au diner , & au fou- 

Lper^Quand il mangeoir (èul il vouloik 
-crrelervi en vaiflèlle d'érain ou de rerre> 
bien que la rabie de Tes Domeiliques » 
& de ceux qui venoienr manger chez 
:lui fur fervic ffn vaiffelle d argenr oii dt 
vermeil doré. Sa converiation ordînab» 
re à table & même parrour ailleurs rou? 
Joit fur les plus beaux e ndroit!! de Thi^ 

^/bite> wcicnnc & moderne, ^""^ 
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An fortir de table > il donnoic audien- 
ce à tous ceux qui ie prèfencoient \ car 
tout le monde y écoit reçâ, il écoutoic un 
chacun avec beaucoup d'attention ^ pe* 
netroit aifémenc dans leurs difFerens > & 
(ans les laifler fe confommer en frais, 
ni en follicitations > il les expedioit au . 
plutôt. L 'audience finie il entroit dans 
Ion cabinet pour faire /es dépêches • & 
pour donner les Ordres particuliers 9 
tant aux Officiers de fon Gouvernement 
c|u'à ceux de (â maifbn ; s'il avoir du 
tems de refte il fe rendoit à TEglife 
pour affilier a ux Vefpres. De retour à 
fon Hôtel , il regloit fes autres aft'aires , 
& enfuite finilToit la journée comme il' 
Tavoit commencée > c *cft> à -dire en 
rianj 

liaurôit été difficile de trouver un 
Komme plus fincere,& qui éât plus d a^^^ 
verfîon pour le menfbnge •, les menteurs* 
étoient Tobjet de fà colère & de fon 
averfion > l es Flateurs de fon mépris. Il 
ne fouffroit ni les uns ni les autres > & 
les banifToir avec foin de fà maifon. Il 
rendoit la juftîce avec* autant de droi- 
ture qu'il avoît donné lieu à cette me 
nace fi ufitée à Gennes pendant qu'il 
en fut Gouverneur > S$ vous ne me fai*' 
us jm^ce Monfii^iuur me U fera. > 
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Comme j'ai parlé des Ordontoanccs 
qa il fit lors de fon entrée à Genncs je 
ocn parlerai point ici, j'ai dcjarem^- 
qué qu elles y firent refleurir la juftice > 
& les autres venus • & qu'elles j ra- 
menèrent la paix , l'abondance j & la 
Mofperîté. 3 ai aufli fait voir qu'elles en 
Soignèrent la défiance & les lardns \ 
que le riche y vécut en fiireté , que le 
ftôieux fe banît , & que tout le monde 
vécut dans la fouroiflîon & la dépen- 
dance. El fajoâtequ il fçut établir un fi 
bel ordre dans cet Etat que de ruineux 
qu'il étoit il le rendit floriffant , & le 
mit dans un point de félicité , & d'clc- 
vatîon qu'il n a perdu que quand il â 
ti^ligé la pratique des Ordonnainces 
d'un fi Cigc Gouverneur. 

Il pardonnoît aifemenç , fiu: tout 
quand on n auoit péché que^par igno- 
rance ou par firopUcité , on ne le voioit 
jamais en colère , & quand on n avoir 
choqué que lui feul on étoit fur du par- 
don ; en voici un exemple fameux. Il 
fut averti que quelques uns de fes 
Officiers n'étoicnt pas fidelles » & 
qu ils lui faifoient payer les denrées 
beaucoup plus qu'elles ne leurs cou- 
toient. Sur cette plainte* il donna or- 
dre à des perfonnes cxperimeniécs fuç 
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ces (brtcs de chofes , de voir au jufte à 
combien pouvoic revenir par chaque jour 
fa |depen(e de Table ^ taxant les denrées 
au plus haut qu'elles pouvoient aller. 
Cette fupputation faite avec exatitude > 
il connut q u'on lui avoit volé par an 
/ deu^ ^nille ccus> (bmme treçconfidera- 
^ b te en ce "tcmpslàm fit. venir les cou- 
paSles ) leur repreiehta avec modéra* 
tion rénormité de leurs crimes ^ & le 
châtiment qu'ils meritoient > apr^s quoi 
il leur fit payer les appointemens qui 
leurs étoient dâs 9 leur donna des certi- 
ficats de fcrvice & Jes congédia, ^ 

Il aîmoîtfts OfficTers ,.& les Domef- 
tîques avec une tendre({e de père y il 
leur faifoit paier leurs appointemens avec 
cxaâîtudc, & les recompenfoit libérale- 
ment lors qu'ils lavoienr merîté.S'il étoic 
libéral à ks Domeftiques il ne Tétoit pas ^ 
moins aux SoMars, que l'âge ou les bief - C 
fores mettoient hors d*écat de fervir >^ 
Loin de les conQderer comme des 
perfonnes înutllles > il les regardoit com- 
me des gens qui avoient prodigué leurs 
années , & leur fang pour le fervice de 
rérar. Sa mai(bn& fa bourfe leur étoienc 
ouvertes , & ce (bin le rendit fi cher aux 
ioldars qu'il ne s'en trouvoit pas un qui 
n^ut expofé fa vie pour lui en toute ibr- 
tes d'occafions. 
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Son definterelïèment luy fit mépîifec 
tout autres acquêt que celui de la gloi- 
re > & des vertus qui forment les He* 
ros Chtêtiçns. Il n augmenta ni ne di^ 
tninua point (on pattimoitie. Content des 
biens de fa famille , & de ceux de Ton 
épou(e»desapp6intemens attachez à (es 
Charges ,• il ne Vexa les peuples wdi- 
reâement ni indireâemenr. Il refufà 
même juiques aux moindres des prefens 
que des fujets ou des perjfbnnes qu'il 
avoit fervies , ou qui avoient befoin de 
fa protection voulaient lui ofi[rir. Il 
payoit fes dettes avec une exatitude > & 
une fidélité qui le rendirent maître , des 
marchandifes> du cœur des Marchands» 
& des Ouvriers > qui Thonoroient tous* 
comme un homme extraordinaire. 

L'ordre qu'il ainftitué fera une preuve 
éternelle de la generofité de fon cœur > 
& de fa tendrefl'epour les perfonnes affli- 
gées y Se qui n'avoient pas de ptotec* 
•Heurs. 

^^ La prudence éto it à proprement par-r 
1er le caraâere du Maréchal de Bouci- 
caut , cette vertu fi neceflaîre dans les 
hommes, qui ont de grands emplois 
étoit Tame de routes fes etitreprifes > & 
il n en tormoit aucune qu il n'dt pris 
des mefiircs fi juftes ^ que le fuc- 

.. ces 



ces eti étoic immanquable, ^ 

Il tenoic Tes Soldats dans un grand or-*t 
dre > & leur faifeic obferver u exade- 
rpenc les régies de la difcip Ime militai-» 
re 9 que l'on ne les voyoic jamais faire 
le moindre defordre. 

Quand il fe mectoic en campagne > it 
fuifosc publier à la cére de T Armée» de** 
fence à tous les Soldats de s'écarter cte 
l eurs drapeaux fa ns ordre > fous peine da 
lia vie ^ tous obëllTolem & ce loin les; 
rendoit non feulement invincibles , mais 
encor viâorieux dans toutes les occa^ 
(ions, 

n joîgnoit à tant de vertus Chrétien^ 

nes> & de belles qualitez > une éloquen t 

g e naturelle accompagnée de tan t de. 

g râces & de douceur 3 q u il n avoit be^ 

fcin que et être é couté pour pcrfaader, 

^e. tJr&" cette éloquence due luy S > 

l es autres prilonnicrs faits à la bataille 

de Nicopoii d acentjgu r vte Bajazec 

avoit rciolu l eur perte > & il fallut un 

Député comme Boucicaut pour porter 

ce Prince (ànguinaire à changer de de£« 

fèin. Cette éloquence ne fit pas de 

iîioindres miracles lors du grand Schif- 

me* S'il parloir bien 9 il écrivoit encore 

mieux > & n'avoit pas moins le don de 

perfuader avec la plume que de vive 

Aa 
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voix. Les lettres qu il envoya aur Pripce s? 
Chrêciens pour les inltruirç d es fourbe^ 
f ies des Jeux Antipapcs'^j & its exhorter 
%, Élire les derniers etiorts pour donner b 
paix àl'Eglife» prouvent ce que \9r 
va nce. 

rien que toute cette Hiftoire finr un 
titlu des plus bçiles aétions qui font ks 
Héros ^rl lui manque néanmoins (on plus 
bel endroit} je veux dire une narratioo 
d e ce que fit le Maréchat pendant les &x 
années de la captivité en Angieterre, It 
Y wt beaucoup a tbutttir , ioK des 
acddensqui fuivirent fes bleflurcs , (bit 
de la longueur dé fa ptiibn > ou enfan des 
ma uvais traitemens q^ il reçut d'une 
D ^on naturellement ennemie de laFran> 
,g5ire,& q ui étoitprefque impitoyable 
trXts priionnTers. C ar fi félon la belle 
peniéed 'un Ancien » il rf y a pas ^objet 
plus admirable que de voir un homme de 
bien aux prises avec la maiivaiie tbrnine » 
que ne devoit-on pas le promettre de 
grand & d'héroïque d e la vraye pietë du 
/ Maréchal de Boucicaur da ns un fi joifg 
y c ombat contre toutes fortes dadver. ^ 

Muez. "■ " 

/ No'js ignorons les partîculati- 

tez de (a m->rc. Elle arriva e n Angle» 

^in^t • terre fan mil quatre cens vmgc-un. H 




étoic lors âgé d'environ cinquante & ^/^, 
cinq ans. Son corps ayant" été enbau** — 
rac fur apporté en France » & reçut 

. l'honneur de la (epulcure dans TEglife 
Abbatiale d e Saint Martm à Tours , au^» A'V 
prés du Maréchal ion pèr e» & de la Ma * 
t^chale fa mère » dan s la Chapelle de^ 

^ goucicaut » q ui eft derrière le t^hœur^ iu»h.O; rn^ 
Un voit encore Ion Epitapjie gravé e lltt ' — 

k bronze y t elle que la voicjr 
Cy giift noble CJhevafiSFT Mefarg 



lean le Mfinrfe» dit Bmicicaut* li pls^ 
Marëchal Je rrance. Grand Oonoctable 
d e rËnapereut & de ifcmpire de IJon - 
ftgicinopI#^ Go uverneur' de Getinea 
pour le Roy t Comte de Beaufort » de. 



ponr 

CIux> d'Alcft» & Vicomte ce Aurenne » 
l equel trépailâ en Angleterre liUe éOB t 
prifonnier » le vingt- ftPtléffle j«oyc de /^^r , 
»»«fr* • M»CJC CiJXi^i» — 

F IN» 
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117. Y ramené le repos > l'abondance 
& la ttancjuîlité , par des Ordres admî- 
fables. 117. &fuiv. Se rcfaifit des lieux 
occupez, fur lies Génois. 13.1. Paflèea 
Chypre. 155. Fait la guerre au Seigneur 
de l'Efcandalour. 140. & faiv^ Ltt 
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aonnelaPaix.H9. La fait avec le Roi 
de Chypre, ihid. Son Entrevue avec 
ce Monarque, i4(^. Ses Exploits fur lési 
Côtes de la Syrie. 147- & fm^^ Les 
Vénitiens lui cherchent querelle. 157* 
Eft attaqué par leur Flotte. i<^o. Son 
retour à Gennes. i6y Se juftifie des 
plaintes des Vénitiens i^4- ^^k un 
appel au Doge & au General^de la 
Mer. 166. Les Princes d'Italie recher- 
chent fon amitié. i6i. Reçoit au nom 
du Roi l'hommage du Seigneur de 
Padouc >.& du Comte de Pife 169. 
Traite avec les Pifans. 170. Refufela 
Souveraineté de Jeur Ville. 17 f. Ne 
confèpt àla vente de Pife qu aprésque 
les Florentin» fe furent engagez à te 
nir cette Ville en fief de la France. 
181. Bat le Duc de Milan & fes Alliez, 
188 & fHiv.Envoye des Ambaffadeurs 
au Roi de Chypre, pourquoL 189 ^ 
/«iV. Reçoit Benoift à Gennes* loô^ 
Offre du fecours à Grégoire X II. 
Qui veut le furprendre. 107 &fuh^ 
Découvre la collufion des deux Pa* 
pes 9 & en écrit aux Princes Chré- 
tiens. 110. Donne la Chafle à des 
Corfaires. 237. Pécouvre la confpi* 
lation du Comte de Pife 14}. lui fait 
uancher la tête. 145. Reçoit au noia 
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du Roi l'homagedu Comte de Pavfc. 
146. & du Duc de Milan. £48. De- 
mande en vain du fecours au Roi 
pour funii les GenDois,i48. Revient 
en France. r^S. Prend le pacii du Duc 
de Bourgogne. 1^5. Remet au devoir 
les rebelles au de^là de la Garonne. 
z;7.|Détmîcrune armée de voleucs. 
f^fi/. Perd ion époufe. 158. A lesGou- 
vecnemcns de Languedoc ' & -de 
Guyenne. 159. Eft appelle en Nor- 
mandie pour s'opoferaux Anglois.K?! 
£1 eft fait prifonnier à ta Bataille d'A- 

(^"zincour. 163. Conduit en Angletetre. 
17O. Ses vertus Chcccîennes &■ Mora- 
les ) depuis 171 jiifqu'à 81. L'on n'i- 
gnore les particularicez de fa mort, 
182. Son Ëpitaphe. ziSj. 
C. 

CArdinanx de Grégoire (ê retirent i 
Pife. zio. Sont fuivis par ceux de 
Benoill. zi), 
Carouflel fingiilicr. jz 
Châties VL Roi de France eft cou- 
ronné, y. Marche contre les Flaraans 
rebelles. 11. Gagne la bataille de R,o- 
febeque. ijt. ChalTe les Angloisde 
devant Bourbourg. iç. Soumei les 
Flamans, lo. Envoyé uns armée eu 
Barbarie 
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Sarbarie. 4;. Donne le Bacon dbMa* 

îrêchai à Boucicaur. 47. Tombe màhr 

de. 51. Fait ce Maréchal GouvecMut 

. d^ Gennes. 115. Ses foins pour roc* 

rinâion du SchiTme. 55. 19S. & fiêiv. 

Charles le Mauvaû&oi de Navarre perd 

Tes places» page % 

Châties d'Âlbrec Grand Maiftre del^Qr- 

, dre de la Dame Blanche. Jzo 

Clément VII. Couronne Charles. d'An- 

.^Qu. (}• Son exaltation .5^.Sa mort. 5 7 

Cliflbn fait Conneftable. 8. Le Duc de 

Bretagne le fait attaquer daas Paris.^a 

Com1>ac du Puifet. ii5<S 

Concile de Pife 215 & Jmvofss^ 

•-—de Confiance iiz ^ fmvkrts^ 

D 
TAOuglas Comte EcoCToîs a(raflïné.4^ 
■•-^Boucîcaut veut vanger (à mort. 

E. 
T^Mmanuel Empereur d'Orient cfc- 
*-* mande du feœurs à Charles VL 8JP 
Vient en France, 104. Son entrée h 
Paris. lOf.Offire au Roi k Souverai- 
neté de ks Etats. 1 07 
£nguerand> Sire de Coucî, fos^ éIoge;Sï 

Eicandalour> Ville de Sirie. :a4«^ 

F. • . 

TpAmagouftc affiegée par le Roi.do^ 
-L B b 
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Chipre. 
Flamon k révoltent* page 9 

François ch«!]kz de Gènes /Sr d'Italie. 15^ 
Fcancifque, dit ie fléau de U Lombacdie^ 

14.1. G. 

GAbrid-Macie Comte de Pilé fè fait 
Vaflàl du Roi. ^é^. Vend Ton Cornet 
i8£. Veut s'emparer de Miian. 240. & 
de Gennes. 141. Eft découven:.244* 
k la tefte tranchée* .245 

Gafton Comte de Fc|x &it Cb^Ies VJ. 
Ton heriti^. 34 

Gennes> (bh Gouvernement. n7.Se don- 
ne à la France, iip. Demande Bouci<>* 
icaut pour Gouverneur. 1 14. L'obtient^ 
J25» Se rèybke. xfo. Reçoit le Mar-r 
quis de Montferrac ;& chalde les Fran- 
çois. 25^ 

G iiles Mugnos ^lu Pape. zSi. Se dépole. 

Guelfes 8c Gibelifns. u6 

Gui de Roye Archevêque de Reims.114 
Guy 6. du nora> Sire de la Trimouille» 
fon éloge. j6 &fuivansf 

H. 
TTArangue de5GentK}is à CharlesVLli^ 

*^ Henri IV. Roi d'Angleterre afiiege 
Harfleur. z6o. Le prend. 61. Eft en 
danger à la bataille d'Azuii:our. 2<^7. 
%A gagne. 16S 
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I. 

"tEan ii.Son exalcacion.iii. EfldépôféJ 

'^li^. Enferrté. Aid. Se jette aux pieds 
Martin V,^ 167 

Jean Roi deCaftille demande dtrTecours 
àGharlesVI. '■. ij; 

Jean Comte de I^evets fait General du 
fecouifs envoyé en Hongrie. 6^,Ptis h 
la bataille de Nic6|)olî. 74. Dèvenit 
Duc de Bourgogne, fait tuer le Duc 
d'Orléans. 254. & iè fait chef d'uti 
pam. 151 

Jean de Montfort Duc de Bretagne, ço 

leaii DucdeLancaftce.page z^.^o.^S, 
yo. 55& 54. 

Jean Galeas Duc de* Milan porte la guer- 
re dans TErat de Gennes. lié. Fait 
liommage à la France du Duché de 
Milan. 248 

}ean> dit le Sage, Duc d'Alençon» tué 
à Azincour. 16-/ 

Jean de Vienne Admirai de France, tué 
à. la bataille de Nicopoli* 7f 

Jean Seigneur de Chafteaumorant fe (i- 
gnale en Guyetmer & à la défenfe de 
Conftantinople. 10^ 

I^béau de Bavière Reine de France faic 
fon ent rée à Paris )i 

L. 
Ouis, dit le Grand & le Bony Duc de 
Bourbon protège Boucicaut» le mcae 
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en Normandie. }• Prend Taîilebourg^ 
iS.Mene du fecours au Roi deCaftille.. 

. 24. PalTe en Afifrique. 41. Bat les Mo- 

- tes. 4}. Envoyé du (ècours à Bouci- 
caut. iSt- 

M 

Vf Auleon priSi. ^age i^ 

O. 

ORdre tnititaire da la Dame Blanclie^^ 
iio & fiiivans. 
Oriflame gardée à S. Denis. lo 

©thon Colonne élu Pàpé> prend le nom: 
. de Mariia V. njs. 
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Pf \s d'Arnfies de S., Ingelbcrri j-f <S^ 
fuivans. 

Pliilipeis d'Artois Comte d'Eu 9 Con- 
neftable de France , arrefté à Damas^ 
par Tordre du Sultan d'Egypte. i8*. 
pris à la bataille de Nicopoly. 74.. 
meurt 81. 

Rfans traitent avec Boucicaut. 171 ef* 
^ivans. Font main baflè fur les Fran- 
çois. 17 ç. Tachent d'engager les Flo- 
rentins dans leur querelle. 177. & fe 
donnent aux Ducs d'Orkans & de 

' Bourgogne.. " ^^ 
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t> Aco prîfe & brûlée. 6f 

*^Raimond Vicomte de Tutentie chol* 
fie Boucicaut pour Ton gendre. 7. A des 
difFerens avec la Reine de Naples^f/ 
Renaud de Roye demeure a^c. Bouci- 
caut en Guyenne, i^. L*accompagne 
en Turquie. 16. Va en Prufle. 2J8. E(t 
un des Tenans du Pas d'Armes de 
Saint Ingelberr. ^ 

Richard Roi d'Angleterre favorîfc le»^ 
. Flàmans rebelles. 1^ 

Si 

C Aîmpi 1 un cfes Tenans du Pas d'Art 

^^mes. 35 & fiêivMs. 

Schifme> fon commencement. 5^5 &fmV': 
Suite 198. Fin. 25J 

Slcard de la Barde: %% 

Siège de Rive droite: 9^ &fmv. 

Sigîfmond Roi de Hongrie demaiide du 
fecours à Charleç VI. (fj. Se fauva 
lur ttoifiéme après la bataillede Nî^ 
flopolir- 7Ç 

TTEnîtIcns jaloux du Bontear des Gen» 

^ noîs. 157. Traverfent les dcflèîns de 

Boucicaut. i^i & Juiv* Se^ plaignent 

4e i4 conduite» lyr; 
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ktA General des Vemtkns refô/e 
àt fe joindre à Bouckaut. 140. Cuii 

ddnne combat ^ A: eft mis en fince^ 

i'tfo. 

I^i/r i/r Ak T^U des MdriGrtst^ 



!V Age il. h^nt i8. /ij/ej^ 4esgros togagc»; 
; page 1 7* /#/ffe ] I. iyi d^nc desf las char* 
mantes perfonne^j 
». |9. ///M# 15. /{/r^ ceffion* 
y. 7 1. //y.i. A/C xcmtaàiWJJ, 17. /^Tcnàic fi^ 
/; iiy. ///»e 1 1. «^^ t Jane 

!• ijî. '^Z»*? 1$. ^^^ ne 

i^i iJ8i /jr*^ 1 7 . e^^^ pour 

• 4h$d, lii xy lifj SLyxyit du pî»- 

IJî 14^. A/, 15. Uj. quaarc-Tingt 

. #^/4/. ///. W. /^ rallia 

/; lij^^^t 14* ^{/^> ics be(oias]^e({aQS4 

/• 175^%. ï'^At* «i'Ajrne. 

fi X84. ///v 1. /^ par fçs 

/iiy^. ///. 14, /#/; qu'ils pûflcnt 

^. ai 8. ///. iS> iif. Prince de tMmfiril, 

' fiXiîA^^^i.x^-i'tf.itoxinn Prince btX)&illo]iJ< 
/^77 {. iS^.riani -fti(^«», p/isUUlif' . ' 
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